
 

La premiére opération de Ia déshydratation des [IIITTT
c’est le nettoyage. Sur une courroie sans fin, des choux
arrivent (ci-dessus: devant des employés qui enlèvent
les taches, etc. Puis les legumes se dirigent vers une

série de coutdaux tris aliguisés, pour le LTYT

La principale opération de la déshydratation est sûrement celle qui consists a faire hadpasser les lamelles ou les petits cubes de choux, carottes et navets, dans un long -' four. Les legumes y circulent sans cesse sur des claies all à des chariots. Quand *
  



 

Faye Emerson, des studios War-

ner, qui vient d’épouser le fils

du président Roosevelt, le colo-
nel Elliott Roosevelt, nous pré-

sente une coiffure d’un exotisme

particulier avec une énorme

fleur rouge sur l'oreille gauche

 

OUE, vous pouvez jouir de tout de confort possible et avoir la
pleine liberté de vos mouvements avec Modess, peu imperte le
jour du mois.

I n’est plus nécessaire, en effet, d'être incommodée où em-
larrassée en certains jours, car Modess — la serviette hygiénique
par excellence—est conçue tout spécialement en vue de vous
assurer ce supplément de confort et de sécurité ‘que vous re-
cherchez sûrement.

Et Modess est tellement plus douce, grâce à sa bourrure
souple et duveteuse—une bourrure qui est douce au début et
“ui le reste jusqu'à la fin.

De plus, Modess est beaucoup plus sûre À cause de son fond
triple épaisseur qui assure entière (et non pas seulement demi)
protection.

Aujourd’hui — plus que jamais — vous devriez essaver Moxless.
Elle ne coûte pas plus cher,

Modes
SERVIETTES HYGIENIQUES

 

EXIGEZ MODESS—ELLES SONT VRAIMENT UNIQUES
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Les robes de réception ont une charmante originalité cette année.Ÿ Celle-ci. un modèle venu de New.
York, plaira par sa coupe fantaisiste. Elle cst on tafletas noir et porte une grosse fleur rougeà l'arrière.

Le décolleté en V. dans le dos, est de la dernière nouveauté

Janis Paige, des studios Warner, nous présenteI une coiffure trés jeune fille qucharme. Une raie sépare la cheselure au centre,rouleau vient couronner la tête.

 

manque pas de
t qu'un grostandis que les tempes sont dégag

aux formant boucles d'oreilles
À remarquer les jolis petits oise

   

  

          

  

  

    

@® Pourquoi supporter
une douleur laacinante
à chaque pas? Metiez
un Emplitre Anticors
Blue-Jay sur ce cor dès
maintenant. Cela vous
soulageimmédiatement,
car le cor est coussiné
et le médicament Blue.
Jay commence à agir.
De plus, Blue-Jay aide
à se débarrasser der
cots—side à les ramol-
Sir pour qu'ils puissent
être enlevés, avec leur
racine. b

[A

BLUE-JAY
POUR LES CORRS

La Patrie, 28 janvier 1945 Ann Sheridan, étoile des studios Warner,
élégance extraordinaire comme en témoig
dentelle blanche aur fond de crêpe rose.
souligne la taille. La charm
diamants à l'encolure,

est toujours d'une
ne ce déshabillé de
Un empiècement

e étoile arbore un cœur de
ses boucles d'orellles répètent ve motif

 

    



 

 
 

Ce canon allemand de 77 mm.,
monté eur des chenilles, n été
projeté hors de la route par une

bombe ‘“Piat’, lancée par une

section de chasseurs de tanka

d'une compagnie canadienne,

qui sida à établir une tête de

pont sur la rivière Lamone, en

Italie, durant la nuit du 10

décembre dernier. On voit il

trois chasseurs à côté de leur
tibler. (Photo de l’armée cana-

dienne outre-mer;

Calmez cette

TOUXsèche
. avec des Pastilles Beech-Nut

au Menthol contre la Toux! Elles

soulagent la toux et calment les
Korges sèches et enflammées. Agis-

sent vite! Pratiques. Agréables au

goût.

Ne laissez pas cet
enchifrènement

devenir un écoulement!

b

MISE VIE
AVEC

ANAGIN!
Soutage rapidement Je malaise du
aun rhumes aux mous de tête, à

d'autres douieurs

perce qu'Anacin ressemble à ane
ordonnance de médecin! I ext
compost non pes d'un seul man
de plusseurangrédsents actifs dont
l'efficacité de tone 6 été prouvée
swntifiquement

sareptour de da
" w du coin Fr

Beirna de 3b 43601 A9
Hourerlles éronomiques

 

 
La Patrie, 28 janvier 1945

   

 

 

Sur le front d’ltalie

PS a” CB

|

NOURAITURES coxodionues POUR CHIENS

1.  Z]\ ROSS-MILLER
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B.

Ces soldats d’un régiment canadien ont participé à la prise
d'une maison occupée par les Allemands. On voit à l’arrière-
plan le cadavre d'un officier allemand, qui avait installé son
Quartier général dans cette demeure. L'engagement eut lieu
alors que les Canadiens construisaient un pont sur la rivière
Lamone, en Italie. (Photo de l'armée canadienne outre-merpa  

Le blé d'Inde avec
la Saveur du Jardin

Vous rappelez-vous tout l'agrément qu'a ressenti votre

Famille l'été dernier, quand vous mangiezde blé-d'inde

nouvellement cueilli et cuit ’tel qu'il faut’. Vous pouvez

tetrouverce momentsivous servez du Blé-d'Inde Del Mais

Style à la Crème. Les riches et longs grains sont dans

leur propre crème . . . leur délicieux goût original est

scellé dans chaque boîte parce que ces grains sont

cueillis ‘’au moment fugitif de la parfaite saveur”.

Donnez un régal à votre Famille— achetezdu Blé-d'Inde

Del Mais dès aujourd'hui -— vousle reconnaîtrez parle

souriant Green Giant sur l'étiquette.

DELMAIZ   
D) CREAM STYLE

Le sergent H, C. MacDonald, de Glace Bay (N.-F.:, conduit un
blessé allemand à un poste de secours atlié. Cet Allemand fut PINE FOODS OF CANADA LIMITED
fait prisonnier dans le secteur de la rivière Lamone. (Photo STE-MARTINÉ, QUÉBEC

de l’armée canadienne outre-mer!
  



 

Riez-vous du rhume —

la PNEUMONIE

se riera de vous!
BEAUCOUPde gens se disent: “Oh! ce
n'est qu'un petit rhume!” Mais ce petit
rhume peut user une bonne partie Jes forces
de résistance de votre organisme.
Les personnes qui se trouvent affuiblies par
le rhume sont plus facilement la proie de
maladies graves, comme la pneumome, l’in-
tluenza, la smusite, l'amygdalite, Li bronchite.

   

St vous prenez les simpies précautions indiquées ci-dessous, il y
des chances pour que vous ne figuriez pas paru les milliers de
victimes que Lu pneumonuefera, cet hiver, où parmi les victimes sans nom
bre d'autres complications fréquentes des infections des votes respiratoires.

 

1. — Mademoiselle peut être éprise du ski mais
elle ne croit pas tout de même qu’elle perd son

temps à poser dans un décor rustiqueSi vous êtes obligé d'aller à
votre travail, rappelez vous que ©vous êtes susceptible de passer

votre rhume à d'autres. S'il faut
réellement que vous sortiez, mettez

vêtements chauds, qui vous
protègent. vitez les courants
d'air et les refroidissements brus- °ques. Mettez votre mouchoir sur
voire nez et votre bouche, quand
vous éternuez ou que vous toussez.

Si vous attrapez un rhume .. .

restez au lit si vous le pouvez,
ou tout au moms a la maison, et

prenez le plus de repos possible.
Vous aurez avantage à pren
dre un grand bun ou un bam
de preds chaud, et à boire une
hmonade chaude, avant de vous

coucher. Évitez de vous refrordir.

2.— Tant que les accessoires du ski tiennent, le
sport a ses charmes, mais, quand au milieu de
l’après-midi les courroies cèdent, c'est bien

ennuyeux

3.— Il faut un commencement à tout et pour
descendre une cite 2 toute vitesse, il faut l'avoir
d’abord escaladée. Ces skieurs et ces skieuses se

préparent à monter

  PELLICULES et

DEMANGEISONS
AYEZ RECOURS AU

TONIQUE

Vaseline +=
MARQUE DEPOSEE

POUR LES CHEVEUX

@ Si vos cheveux ne tiennent pas

3 Buvez en quantité du lit, du 4
Jus de fruits, de l'eau pure.

St c'est nécessure, prenez un
laxatif.

Si vous avez mal à la gorge,gargansezvous, par exemple,
«vec une cuillerée à soupe de sel
ou de bicarbonate de soude dans un
verre d'eau chaude,

 

St VOTRE RHUME semble plus Lisévère que d'habitude, ou sil débute
par de la cousbature, des frissons et
de la fièvre, appelez le médecin sans
tarder, C'est peut-être une pnreumonse
qui s'annonce.

Métropatitan + fers un pharsurJe vous adresser, à titre gracieux, sabrochure intitulée: “Maladies desVoses  Respuratoires”. Demandez-enun exemplute au Service des Brochures, Dép'e 1-P-45, Direction Généraleau Canada, Ottawa.
———

 

La pneumome sous la plupart de
ses formes, et certaines autres infec-
tions des vases respiratoires cedent
souvent au traitement par les médi-

eg

ram

    

  

  

  
    

   
  

 

   

   

 

  

 

4. Le chalet Je la montagne est très achalandé
par les skieurs. Comme les skis sont encom-
brants quand on veut s'asseoir à table, on les
accroche dens lex portes garnes de fer forgé

5. Les jolia costumes de ski font bonne figure
dans les montres des grands magasins. Mais ne
sont-ils pas deux fois charmants quand ils sont

portés par des modèles souriants?

6 N'y a-t-il pas une touche de mystère dans
ce champ de neige? Le gris remplit le ciel, tandis
que ces trois skieurs, marchant € la file indienne,
tracent un étroit sentier dans la couche ouatée

 

caments du groupe sults, surtout
#1 le diagnostic est précoce. Toute-
fous, 11 faut bien se Tappeler que ces
médicaments ne doivent être adm.
mistrés que sur l'ordonnance du
médecin.

Mas, il est toujours vrai qu'il
vaut mieux prévem que guénir. Faites
tout votre possible pour éviter les
thumes. Vous y connibuerez en
surveillant votre régime alimentaire.
Abeorbez en abondance des frusts,
et des légumes à feuilles comestr-
bles. Prenez un pet déjeuner
plus substantiel. Ne soyez pas
avare de sommeil.

|

Habillezvous
chaudement et évitez de vous refeoi-

Metropolitan Life
nsurance Company
(COMPAGNIE À FORME

MUTUELLE)
NEW-YORK

Fredesick HH, Scker,
PRESIDENT LU CONSEIL
Leroy A. Lincoln,

PRÉSIDENT
DIRECTION GÉNÉRALE AU CANADA,

OTTAWA

Metropolitan Lae Insurance € umpany
Direction Géaérale au Canada, Ottawa
Vewdlce m'envoyer un exemplaire de
votre bruchute, 1-1-45; * Maladies des
Voies Respirutoires

i vous avez des pelli-

aie Tonique Vaseline pour

tes cheveux vous offre un moyen

facile de remédier à a sécheresse
ir chevelu.

eiTrotiez-vous le cuir chevelu

vec un peu de Tonigwe Vaseline.

ou versez-en quelques gouttes sur

votre peigne. Avant chaque sham-

ing, frictionnez vigoureuse.

ment votre cuir chevelu avecdu

Tonique Vaseline; puis, une, ois

les cheveux secs faitesUne(ARS r

ication. Grâce -

ppfacile, vous n'aurez plus

l'air ‘à moitié peigné” . - -

vos cheveux seront souplesa)

sains, et resteront bien coiffés

du matin jusqu'au soir.
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      LADE TTTIRER

Le mont Royal est une incomparable source santé pour les Montréalais. Des milliers de skieurs et depromeneurs viennent y chercher le soleil et l'air vivifient. (Photos E. Stucker, la ‘Patrie

La Patrie, 8 janvier 1945

    
IL N'Y A PAS
DE MEILLEUR
BREUVAGE
GAZEUX

‘’Pepsi-Cole”” est la marque enregistrée au Canada de Pepsi-Cole Company of Canada, Limited »
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= NERVEUSE,

AGITEE,

IMPRESSIONNABLE
“certains jours’

de mois!

 

   

  
  
   

     

       

s'uciques dérangements
dans fonctions pico.
diques vous rendent-
elles nerveuse. im
tiente, caprcicuse,
table. morose. fatiguée.
rendue à bout quelquefois

LE T-R-C LA SOULAGEA
DE LA DOULEUR ET DE LA RAIDEUR
RHUMATISMALES
@ Pondont pluses oanees, Mme À M Miller
H. C. ford. SoryReld, NE. soufflet de douleurs

   
Alors commencez jou! de

le Com Végésat Lydia
mettre in à de tels symptômes. *
le Composé Végétal Pinkham aide à soulager
les douleurs périodiques mais aussi les sensa-
tions de faiblesse, nervosité,irritabilité, fatigue
aul les accompagnent.

   
peristomes vua jumbes, de mal oun bras st de
roidewr dans ler gencws. C'est olor
l'annonce du T-R-C "Dis que j'eus pris la seconde
boite,” écrit-elle, “je pus Ovec aise monter at des
cendre les escoliers. J'étais délivrée qe toute
dovieur et de loute roideur ” Essoyez le T-R-C pour
obtenit ua prompt soulage aus Doviews
Névritiques, Artheitiques, Bumohamales, ov Lumbogo,

ique, etc 50c #1 $1 ches les phormocien

  

Le Compost Pinkham aide lo malwre et
s'est le produit qu'on devrait we procurer.
Suivez les instructions que voue trouveres
wur l'étiquette.

swt LYDIA E. PINKHAM
  

        

     

  

Pour procurer toute la protection hygiénique possible, un
laboratoire est attache a l'usine de déshydratation et a
toutes les mesures sont prises pour que les légumes déshy- _
dratés soient traités selon les exigences de la science. Les 2
photos de cette page et de la premiére page ont été prises —
à Ja fabrique de déshydratation de Ferdon Enr.à Laprairie. -

Photos E. Stucker, la ‘Patrie

 

Pour assurer la conservation des légumes déshydratés, on enlève l'air des récipients pour le remplacer
par un gaz inerte
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Osue Baumer Fours por Campana

BAUME ITALIEN CAMPANA
Lotion oustest-

LA IOFION à BA
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Len légumes séchés sont conduits par des convoyeurs à
des coffres, munis de rappes à leur base. les légumes
tombent ensuite dans des récipients où ils seront conservés

© cd
nn cubes par le hache-légumes, puis ils passent dans un bainte pour leur conserver leur couleur et leurs vitamines. De tà, le continuent leur chemin vers

le four oùils seront déshydratés  

LLC
iA 1O110N

       
 

les legumes sont réduits en lamelles ou €
de sut     ME CAMPANA

SASE OP LANDLINE
 

La Patrie, 28 janvier 1345
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DOULEURS et EMBARRAS
du CORYZA partent VITE

CAPSULES
CANNELLÉES

BUCKLEY'S
Cette ordonnencecélèbre combine
QUATRE ingrédients reconnus
pour leur efficacité contre le
rhume et le douleur qui l‘accom-
pagne. Elle fait ceci:

vite la douleur et la

Achetes-en

cents

      
  La Patrie, 28 janvier 1945

 
Les gars du Royal 22e Régiment améliorent constamment

leur tir avec les mortiera de deux pouces. De gauche à droite,
on voit les aoldata 11. Saint-Pierre, de Québec; R. Bonenfant,
des Trois-Rivières (Qué..; G.-G. Groleau, de Montréal; L.
lafrenière, de Montréal. A l'arrière, on aperçoit le lieutenant
P.-E. V ergent F. Appleby, ‘incent, de Sherbrooke (Qué. ), et
de Gaspé, ‘Qué. (Photos de l’armée canadienne outre-mer!

   

1,. Un des premiers régiments canadiens à entrer en action en
Méditerranée, le Royal 22e Régiment, a pris part à l'invasion de
Ia Sicile, en juillet 1943. Cette fameuse unité de langue française
à depuis participé à Ia plupart des principales batailles en Italie.
On voit ici une section de Piats, s'entraînant en vue d'une opéra-
tion prochaine. De gauche à droite: les soldats P.-M. Poitras, de
Fauquier, (Ont.); H. Duval, de Montréal; G. Gratton, de Verd
tQué.1; G. Rochette, de Montréal; Girouard Boivin, de Montréal;
le sergent F. Blanchette, de Montréal; les soldats Roland Poirier,
de Québec, et Gérard Groleau.

  

  A ve PARFUM
TULIPE NOIRE
de CHENARD PARIS

Us poten
fet ae

2. - - Ces chaloupes pliantes ont
souvent servi au Royal 22¢ Régi-
ment depuis l'invasion de la
Sicile. Pour en connaître un
maniement encore plus parfait,
les soldats de cette unité s'en-
trainent davantage en vue de leur
poussée le long des côtes de l'Adri-

atique, en Italie

 

          

   

foyeus à l'eobme
Cen

 

 

 

{"Un probléme qui, heureusement,

a fini de m'inquiéter”

      

1 . “pair que mon mari est .…uu Outre-mer, je lui écris presque tous les
jours. Je lui envoie mes lettrez par courrier nérien, parce que c'est plus
rapide et plus sûr. Et, naturellement, je m'efforce d'être aussi gaie que
possible dans ma correspondance et de lui donner toutes les nouvelles.

AB

 

 

2. L'autre soir, j'étais soucieuse et
j'eus peine À cacher mon état d'esprit que ma cousine Louise entra. Comme
danamalettre À Jean. Je venais d'avoir Pierrot pleurnichait encore, je lui
une scène avec notre petit Pierre parce racentai l'incident. Son
que j'avais dû le forcer À prendre un
laxstif dont il sléteste le goat

3. J'avais A peine fini d'écrire lors-

1 mari est
médecin et je crus qu'elle pourrait
peut-être m'iuder

  

 

4, On ne doit jamais forcer un
enfant à prendre um laxatif qua
lui répugne”, dit-elle. "“Exsaye done
le Castoria — il est bénin,” efficace
et, rurtont, il a un guût agréable.
het préparé #pécialement pour lesta:

Comme

  

CAST
Le lexat SÛR préparé spétisloment pour los enfants -

Faculté, le séné—le principal ingrédier:t
dans le Castoria—jouit d’une excellente

+ réputation dans la littérature médicale.

L'expérience a démontré quele séné produit
surtout son effet dans le gros intestin et
u'il dérange rarement l'appétit ou la

{ digestion. ie
l'élimination et n'orcasionne presque ja-
mais de colintues où d'irnitation.

5. Quelques jours plus tard, Louise
était encore chez moi au moment où
j'eux à (aire prendre son Castoria +
Pierre. Elle mefélicita lorsqu'elle le vit
avaler avidement son Inxatif et lécher
la cuiller. Je m'emprestai, ¢videm-
ment, «de raconter la chone à Jean.

 

   
  

 

     
   
        

le ascent bien lex membres de la

n dosé, le néné favorise

ORIA

Page 7



 

- Bass OWN est le seul

savon qui puisse convenir à l'épi-

derme délicat du bébé—le seul

savon qui contienne les ingrédients

les plus purs et les plus doux.

Baby's Own est un scvon renommé.

| est doux, mousseux et contient

aussi de lo lanoline.”

Le savon Baby's Own est garanti

par 75 onnées de recherches scien-

tifiques. Le contrôle rigoureux du

laboratoire lui conserve sa pureté

et so douceur.

Voilè pourquoi les mamans pruden-

tes emploient le savon Baby's Own

. et que médecins et gordes-

malodes le recommandent depuis

plus de 75 ons.

      

 

eo
eu
-

(CONTENT DE LA LANOLINE)

Baby’s
Own

SAVON - HUILE « TALC

whe J.B. WILLIAMS CO. (CANADA) Limited
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I. Les hommes du Royal 22e Régiment se distinguèrent lors

de la bataille d'Ortona, en Ltalie, bataille qui valut la Croix

Victoria au major Paul Triquet. Voici quelques hommes de
cette fameuse unité, en service en Italie. Première rangée, de

gaucheà droite: les soldats Léo Leduc, Alfred Fontaine, Fernand

Rousseau, Rodrigue Dumont, Patrick Delafontaine, Elphège
Gagnon et Camitle Hébert. Deuxiéme rangée: les soldats
Rolland Dodier, Gérard Sauvé, Wilfrid Patry, Félicien Verdon;

le sergent Paul Ouellette; les soldats Jean-Paul Myre, Adélard
Brisebois. Troisième rangée: les soldats Irénée Bergeron et
Bruno Houle; le caporal suppléant Jean-Paul Ouellette; les
soldats Emitien Bédard, Roméo Lalancette, Léonard Boulanger
et enfin, le lieutenant Lionel Descôteaux. Tous ces soldats

viennent des Cantons de l'Est
e

2.- On reconnaitra dans cette photo quelques Montréalais

actuellement en service en Italie dans les rangs du Royal 22e
Régiment, Première rangée, de gauche à droite: les soldats
R. usoleil, I. Plouffe, F. Lacasse: le capitaine À. Létourneau:
les soldats R. Gaudreau, D.-P. Labrie; le caporal ©. Ménard
et le soldat P. Paquin. Deuxième rangée, dans le même ordre:
les soldats C. Bédard, R. Charron, O. Bellehumeur, H. Briand,
G. Labelle, R. Thibeault, R. Lavigne, F. Deslauriers. Dernière

rangée: le caporal A.-D. Tétreault; les soldats G. Choquette,
J.-W. Thériault, A. Brûlé; le capitaine W. St-Pierre; les soldats

G. il. Mallette, G. Levac, R. Lamoureux: le S.M.C. P.
fortune et le sergent F.-C. Fontaine

*

  

 

3. Parmi les nombreux gars du Nouveau-Brunswick, servant
dans le fameux Royal 22e Régiment, se trouvent, de gauche a
droite, première rangée: les soldats R.-J. Boucher; C.-P. Thé-
rien, de St-Quentin; Gagnon, de St-Léonard; G. Brogaie.
Deuxième rangée: les soldats F. Guiland, d'Athotville; J.-E.
Godin, de Paquetteviile; Corbin, de Saint-Léonard: Leblanc,
de Saint-Gabriel. Troisième rangée, dans le même ordre: le
soldat C. Duguay, de Tracadle; le soldat C. Gaudette, de Rogers-
ville; le caporal Caissie, de Campbellton: et lesoldat I. Lan-

taigne, de Caraquet

 

4. Dans la photo ci-dessus, on voit un groupe d'officiers du

Royal 22e Régiment. De gauche à droite, première rangée:
le capitaine André Langlais, de Québec; le major Edgar Doiron,
M.B.E., de Matapédia: le major Gilles Turcotte, de Québec:
te major Pierre-Ferdinand Potvin, M.C.., de Québec: le capitaine
Lionel Charlebois, de Timmins, Ont.: le capitaine V.-P.-E.
Aubut, de Rimouski; le lieutenant C, Gagnon, de Mont-Joli.
Deuxième rangée, dans le même ordre: le Heutenant Paul-E.
Beliveau, de Victoriaville; le lieutenant P. O'Neill, de Québec;
Je capitaine Roger DesRivières, de Québec le capitaine A.
Létourneau, de Montréal. (Photos de l’armée canadienne

outre-mer)

  
  

 

 

Suite de la Te page,   

 

 

  

   

     

S'IL veut s'esquiver
comme ceci . . -

Alors que VOUS
voudriez vous esquiver
comme ceci . . -

   
   

 

  
  

ESSAYEZ CECI

MORALE: Tout le
monde a parfois
mauvaise haleine.
Adoucisses et rafral-
chisses la vôtre avec den
Life Savera—après avoir
mangé, bu où fumé,

  

Vour ne pouvez pag trouver la saveur
que vous préférens Cela signifie que les
hommes qui sont dans les Services Armée
obtiennent lout ce qu'ifs veulent! Neus

na que vous comprendrez. Fraaçez
den Autres savers... tous len File

Suvers sont bons!

La Patrie, 28 janvier 1945
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Deuxième section

Far F. Duyanne.

collaboration spéctaie a
de “Patrie.

La facteur sonna deux fois, et

Anne Brent descendit les quatre
wecaliers en vilesse, du studio
hæqu'à la boîte à lettres, laquelle
était remplie. Anne en sourit
d'ironie, C'était réellement drôle
que tous les jours, clle se préci-
pitait ainsi vers la boîte à lettres,
c'était presque pathétique. Car,
en somme, qu'attendait-elle> Un
chèque d'un million envoyé par
un bienfaiteur inconnu? Ou bien
une lettre de la compagnie d'un- |
meubles, qui lui assurait qu'elle
pourrait habiter leur ancienne mai-
son, sans avoir à payer ce qui
était du,

Pourquoi entretenir encore des
illusions? Pourquoi cet empresse-
ment chaque fois que le postillon
sonnait pour avertir qu'il y avait
des lettres dans la boîte? La vie
est pourtant plus dure que cela.

La vie est un combat continue.
Elle enlrva les lettres de

la boîte. C'était le deuxieme
jour du mois et elle imaginait
ce que contenaient ces let-
tres. Elle remonta les quatre

escaliers et se laissa choir
eur une chaise.

Antoine Brent leva les yeux
de la toile qu'il était à pein-
dre, Elle lui sourit. Oui son
mari était un artiste. Tout le
monde la félicitait d'être
la femme d'un artiste.
—Y a-t-il des lettres? de-

manda-t-il.
Seulement des comptes.

tépondit - elle. L'électricité.
l'épicerie, le téléphone, la
blanchisserie.

Elle recarda si longtemps
Fenveloppe suivante qu'An-
toine s'aperçut de l'intérêt

que soulevait cette lettre.
- Depuis quand, lui de-

manda-t-elle, corresponds-tu

evee William B. Héron?
Je ne le connais pas

répondit-il.

—- Mon chérit
— Héron? répéta-tal.
-= Oui. Faut-il que tu x

ves dans la lune?
Qui est-ce>

As-tu déjà entendu par
ter de Rockefeller? Il est
dans son genre multimillionnaire.

<= 1 n'est pas de mes connais-
sances. Que veut-il?

*
“Mon cher monsieur Brent,

disait la leitre. Votre nom m'a
été communiqué par Madame H.
Carter. Elle m'assure que vous
pourrirz faire le portrait de mon
père, en vous servant d'une pho-
to comme modèle. Je vous avoue
que le seui portrait que j'en ai
est assez embrouillé et que je n'ai

pas encore pu m'assurer les ser-

vices d'un artiste qui m'ait pro-
mis de faire quelque chose de
convenable. Je désire avoir cotte
peinture el je suis prêt à payer gé-
néreusement. Si vous êtes inlé-
ressé, voule/ vous vous mettre en
COMMUNICATION avec moi?”

*
Antoue était toutefois absorbé

dans son travail pendant qu'elle
lui lisait cette lettre.

Mais Antoine.
demanda Anne

écoutes-tu?

  

  

- Portrait embrouillé! dit
Antoine, en faisant une moue.
—-Mais il paiera généreu-

sement...
-- Tu devrais lui télépho-

ner tout de suite, dit-elle,
avant qu'on nous enlève le
téléphone.

— Fais-le toi-même, ré-
pondit-il. Tu aimes cela té-
léphoner.

File partit en soupirant.

Elle était bien contente
mais impatiente, Îls étaient si
pauvres, aussi. Cela ne fai-
sait rien à Antoine. Il ne lui
faisait rien de passer l'Été
dans son studio, alors que le

soleil chauffait le toit. En
hiver, c'était un froid nordi-
que qui gelait les vitres, ct à
peine y avait-il de la chaleur
suffisante.

Et puis, Anne désirait vi-
vement avoir une maison à
elle, un foyer. Ils l'avaient

Tu pourrais, au moins,
regarder cette lettre, dit-

elle,

vue cette maison, pas prétentieu-
se du tout, mais confortable et
commode. Anne avait vingt<ing
ans. II était temps de commencer
a construire. Antoine ne semblait
pas comprendre cela.

Quand Anne revini vers Anioi-

ne, elle put lui annoncer que

monsieur Héron viendrait dans

l'après-midi, vers 5 heures.

- Voyons, Antoine, ne vois-tu
pas quelle aubaine c'est pour
nous? Non seulement c'est la sub-
sistance, mais c'est aussi du lra-
vail comme celui que tu aimes.

Ne temballe pas trop vite
au sujet de portraits embrouillés,

dit Antoine.

Anne prit un siège. Elle pleu-
rait quand Antoine alla recon-
duire monsicur Héron après l'en-
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trevue. Ce dernier avait été par-
fait. Il avait été accommodant,
un véritable type de millionnaire
sympathique.

Ils avaient passé une heure
plaisante. Monsieur Héron tenait
à avoir cette peinture et il es
sayait de compléter l'esquisse du
portrait embrouillé en donnant à
Antoine tous les détails possibles.

— ll me faudra sans doute
abandonner ce projet. dit-il en
quittant Antoine. Vous m'avez dit
exactement ce que d'autres m'ont
dit avant vous,

--Un peu de courage, dit An-
toine à Anne, après le départ. de
monsieur Héron,

Bah! monsieur Héron peut

se tromper. Î! peut exister une
autre photo de son père
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ll devrait le savoir.

--Pas toujours. Parfois des

choses nous échappent. J'ai ap-

pris cela quand j'étais reporter

avant d> t'épouser. Et puis, son

père était une figure bien con-

nue. Sa photo a souvent du pa-

raitre dans les journaux.

Anne décida d'aller le lende-

main matin au journal où elle

avait déjà travaillé. On lui per-

mit de consulter les collections

de vignettes.

Elle passa l'avant-midi à cher-
cher. y en avait des centaines
et des centaines. Dans la chemise
des H, elle reconnut plusieurs
photos de William Héron, celui
qui vivait actuellement, plusieurs,
depuis son enfance. Il y en avait
de madame Héron et de leur fille
Catherine. Rien du père. Anne
essaya différents moyens de trou-
ver, mais vainement.

M doit y avoir un moven. se

disait-elle

Elle y ctourna dans l'après
midi. Et elle regarda attentive-
ment chacun des portraits de Wil-
flam Héron, de sa femme et de
leur fille Catherine

SECTION
MAGAZINE

28 janvier 1945

    

 

Avez-vous trouve cc que

vous cherchiez} demanda à Anne

son ancien chef de nouselles.

- Non, répondit-elle en le re-

merciant de son obligeance.

Ce soir-la, elle ne put dormir.

Elle persistait à vonloir résoudre

te problème. Avec de la ténacité,

elle était sûre d'arriver. Car c'&

tait une véritable chance pour

Antoine. Et elle ne voulait
pas la laisser passer. Anne
pensait qu'en fournissant à
Antoine quelques délails sup-
plémentaires, il pourrait tou-
Jours essayer,

Antoine lui di ait qu’ le
perdait son temps.

Le lendemain maun. une
visiteuse  s'annonça. C'était
mademoiselle Catherine Hé-
ron. Elle serra chalenteuse-
ment la main d'Antoine.

--- Vous devez être passa-
blement ennuyé avec la fa-
mille Héron? dit-elle,

Je comprends vatre sen-
timent, dit Anne.

~ En effet, Papa aimait
bien son père. Tout le monde
l'aimait excepté ceux à qui
il pouvait nuire.

-= Vous en rappele--vous?
demanda Anne.

— Je ne l'ai jamais vu.
Mais il me semble que je l'ai
toujours connu.

Elle sortit un petit miéda1-
lon.

C'est revrettabl- cmt
soit embroui mais 1! me
semble que je le vois distinc-
tement. Regardez, mons-ur
Brent. M portait une brrbe
rousse. N'en avez-vous pas
assez pour tenter lex, +
rience?

  

= Vous ne perdies rien à
essaver, dit-elle.

Sur les instances de mae
demoiselle Hé-on et de sa femme,
Antoine, en dépit de ses révu-
gnances, consentit à commer-er

le travail. Il fut convenu que Ca-
lherine viendrait assez fréquem-
ment pour voir les progrès du ta-
bleau.
Quand il Tut (ini, où à |

près, Catherine sipnala le fan à
son père.

William Héron Vécria en 1e-
gardant la toile: “Mais c'est non
pèref” I} était très surpris.

Comme je suis contente! dit
Anne. Il vous plait?

Catherine sourit à Anne, An-
toine ne parlait pas. Apres quel-

que temps, monsieur Héron de-
manda à Antoine s’il considérait
que cing mille dollars suffiraicat,

C'est beaucoup d'argent, dit

Antoine. Je n'ai jamnis êté aussi
royalement pavé.

~ Vous n'aves certaim-ment
jamais peint un tableau aussi pré-
cieux pour son possesseur,

I fit un cheque qu'il lui remit.
C'est un véritable rève, dit

Anne, quand ils furent partie.
Ai-je bien fait. demanda An-

toine À Anne. de ne pas leur dire
que pour faire ce portrait, j'ai
peint Catherine. en lui ajoutant
de la harbe rouesr et quelques
rides

 

 



 

10

 

 
 

Vous aves de grands rideaux
@s mousseline blanche, lésére-
ment défraichis. Or. comme les
économies sont de rigueur, pour
vous demandez ce que vous

pourriez bien faire pour leur
donner un aspect plus frais.

Nous vous répondrons en vous

indiquant un excellent moyen

de réaliser votre désir. Cousez

 

UNE cudaine CULINAIRE

FARINE

GiLVIE
DONNE 72444 de pains AU SAC

 

wé4-IT

 

FRY
CHAQUE TASSE EST UNE TASSE DE NOURRITURE

   

au bord de ces grands rideaux,

trois petits rubans de teintes

vives et différentes, espacés d'un

centimètre. Nous avons vu des

rideaux ravissante faits ainsi et
bordée de trois rubane étroits:

ua bleu vif, l'autre noir, Je trok

sième rouge. L'effet était lumi

neux au possible.

 

    

 

 

La Levure

Fleischmann

plus de 70 ans.

milière.
FABMCATION CANADIENNE

veut dire ’
. %

“favorite” ;
° p %

 

fraîche est la favorite des

Canadiennes depuis

RIEN D'ETONNANT À CELA!
Car la Levure FLEISCHMANN
fraiche vous assure chaque fois du
pain léger et savoureux. Si vous
cuisez à la maison, employez la
FLEISCHMANN. Obtenez-la au
jourd'hui même de votre épicier.
Vendue sous l'étiquette jaune fa-

Côtelettes farcies au four
1 Hvre de viande hachée

Jes amsaisonnements, l'œuf lézè
rement battu, la chapelure et le
lait Former en six petites tra»
ches, en forme de citeleties.
Brunir sur un côté dans de la
Ernie chaude. Retourner. Re-
couvrir chaque côtelette avec un

pen dé farce. Cuire à four mo
déré (350° F.) pendant 40 mi-
nutes. Servira 6 personnes.
Note — Pour la farce, em-

ployer une tasse de chapelure,
assaisonner au goût. On peut
utiliser des côtelettes minces à
la place du mélange précédent

*

Sauce aux tomates
Miler 3 c. à thé de farine et

2 €. à tb. de gras et ajouter gra
duellement 114 tasse de jus de

tomates. Faire une sauce en
brassant constamment. Aseni-

fâteaux de Levure sonner au goût, ajouter un peu

FLEISCIIMANN de persil. Servira 6 à 8 personnes.
fraiche. Cette levure *

fraiche est une excel- Terrine d'oeufs et de légumes
lente source naturelle 5 œufs cuits durs tranchés
dea vitamines du 2 tasses de pommes Ge terre
complexe B. en cubes

1 tarse de cubes de céleri Ou

Assurez-vous plus de
vitamines—plus
d'entrain en man-
geant chaque jour 2  
 

VALtr LALLLLALLAN

autre légume cult
mir
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Peptonine
NOURRITURE POUR BEBE

Du froment très pur enrichi de
vitamine B1 et de lactose

À cause de ses qualités digestives et putritives, PEPTONINE
est une nourriture spécialement recommandée pour les bébés
et les estomacs délicats.

Si votre marchand ne vend pas PEPTONINE, nous vous
en enverrons une boite contre 60 cents.

a C PEPTONINE, 1590 av. de l’Hôtel-de-Ville, Montréal 18.   
 

 

 

; Les repas simples el paisibles que

chez soi sont parmi Ls meillours

Après les réceptions nombreuses qui ont accompagné les fêtes, i
petite vie de famille, de se retrouver à table avec les siens. Les repas intimes du jeune couple comme les
repas de famille où Jes enfants font la couronme autour des parents, sont parmi les belles joies de l'exis-
tence. Evitons les remarques désobligeantes, évitems les reproches amers, les souvenirs attristants, faisons
de l’henre du repas, une heure de détente, de réconfort qui sera saietaire à toute la famille.

1e. à soupe de piment rouge
haché

2 tasses de sauce blanche bien
aseaisonnée

% tamse de fromage râpé
1 € à æeupe de ciboulette
hachée

Ajoutez tous les ingrédients
à l'exception du fromage, à la
sauce blanche chaude. Versez
dans une casserole bien grais

sée et recouvrezs de fromage

râpé. Faites cuire dans un four
chaud (450* F.) pendant quinze
minutes environ, ou jusqu'à bru-
nissement. (Ruffisamment pour

©.

x

Escalope islandaise
Remplissez un plat & pouding

jusqu'au tiers de restes de viuf-
de, hachés en morceaux asses
gros. Ajoutez ensuite les carot-
tes et les pois cuits pour faire

un autre tiers. Pour la couche
de deusus, mettez les restes de
pommes de terre bonillies, tran-
chées. Saupoudrez de sel et de
poivre au goût. Versez par-des-
sus une boîte de soupe aux lo-
mates et faites cuire au four à
feu modéré pendant une demi-
heure à trois quarts d'heure.

*

Gaufres
3 tasses de flocons de mais
2 œufs (séparés)

1% tasse de lait
1% tawse de farine tamisée
4 cuil. à thé de poudre à lever
1 cuil. à thé de sel
Z cuil. à bouche de sucre
3% taswe de graisse fondue
Réduisez lra flocons de mals

en miettes fines. Battez bien les
2 jaunes d'œufs; ajoutez-y le lait.
Tamisz ensemble farine, pou

dre à lever ‘qui s'appelle com-
munément poudre à pâte, levu-
re artificielle, et tout simple
ment levure) avec le eel et le
sucre; ajoutez-y lez miettes de
mais. Combinez le mélange li-
quide et celui d'ingrédients secs.
ot après jes avoir partiellement
mélangés,  Qxjoutez le graisse
fondue. Bramsez juste assez pour
combiner, Incorporez les 2 blancs
d'œufs battus en neige ferme.
Faites cuire dans un gaufrier
bien chaud, jusqu'à ce que vos
gaufres solent bien dorées et
croquantes, environ ? minutes.
Recvtte pour 7 gaufres (diamè
tre 6'4 pnuces).

pr

Dimanche, 28 janvier 1945

/on goûte

  

Pour les petits dejeuners el

les petits soupers, dans lin-
timité, les gaufres sont un
mets délicieux qui ne ped

jamais de sa vogue.

 

fera bon de reprendre la bonne

> Carrés aux Fruits Surprises
) Les raisins de Corinthe, avec
} leur piquant caractéristique,
} confèrent un goût de fruit très

Intéressant à ces petits gâteaux
* d'un genre tout à fait anglais.

3 Pâte à tarte
1 tasse de raisins sans pépins
1 tasse de raisins de Corinthe
1 tasse d'eau bouillante

3 1 cuillerée à soupe de chaque:

ÿ zeste d'orange et zeste de

citron râpés
14 tasse de sucre granulé

cuillerée à thé de sel
cuillerée À soupe de farine
délayée dans 2 cuillerées a

m
e

$ soupe d'eau froide
€ cuillerée à soupe de chaque:

jus d'orange et jus de citron

Ye tasse d'écorcea confites ha
| chées ou de nolx cassces

-

Divisez la pâte en deux ct row
lez chaque moitié pour lui don-

ner la forme et les dimensions
d'un moule de 104 par 7 pou-

ces, ou l'équivalent. Faites mi-

joter les rnixine secs et lus rai-
sins de Corinthe dans l'eau
bouillante, pendant 5 minutes.

Ajoutez les zestes d'orange et

de citron, le sucre et le sel;
versez-y, en remuant, la farine

qui a été délayée dans l'eau,
remuez, et continuez la cuis
son jusqu'à ce que le mélange
atteigne le point d'ébullition.

Ajoutez les jus de fruita et :ca

écorces confites ou les noix. Mrt-
tez une moitié de la pâte dans
le moule, versez-y le mélange de
fruits et couvrez avec autre
moitié de la pâte, en y faisant
des entailles pour lniaser échap-
per la vapeur. Faites cuire envi-

riron 35 minutes à four chaud
425°. Coupez en carrés, et servez
chaud ou froid.
On peut auusi utiliser la pate

à tarte au fromage pour c
genre de pâtiascrics.

*
Pudding aux pruneaux

11b. de prunenu
2 oncom de aucre

l'écore d'un eltron
4 verres d'eau
Laissez mijoter lentetnent

pendant deux heures et demi,
passer à travera un tamis. Fal-
tes fondre '4 once de gélatine
dans une tasse à Lhé d'enu bouil-
lante et versez le mélange dans

un moule. Démoulez quand tout
À fait froid, servez avec de Ja
crème fouettée à Jnquelle vous
aurez Ajouté un peu de vanille et
un peu de sucre.  
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Les petits plats sont des marques de tendresse
? .

pour ceux que lon ame   
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Voulezaous faire plaimr aux vôtres et en même temps,
recette de friandises aux fruits. Battes 2 œufs,
à thé de vanille, continuez à fouctter. Sassez
1 c. à thé de sel. Ajoutez 4 £. de raisins,
Etendez œur léchefrite Leurrée ou sur pa,
tête en bas sur une grille à gâteau,

Pommes confites
2 tasses de sucre
1 tasse d'eau bouillante
Jus de citron

Essuyer, peler et vider ten
pommes =canadiennes =acides.
couper en huit parties dans le

sens de la longueur. Faire un
sirop épals en faisant bouillie
du sucre et de l'eau ting miou-
tesAjouter le jus de citron et
des pommes; recouvrir et faire

cuire lentement en mettant jus
te assez de pommes pour cou-
vrie le fond de la casserole, En-
lever dès que les pommes sont

tendres et claires. Router dans
du sucre grunulé tous les jour.
qu'à ce que les morceaux n'ab-

sorbent plus de sucre. Ces pom-

mes sont trés bonnes, mélangées
& d'autres friandises,

*
Régal aux pommes

T livres de pommes canadien-
nes coupées en cubes (lais-

sez la peau)

en profiter pour gâter les absents? Fuites cette
ajoutez % tasse de cassonnade, graduellement, avec 1 ©.

3 t. de furine sassée avec A c. à thé de poudre à pâte et35 t. de chocolat haché. Mêlez bien avec 4 ©. à soupe de beurre.
pier ciré. Cuisez a 350° F. 20 & 25 mts. Taillez tiédes, placez lasaupoudrez de sucre à confiseria,

paprika sur une joue pour don- Laisser bouillie ensemble troisnec une couleur rose.
minutes, retirez du feu et bras
sex jusqu'à consistance épaisse;
verses dans un plat beurré,
laissez refroidir. Essayez-le, vous
m'en donnerez des nouvelles.

*
Salade canadienne

Mélanger deux tasses de pom-
mes avec deux tasses de céleri
et une tasse de betteraves. C'ou-
per les pommes et le céleri en
petits dés et combiner avec de
la mayonnaise, Ajouter les bet.

 

SOUPEAUXTOMATES

 

Lemoyen délectable d’obtenirlaB1

  

  

          

 
teraves coupées en dés juste
avant de servir.
Cette recette peut être servie

Avec du pain et du beurre au
lunch ou au souper,

‘Très bonne recrette de mayon-
Naise pour scrvir avec cette sa
lalde:
Ya cuillerée à soupe de sel
l cuillerée à soupe de sucre )
1 cuillerée à thé de moutarde
1 cuillerée à soupe de farine

X% tasse de vinaigre
%4 tasse de lait
1% cuiilerée à soupe de beurre
1 œuf

% tasse d'ea froide
   Si votre fournisseur

ne peut vous offrir de

Saulmon MARQUE A.B.C.
+» + Cost parce que les betoins de la querre nous contralgnent
d'exporier à la Grande Bretagne la plupart de récolte. Et nous

Mêlez bien les ingrédients secs,
ajouter l'œuf légèrement bat-
tu, le beurre, le lait, l'eau et le
vinaigre froid. Faites cuire jus-
qu'à bonne consistanée, coules

34 livre de noix
3 livres de aucre
1 livre de raisins (moitié avec

pépins et moitié zans pépins)
2 oranges (jus et écorce

 

  
  And ot laissez refroidir.râpée)

Videz et coupez les pommes
en laissant la peau; ajoutez l'é-
corce d'orange râpée et le jus, le

sucre et les raisins (coupés en
moitlés>; mélangez bien, recou-
vrez et luissez reposer toute la
puit. Faites cuire lentement, en-

viron 45 minutes en brassant fré-
quemment et tenez bien couvert
jusqu'à ce que les peaux soient

absorbées; ajoutez les noix (cou-
pées en morceaux) environ cinq
minutes

*x
Pommes de terre en pommes
Choisissez des gionimes de ter-

re de la grosseur de petites pom-

mes. (Si vous savez vous servir
du couteau, vous pouvez tailler

de grosses ponimes de terre pour
cela). Faire frire duns de la
Eruisse chaude profonde (350° F.
ou lorsqu'un cube de pain bru.
nie en 20 secondos) jusqu'à ce
qu'elles aient pris une couleur
brune appétissante et qu’elles
soit bien cuites. Insérez d'un
côté un clou de girofle pour don-
ner l'apparence d'un calice de
pomme et une branche de persit
de l'autre côté pour faire fone
tion de feuille. Saupoudres de | 

*
Pudding aux pommes

renversées
4 à 6 pommes
M tasse de sucre
Ye ce. i thé de sel
4 ¢. A table de beurre
1 tasse de lait
Peler et trancher les pommes

et mettre dans un plat beurré,

 
saupoudrer de aucre et faire
cuire à la vapeur jusqu'à es
qu'elles soient presque tendres.
Mélanger les ingrédients qui
restent. Vorser par dessus les
pommes et faire cuire à la va
peur 1 heure. Renverser eur une
anslette de façon à ce que les
pommes solent sur le dessus.
Servir avec du sucre et de la

crème ou de la sauce au citron.

*
Fudge

2 tasses de sucre blanc
% tasse do lait
3 cuillerées à soupe de fécute

de mais
2 cuillerées à soupe de onomo
2 culllerées à soupe de sirop
de mals

2 culilerdes A soups de beurre
amandes au goût

 
   

     

  

  

sToyons que ce fait est déjà consu par les consomeaieurs de
cette marque célèbes.

Tl nous es! impossible de prédire quand UI y aura encore une
fois abondance de SAUMON @ B. C. Peutêtre faut-ll atlendre
& la fin do la guerre. Nous mspérons qu'à ce moment vous
continuerez de foulr de cette marque délicieuse.

    CONSERVEURS D'AUTRES VANKTES

SOCKEYE -- PINK wose: — COHOE — KETA
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Ogiicie Flow Milks.

/ “Une meilleure
\ autrition pour

vous”
Ne BIE

S
E
0
e

“pe céréales de grains entiers
sont très économiques et nu-

tritives, Les enfants ytrouveront
Une source profitable d'énergie,
Le gouvernement recommande
l'emploi plus fréquent des céréa-
les pour leur teneur en protéines
vivifiantes et pour économiser
d'autres aliments plus rares,
Quand vous achèteres des
“résies, rappdlez-vous ue la
ARINE "AVOINE OGIL

V1k; offre le maximura en quali-
té, nutrition et saveur, Nervez-la
à vutrefannille etils la préféreront
À toute autre. C’est Une céréale
délirieuse qui peut servir à
préparer des plats destinés à
tvonomiser la viande. Un essai
vous convainera et la FARINE
l'AVOINE OGILVIE devien-
dra pour vous une ecurce de
nutrition.”

    

  

au

The OGILVIE FLOUR
MILLS COMPANY£IMITED  

£ NE Sub MS
BARD! Tu AS
CT QUE TU
VOUTEAE GE
ÉUELDSUN EN
PERLE & E21
ASS MAS!

La Colgate fait
vos dents blanches.
dans les espace interdenta
metuyet les particules d'aliments qui
Occasionnent la carie, ude des causes de lu
mauvaise baleine.

LA COLGATE RAFRAÎCHIT VOTRE HALEINE TOUT EN NETTOYANT
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bnt de la

cu lhure ph yig ue

Les toni-petits ont hesoïm de faire de la culture physique, on doit les initier de bonne heure à ce

sport excellent pour la santé. Il ne faut pas les fatiguer, ils auront plas de bienfait de ces exercices si

on leur donne un peu l'apparence d’un jeu.

Travail en commur
Ne mettez pas les ¢nfanis en

rang pour leur faire imiter vos

mouvements: 16 s'ennuieraient
Ne “jouez" pas trop au grand

aport avec eux; lee muscles, les

petits esprits sexcitent; gare
Aux meubles, gare aux petits ac-
cidents; gare à la dépense ner-
veuse. Comment pratiquer une
culture physique. eff:cace pour

vous-même et qui ne surmene

pas les enfants

M faut aiterner muuvemens
sérieux et jeux; jeux contrôdié

par voua et parfaite cuiture phy-
sique. L'enfant doit eroire qu'il
Tivalise avec vous, male 1) tra-

vaillera selon ses forces

Sil fait froid, couvrez-vour
chacun dun sweater er laine
que vous retirerez sitôt réchauf-
fé. T's que quelqu'un ne s'ag.te
plus, qu! se couve  L'enf
trop fatigué pour achever une
suite de niouvements doit se cou
vise aussitét.

    

Jer €rerçcace

M.e 1 tain Sans ss 6 v°tir

  

sans l'aide dés mans. Par votre

taille €: votre poids, cet exercice

est aussi dur pour vous que

pour les enfants

be cxercue

Maintenant, revenez Au calme.

Chocun joint fes mains derrière

le dos et les élève, jointes, le

plus haut possible. Le souffle

se calme

se exc rice

Cour ad's par terre, des demi

cercles avec les jumbes, mx Ou

bit fois dans chaque sens. Les

nibes bien droit

nt était le moine

i le plus gal)

Une seus forme de course fa-

Me 101€ sums danger

    

  

€C rae ice

la fu anduie Tout te monde

se prend pat ua main, e plus

fort te pity) etant le dernier,

ka [ts au milieu ct la mère

 

par-dessus une chaise coucire
où un escabeau. Mouvement
lent; faitrs-le de chaque jumbe
dans lea deux Fens,
Donnez Vavantage aux enfante

sans risques

LE tac tue

Ramper ‘aans les coudes nl

les genoux;: cela feralt mal.
Parcours de deux à trois mètres
qui passe sous une table basse

ou un banc. Après quoi, par-
cours du sens inverse, sur le
dos (sana se servir des talons).

10¢ exercice

Un mouvement sérieux: cou
ches sur le doe, jez mains der-
rière Ya tête, lever les jambes st
les poser par terre derrière so!
ou dars le creux de ses mains:
très lentement

Te ecrreve

Puis. la course à quitre pattes
à la queve lu-leu (sur bos poeds
et les main-. jan «ur les ge

poux).

 

LES RHUMES DIMINUENT
ere , Chacue, le long dun mar, € le pe fort detre eux, en »

va toucher den deux maine Je {tre neue course sinueuse VOTRE EFFICACITÉ
plus haut possitie, L'enfint aime dars te jn:din où l'apparte-

jouer à grandir. En :.te, tous Tent pasez entre les arbres
les jambre tendués, se prnch-
rant pour Musee fater les
na a par terre et we 16 t 10 *

tro foie

FL Un tieasement sen x

2 raerive

Iovtatirn du tone Jatrteæ

écartéce, jer bras aAu-dcià de WB
tête, vous touiiez le ecrps en
le tenant auss! bas que pussibile.

Vous pouvez Avor dant vos
mains un bailon lourd, les en-
fants de dix à treize ans une
baïle pleine, les enfants plus
jeures un ballon vide ou ure bal-

Je de tennis Dix tuure dans
chaque Ben

Se cacicne

Premier jeu: se reiever Terer

et Ir. meutle:: aucune erainte.
nis cont de profil et R
wd flayc ia voie, Ne

Yaz jomine je plus peut à

la muvué il tenant pro, en
tout eus Comme on court Ce
profil, si faut courr dans les

deux afns, deux minutes Main
droite en avant, deux minutes
min gauebr en avant

  

   

True €

Pour souffler, un mouvement
Ent: tow her le mur. De profil,
slionger la jambe, Je corps et

de bras de côté, juaqu'à touche”
ie mur, pied upjosé restant im-
mobile. Des qu'un & réussi, pe
mettre un peu plus Join jusqu'à

ce qu'on ne puiese p'ue, en s'éti-
rant, toucher le mur que du bout

 

@ Restez au travail en vous créant
une résistætre aux rhumes. Prenez
régulièrement de l'Emulsion Scott. Cet
excellent tonique et supplément à
l'alimentation contient des éléments
essentiels dont tout le monde 8 besoin
pour fortifier l'organisme et créer des
forces pour le travail essentiel de
querre. Agréable au goût, économique;

Serez à l'evvute Te les enfants écartés l'un de l'au- deg doista. fiche en Vitamines À et D >

Les Jeycux Troubadours q = LU tre; au signal, tout le monde se . l'Emulsion Scott est très secommans

Lun. À Ven J Hef courhe à plat ventre; au signal, Fe $a rise pour toute la famille. Achctez-en

Réseau Franças
Radio-Canada

Le rus am’ al programme
e your !

 

 

 
BROSSE A DENTS COLGATE EN NYLON
Grand modi le # He ramollit pos € Soies Nylon anondies pow protéger les gencives

VALEUR
SPÉCIALE
29e  
 

tout le monde se relève. Cinq
fois.

Ensuite. tout le monde sr cou-
che sur le dos (nana tomber, en
pliant très vite les jamber) et
se relève, Avec un peu d'entrai-

nement, toute la famille cou
chée sur le dos de t ne rolever

Un mouvement sci.eux en

cjuinbre rur un pied, lever in

pimhe et tué fauve faire un dent
cerile Aussi haut que possible.

Pour animer le mouvement, Je
pére peut passer la jerahe par-

domes ur fn tall, le mere pare
des uv ure ehvse Lee bambine

——————————————————————————————   
aujourd'hui — toutes pharmacies,

Un Tonique pour Tousles Âges

ÉMULSION
. SCOTT:    
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Joies malemaellys

e fais La toilette de mon beau bébé
Pas de plus grande joie peur la maman que celle où elle se donne teute aux soins de son petit

enfant. Le bain, le repas, le dodo, autant d'heures merveilleuses qui rapprochent lenfant de sa mère, la

 

 

longé, ete.

HABILLEMENT DE NUIT —
Ie soir, on met la chomise de
nuit par-dessus une couche pro- ?

13
pre et 1a bande de tricot ou la

camisole. On peut attacher les
couvertures pnur tenir le bébé

chaudement la nuit

 

Ses Articulations

mère de l’enfant.

Toilette da bébé
Le bébe doit être buigué tous

les jours, une heure au moins
après qu'il aura mangé, et de
préférence le matin. Pur les

temps de Chaleur, deux bains
par jour ne seront peut-être pas
de trop. Dans les temps froids,

A faut s'assurer que la pièce est
confortable. Les premiers jours,
on fait des lotions sur tout le
corps. Aprés ia chute du cordon
et lorsque le nombril est bien

guéri, on fait prendre des bains

de baignoire. Ayez la précaution
de vous laver soigneusement les
mains avant de baigner le bébé.
Servez-vous pour le bain du

bébé, d'un bon savon doux, d’eau
chaude et de serviettes douces.
Vérifiez si l'eau n’est pas trop
chaude. La manière la plus sûre
d'opérer cette vérification, c’est
au moyen d'un thermomètre. La
température de l'eau doit être
entre 80' et 100°. T1 y a des mè-
Tes qui essayent l’eau en ia tou
shant du poignet, mais le ther-
momètre renseigne plus sûre-
ment, Finir le bain par une pe-
tite affusion fraîche, faite à l’ai-
de d’une éponge ou autrement

*

Comment procéder
Lavez d'abord le visage du

bébé. Les yeux, les oreilles, le
nez et la bouche sont très déli-
cats, et ils réclament de grands
soind de propreté, qu'on devra
donner delicatement. Le dedans
de la bouche est très tendre; il
ne faut le laver que sur l'indi-
ention du médecin. Nettoyez ler
oreilles avec ur petit tortillor
d'ouate molle, plongé dans de
l'huile; les essuyer avec un tor-
tillon sec. Nestoyez le nez avec
un petit tortillon d’ouate plongé
dans de I'alboiéne. On se servira
d'un nouveau tortilion pour cha
que nar.ne et pour chaque oreil-
le. Les tortillons qui ont servi,
seront mis danas un sac de papier
et jetés au feu,

Laver avec soin Ia tite du
bébé. S'il se produit du chapeau
(eroûte jaunâtre ou brunâtre et
squameuse du euir chevelu), on
le soignera en faisant une onc-
tlon de vaseline ou d'huile douce,
Je soir, et un lavage savonneux
(savon de Castille) le matin,
suivi d'un bon rinçage à l'eau
okaude. Ne pas se servir de Aa-
von parfumé ni de savon à sen-
teur forte, et ne pas peigner le

cuir chevelu. Recommencer le
Je chapeau se reproduit. S'il per-

siste. ne (lardez pas à consulter
Je médecin; smnon, il peut par-
fois cn résulter de l'eczéma ou
une grande sensibilité du cuir
ehcvelu.

On aura bien soin d'entretenir
Le siège ct les parties génitales

en état de propreté, car elles
s'échauffent facilement. Les net-
toyer avec de l'ouate imbibée
d'huile chaque fois que le bébé
Be sera moul''é ou aura fait ses
besoins, Quand on baivne un
bébé mâle, le prépuce doit être
délicatement tiré en arrière.
Quand le prépuce ne se prête

pas à cette rétractica, on doit
consulter le médecin. Avant de

   
baigner ou de prendre l'enfant,
il faut avoir soin d'enlever tou-
tes les épingles qu'on peut avoir

sur sol.

*

Habillement du bébé
Un bébé délicat devra porter

une bande de flanelle jusqu'à ce
Qu'il ait quelques semaines, une
camisole de suie et laine, ou de
coton, des couches de coton ou-
Vré ou de flanellette, un jupon
de coton et de flanelle (sauf
par le temps de chaleur), et une

robe très unie, en tissu de coton.
Par les temps froids, il faudra
le revétir d’un lange de flanelle,
ou bien l’envelopper dans un
chile de laine. On pourra lui
mettre des chaussons tricotés,

» Mais cela n’est pas nécessaire.
) Le trop de vêtements est vrai-
} ment dangereux par les temps

de choleur. Quand il fait trés
chaud, {I suffit d'une bande et
d'une couche. A l'âge de trois

) Ou quatre semaines, le bébé de-
} vra porter des vétements courts.

) Même les premières robes ne
devraient avoir que la longueur

suffisante pour couvrir les pieds.

y la culotte de caoutchouc est dé-
conseillée. On ne s'en servira

}

?

jamais, si ce n'est pendant un

ramet

Revenons au chapltre toilette.

Savez-vous le moyen radical de
rajeunir un vieux costume tail-
leur bieu marine? Eh bien, por-

tez avec lui un chapeau bleu

vif, des gants également bleu
vif (ce genre de gants, en lal-

nage, est tres en vogue), et en-

fin un sac de même ton. Votre
allure générale sera complète-
ment transformée et votre viaux
tailleur
frais.

(

marine semblera tout

*

C'est lorsqu'il fait son entrée à
l'école que l'enfant devient membre
attitré de le soci

 

organisée ct com-
mence à se conformer aux règlements
d'une institution publique, C'est alors
que les parents éclairés se réjouissent

; d'avoir la santé et la force qui leur
permeitront d'aider leurs enfants à de-
venir des membres utiles de la société.

 

temps très court ou dans cer-
taines circonstances: voyage pro

première ligne”? “
donne une réponse typique:

“Quoique Jj'approche

males et j’étaig dans un état de dé-
pression excessive. J'achetai alors
un flacon de Kruschen et, en peu de
temps, Peffet produit fut remar-
quable. Les douleurs dans les articu-
lations, l'état de dépression,l'insom-
nie et la constipation avaient tous
disparu. Je me sentis rajeunie et
plus gaie . , . comme si guerre
était finie!" * (Mme) E.B.
Aucune loi ne force les gens à

prendre soin de leur santé. Cela les
concerne uniquement. Une des
choses les plus importantes consiste
à maintenir la régularité des selles
et le bon fonctionnementdes reins,
Kruschen aide à faire cela d’une

aE

  

Cet essai chez vous ren

Douloureuses

Sont Oubliées
Comment les femmes d'un certain âge,
en Grande-Hretagne, supportent-elles la
tension de quatre années de guerre ‘’en

ÿ Voici une lettre qui

de 60 ans, je
travaille très dur. Mais, peudant plu-
sieurs mois,j'aieu des douleurs rhumatis-

 

manière simple et sûre, parce qu'il
= une double-action — étant 4 in
foin laxatif et diurétique.

Les acides et les toxines nuisibles
jui peuvent causer des douleurs

rhumatismales et autres maux sont
éliminés par l'intermédiaire des
reins. Les intestins sont atimulés
pour fonctionner naturcilement et
régulièrement. Il en résulte que la
constipation et l'état de dépression
sont définitivement soblagés.

Les Sels Kruschen sont vendus
dans toutes les pharmacies—25c, et
Se.

dra

yOTRE PEAU PLUS DOUCEPLUS Lig,

  

   

  
  
  

    
  

  

 

  

Comparez votre figure Avec vos épaules. Vous

et peurent rexirer librement four es nuit. ais les
sont obstrus
dela journée et souvent route la nuit. c'est
obstrués que, petit à petit,la peau du visage perd
ec vicillie prématurément.

Mais il n'est pas nécessaire que cela vous arrive. Palmo
simple et pranté de conserver à votre teint sa jeunesse et sa
vous avez à faire: lavez-vous Ia figure 3 fois par jour...
vigoureusement, avec une débarbouilleste, pens.

l'eau froide et asséchez, c'est tour!

  

    

en 14 jours seulement op

vos épaules paraissent au moins 5 ans plus jeunes. Pourquoi? \
Parce queles pores de vos épaules, que vous lavez régulièrement à og,
l'eau et au savon Palmolive quand vous prenez votre bain sont propres

par la saletéet}e maquillage pendanela plus grande partie
Et

de sa souples . . se ride

ant 60 secondes de
pénétrer dans votre épiderme la mousse riche et vivifiante de Palmolive!

9 Cela ne prend qu’une minute, mais Ce massage du 6) 1e vides avec

  

  
   

 

   

  

9fy

constaterez que

pores de votre figure

arce que les pores sont

live vous offre un moyen
beauté. Voici tour ce que
et chaque fois... massez-la

lus, pour faire ¥
Uis tincez

la déharbourllette et la 9mousse Palmolve stmule la circulation, nettoie les pores et leur permet de respirer, Fr le >
o, <Ÿ Picoremeut que vous ressentez est une preuve que Palmolive aide à redonner de la nnê vie et un nouvel éclat à votre peau …. l'aide À redevenir souple—-jeuneet belle! A.

pd
oô T131 Canadiennes ont essayé chez elles cet excellent Massage de Beauté NE on à

50 © Palmalive. Leurs rapports pronvent définitivement que ce Massage 9
oQ ° Palmolive de 60 secondes—chuque fois que vous vous d'barbouillez 0% 202, *2 9 —est tout ce dont vous avez besoin pour aider … 8
© 7.
FORMAT RÉGULER 66
FORMAT GEANTRAL CEANT 96 (0 es adoucissantes de Palme ec

d'Olive tend !e Savon Palmolive
a doux et embellissant.

202

    
  
 

POUR AVOIR TOUJOURS |°°
UNE JOLIE PEAU

Soyes à l'écoute— LES JOYEUX TROUBADOURS—Lua. à V
» Le plus tanec] poogmemns de four!

votre peau À devenir plas douce... plus lisse... vraiment
plus belle! Rappe e2-vous bien que seul le mélange

d'Huil

°

PaRo
o
02 TOUT CE QUT VOUS FAUT 3
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It est bon d'aider sa famille dans
le besoin mais ce serait un tort
d'encourager l'incurie et la paresse.

Q.— Je suis courtisée depuis cing ans par un jeune homme qui

se dit sérieux, notre mariage a été retardé à cause de ma santé
mais même si j'avais été en parfaite santé, nous serlons-nous mariés?
Voici pourquoi: mon ami a de l'argent, mais si dans la famille, on

« des soucis d'argent, c'est toujours à lui que l’on a recours. Il est

sensible, un peu timide peut-être, 11 ne peut refuser. On lui emprunte

de très fortes sommes que l'on ne parvient pas à remettre, L'un «&
tpousé une femme garpilleuse, l'autre se marie sans argent, l'autre

fait de mauvaises affaires, c'est toujours mon amt qui paie. Le

médecin, le baptême, les dettes. cela lul retombe toujours sur les
épaules. L'un est paresseux, ne travaille pas, c'est mon am! qui le
fait vivre, un autre veut s'acheter une maison, 1! lui manque plusieurs

milliers de dollars, c'est encore mon ami qui fournit les fonds.
Je ne m'oppose pas à ce qu’un homme aide sa famille, c'est an

devoir de venir au secours des siens quand île sont dans le malheur

mais it ne faut pas qu'il y nit d’abus et vraiment, ma future belle-
famille abuse de mon ami. Je me demande si sa famille passera
toujours avant moi dans le ménage. Je ne voudrais pas avoir de
dettes quand nous nous épauserons, mais pourra-t-il soutenir tout

ee monde et sa maison par-dessus le marché? J'ai demandé à mon
ami de placer son argent À mon nom. à ma banque, afin que je

puisse protéger ses biens, 11 en fut offusqué, ete, ete. — ORPHELINE
KATIA,

R.— Vous aver été maladrolte de demander & votre aml
d'administrer ses biens vous-même, 1! avait raïson d'être blessé, un
homme abhorre qu'on lui donne des directives, même si ces dernières
lui viennent de la femme aimée. Un flancé n’est pas un mari et son
compte de banque reste personnel,

Toutefois, vous avez peut-être raison de vous inquiéter du trop
grand coeur de votre ami, de sa bonté, de sa générosité qui dégénèrent
en faiblesse et dont on abuse sûrement dans se famille. T1 me paraît
être une bonne poire dont chacun veut faire son profit et 1 arrive
souvent que ces bons garçons qui sont toujours prêts à alder font
in charité au détriment de leur propre foyer.

Une famille irresponsable, comme celle de votre ami qui se

eompose de parasites de bons vivants, prend tout ce qui plait

dans la vie, s'accorde des biens au delà de ses moyens et compte
sur le bon le de frère pour payer les pots cassés Cela peut
aller un temps, tant qu'il y n des fonds mais si ces derniers s’épuisent,

ec «ont la femme et les enfants qui sont ascrifiés aux oncles et
éantes égoistes ou inconséquents.

J'espère que votre ami restera sage même en étant généreux
+ saura discerner où se ‘rouve sor vrai devoir une fois marié.
Rendre service est un act louable, mais encourager l'Incurie, la

paresse, l'égnïsme, le “ganpil”, comme dirait Séraphin, est une erreur

et une erreur encore plus grande quand elle se fait au détriment
de sa femme et de ses propres enfants.

D'un autre côté, «à votre ami administre bien ses affaires, fait

des prêts à <a famille mais des prêts qui rapportent et «ont sûrs,
vous seriez malvenue de fes lui reprocher, Vous êtes autorisée à
demander la prévoyance, la bon-

gn >

LadaNeti 7 :
ne éconnmie et la sagesse à votre
futur mari mais vous auriez tort

les détails souhaités. J'espère
que votre séjour à la ville fut

d'être tracassière et de lui refu-
ser votre conflance s'il la mérite.

heureux et Intéressant.

Q-V'ai des aptitudes particu.
lières pour la couture, je suis

l'ainée d'une nombreuse famille,
Je voudrais me perfectionner
pour aider les miens, je voudrais
savoir cll m'adresser pour sui-
vre des cours. Est-ce que le gou-

vernement n'a pas des maisons
où les cours se donnent gratui-
tement? Je consentirais blen à
céder mon temps pour travail-
ler avec une couturlère d'expé-
rience mais les couturières de
notre paroisse sont débordées
de travail et elles ne veulent pas
perdre un temps précieux à s'oc-

cuper d'apprenties. Je pourrais
m'éloigner de la maison pour
quelques mois, si c'est nécessai-
re. — IMPATIENTE,

R—1l’Ecole des Arts et Mé-
ters de Maisonneuve enseigne
la coutitre spécialisée, Cette fca-

le est sous les auspires du gou-
vernement provincial, SU vous
est puasible de quitter votre fa-
mille pour suivre ces cours, ils
veus seraient trés utllen Ces
rours durent un an, la commen-
cent en septembre et se ter
minent en mal. Vous pouvez
peut-être exécuter votre projet

 

Q.—Je serai a Montréal au dé-
but de janvier. je vous serais re-

cnnnaissante de me dire quelles
sont les distrac'ions artistiques
dont je pourruis hénéficier à
cette période. etc. o'r. — DIA-
NETTE.

R.—Je regrette de vous avoir

sin«l décue mais quand votre

lettre est arrivée à la mi-décem-
bre, mon courrier du premier
janvier était déjà sous presse.
La section magazine, imprimée
en couleurs, est toujo irs prépa-
rie trois semaines d'avance,
alors je ne puis jamais donner
téponse avant cing ou six ne-
maines. SE vous aviez pensé à
téléphoner, une fois à Ia ville,
Je me serals fait Un plaisir de
vous renselgner, mais les jour-

naux ont dû vous donner tous

   
AU

-

8 MORCEAUX DEVERRE
POUR LA CUISSON

  
6 res n € Ae wren portes l'automne prochain Ecrivez
Mon te en eur net de tele tr done pourde plus amples rensel-

en rotte, GrA de toilette, met Amant gnementa, adressant votre lettre
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pourrais la faire publier? Ou
devrais-je m adresser? Faudrait-

11 que je paie pour avoir une
eritique? Comment communl-
Quer avec les maisons d'édition?
-- MARTHA.
R. Nuévez les anmoncen dra 

L A
Journaux, vous trouverez main-
tes adrcases do malsons d'édi-
tlons, Ecrivezdeur pour connas-
tre leurs conditions avant de fai-
re imprimer votre travail. Mais
Je vous consclllerals de cultiver
encore votre talent, de perfec-
tionner votre français, H faut

posséder sa langue parfaitement
pour se permettre d'écrire un
Mvre, et je rdève plusieurs er
reurs duns votre texte. Vous
Mea jeune, 18 ans seulement,
puisque vous avez de l'Imagine-
don, de l'ambition, travaliles

sans relâche, sérieusement, pa-
tHommeat, le auccès vous sourl-
TR un jour ou l'autre. Bi vous

voulez m'envoyer votre petit ro-
man, je me donnerai In peine de
te fire et vous dirai sincèrement
mon opinion. Ajoutez enveloppe
affranchie pour le retour de ve-
tre manuscrit.

Q.—Voulez-vous m'aider à re
tracer une famille qui m'était
bien chère?? Le père se nomme
Arthur Chartré, ces gens demeu-
ralent autrefois sur la rue Mont-
ealm, près de Ste-Catherlne, la
propriétaire de la malson était
une veuve. une dame Gagnon.
M. Chartré avait six filles et un
garçon. J'aimerais particulière-
ment avoir des nouvelles des
deux filles aîinées qui portalent
le nom de Gabrielle et de Ju-
liette, — Fabioia RATELLE, 590
Roulevard Edouard, Mackayvil-
le. Montréal, 23, Qué.
R.—Je passe votre demande

et lui souhaite tout le succis
possible,

QT y a quelque temps, je

vous avais écrit au sujet de ma
noëur Alice que j'avais perdue de

vue depuis l'enfance. Je suis trés
content de vous dire que je l'ai
retrouvée, grâce à votre cour-
rier. La note est parue dans vo-
tre courrier du % décembre. et le
8 décembre. je recevals une hel

le lettre m'apprenant que ma
aneur Vivait, demeurait à Mont-
téal. Ti y avait trente ans que

je n'en avais pas en'endu par-
ter. Non seulement, cette soeur
a eu la jole de me retrouver,
mais elle a aussi retrouvé ses

autres frèrea et soeurs et notre

père qui vit encore et est Âré

de TT ans. Mille marcia, chère
Hélène, c'est à vous qu” nous

devons toute notre joie. —

EDOUARD ROY. Dubois, Té-

m'scamingue.
R—Je suis heureuse avec vous

tous et «I parfois, Je puls trou-

ver la tAche un peu monotone,

au courrier, une lettee comme la

vôtre me donne un puissant

coup dalle, je me dis que cette

tâche n'est nas toniours vaine

puisque parfois, lle peut ar

porter un peu de bonheur.

Q.—Ma mére est veuve depuis

dix ans, nous travaillons ma

soëur et moi et donnons tout no-

tre salaire pour faire vivre la

maison. Nous demeurons chez

une soeur et sommes de moitié

pour lea dépenses. Depuis trois

ans, je suis fréquentée par un
jeune homme sérieux, bon gar-
con, qui veut m’épouser prochal-

nement. Ma mére ne veut pas
en entendre parler sous prétex-

te qu'elle ne pourra arriver aves
le seul salaire de ma soeur, Fat-
ce que je suis supposée me sn-
erifler plus que mes soeurs qui
sont mariées? J'ai 22 ans. je
voudrais fonder mon foyer et

comme j'ai le bonheur d'avoir
rencontré un bon parti, dois-je

y renoncer pour faire mon de

voir fillal? -- VNE AME FEN

PEINE.

R-—A 22 ans, après trois ans
de tréquentations, vous pouvez
épouser ce jeune homme mème
si votre mère s'y oppose. Je
vous cansellie de vous entendre
Aséa vos rocet avec votre
futur mari afin que chacun pale
réguilèrement une petite part
de revenus à votre mère pour
ta mettre à l'abri de la misère,
Cela compensera pour votre se-
laire. On ne demanie pas Aux
enfants de ne jamais ne marier
pour remplle Jeur devoir fillat,
on leurr demande de reapecter

leurs parents, d'en prendre soin,

ete, Bi votre mère était seule,
fnfirme, sans aucune ressouree,

vous vous devriez de In soigner,
mils elle ent er. santé, elle peut
sûrement trouver moyen de fal-
re quelque argent nolt en cou-
rant, noît en donnant des repas
ou lousnt dew chambres, que sala.
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M et aves Fuide fournie par
chaque membre de la families,
elle pourra sGremoat arriver.
Une médre n’empéche pas sa fil
Le de suivre son deatin quand
Fheure sonne, elle se rappelle
avoir quitté elle-même sea ps
rents autrefois pour Épouser
l'homme de son choix. Mais I's
mour imaternel eat parfois In-
consviemment &goiste, votre mis
re prend peutétre ce prétexte
pour briser votre mariage pour
vous garder suprèée d'elle. Je
né vous parernis pas ainsi ai
votre fiancé &alt un triste stro
et que pour vous protéger, votre
maman s'opposät à votre ma

risge. Tâchez de faire entendre
raison à votre mère, soyez fer-
me dana votre décision tout en
restant bonne et affectucuse
pour celle qui aura sûrement da
chagrin de votre départ. Con-
vailnquez vos soeurs et beaux-
frères de faire leur devoir com-
me vous ferez le vôtre. Se ma-
Mer ne dispense nullement de

ses obligations fillales, chacun
des vôtres faisant sa part, tout
sera, je crois pour le mieux pour
vous et votre maman

Q.—J'ai 23 ans, je souffre de

bégaiement, j'aimerais avoir l'ar-

ticle publié dans votre courrier,
À y a quelques Années, par Louis
Chatel sur le sujet Je ne rece-

vais pas la “Patrie” dans ce
temps-là, mais beaucoup de gens
me parlent de cette étude et j'ai-
merais bien me la procurer.

QUI A HATE DE SAVOIR.
R—Je ne puis répéter un si

long article au courrier, mals si

y

Dimanche, 28 janvier 1945
vous voulez me donner votre
nom et votre adresse, je pusee-
mai votre demande duns la co
tonne d'échanges et il se peat

(Bulte a ia page 17)

 

Pour un prompt soulage-
ment de la toux, préparez

ce sirop à la maison
Pas de culsson! Pas de travail:

Réclle économie:

 

Vous avrez surpris avec quelle
rapiditd un vilen rhume d'hiver
peut être soulizé, nlora que vous
ferez l'essai de celle 1ccutté bien
connue. Elle est employée univer-
sollement par tout le Cand parce
qu'elle donne dea désu'tats telle
ment satisfaisants, Sa préparation,
ne cause aucun trouble et olle ne
elite qu'une bapgatelle.
Versez 2% onces de Pinex dane

une boutellle de 16 ances: puise
ajoutez un sirop de aucre granulé
pourfaire 16 vives, d'e sirop se pré-
paré facilement avec 2 tnsses de
sucre et une tasso d'eau que vous
agitez quelques instants jusqu'd
dissolution. l'au besoin de cuisson
ou vous pouvez employer du wirop
de maïs ou de miel liqu de À la place
du sirup de sucre. Cec) vous donne
quatre fois autant de remède contre
la tou« pour le prix, 11 ne ne pâte
Jumaln et 11 a un goQt agréabie,
Vous ressentez vite son effet

nétrant, Il détache le flegme, al
A déguger lea voics respiratoires
apaise les membranes irritées. Cet
triple action explique, pourquoi
soulage al vite 1à toux déprimante
Pinex est un composé spécint d'in-

grédients éjirouvés, fous forme con-
centrée. bien connu pour son effet
apaisant des membranes de la gor.
Ke. Argent r a ri vous n'être pas
entièrement I:

 

   
   

   

    Enchanteur... cet attrait des mains douces.

“double recette” C

Hinds rend les mains douces

 

et accueillantes

«a Les mains douces comme un zéphyr font

battre le cœur d'un homme

amoureux. Toute femme d

de telles malins.

fl devient
ire po-xéder

 

   

Ayes des mains douces. conscrvez-jes air.

avec HINDS HONEY & ALMOND CREAM,

La “Double Recette” HINDS fera de vos

malns actives, des mains douces, blanches

et attrayantes.

La “Double Recette” HINDS avant ot
«prés tout travail ou tout mauvais effet

de Ia température rendra vus mains doucos

et gracleuses. Des mains qui feront 6

réaliser vos réves d'amour

> HONEY &
ALMOND

EST SYNONYME DE MAINS DOUCES FT BLANCHES
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— Oh: grogna Jean, mon dos!

— Lumbago? demnndai-fe.

—-Non, mais je suis allé glisser

avec lea enfants, et j'ai les côtes
œur le long, aujourd’hui.

Que ce soit une leçon, à ton
âge!

~-I1 faut pourtant prendre de

l'exercice, protesta Jean.

-- Quoi? Un homme de près de

einquante ans?

Tout le monde a
d'exercice.

— C'est de la folie. Personne n'a
besoin de plus d'exercice que n'en
exige son travail. S'il en piend
plus, il compromet le bel équilibre
de la nature. M est temps d'étu-

dier les faits. Qui va prétendre

qu'un cultivateur ait besoin d'exer-

cice? Il a tous ceux qui lui sont
nécessaires, dans son travail. Est-

€e qu’un comptable en à besoin?
Certainement pas. Lui, qui est ns
sis à la journée, verrait son tra-
vail compromis s'il allait se livrer

à des sports violents.

Quel argument ridicule!

‘a peut te paraitre ridicule

à toi. Mais depuis environ cent
aus, depuis surtout que le peuple

& appris à lire, et que les livres
et les journaux sont plus répan-
dus, il a fallu à tous ceux qui
écrivent qu'ils imaginent tout ce

Qu'ils écrivent dans leurs bou-
quins…

— M y a ausal la radio qui par-

Je du matin au soir et presque du

soir au matin.

TV leur faut imaginer les si-
tuations les plus inimaginablen,

Fxactement le genre d'imagi-
nation dont tu me fournis un
exemple dans le moment.

Et de toutes les foiies créées
depuis un siècle, celle de ja né-
cévsilé de l'vacreice physique est
la plre.

l'humanité ne s'est jamais
aussi bien portée que depuis un
siècle, assura Jean,

Et de toute l'histoire du mon-
de, !l n’y a Jamals eu un siècle

plus sanglant, plus rempll de dif-
ficultés et de guerrce…

besoin

 

 

--Ce n'est pas l'exercice qu: en
est responsable.

- Attends un peu. Etudie les
faits, Avant que nous ayons con-

nu cette notion de l'exercice, le
mionde allait bien. Un comptable,
par exemple, était un bon comp-

lable, c'est tout. Il est vrai qu'il

n’était pas riche.

— I! mangeait de la misère.

— J'admettrai qu'il ne vivait
pas dans les meilleures conditions
d'habitation. Mais il se mélait de
ses affaires. T1 était humble et mo-
deste. Ses muscles étalent faibles
Il n'avait pas d’'appétit. Toute la

journée, 11 additionnait des chif-
fres. Il ne connaissait pas la hal-
ne. À six heures du soir, sa jour-

née finite, ll regagnait son foyer

paisible.

— Quel joli type!

— Mais suis les événements. Au
temps de l'accession au trône de
la reine Victoria, cette question
d'exercice commençs à paruître

dans le monde. C'ébalt une partie
du grand plan de réforme sociale

et morale des temps modernes.

On précha la santé publique.
L'exercice était bon pour l'homme.

Plus que cela, il était essentiel.
Qu'est devenu notre comptable?

--Ne viens pas me dire qu'il à
commencé à jouer au croquet.

Non, mais il a commencé à
fuire des promenades. Les poctrs
de la nature avaient commencé à
chanter les beautés, I se mit à
pratiquer différents aports, Ft au
lieu d'avoir un bon comptable, on

avuit, assis, au même bureau, un
homme instable, touiours à la re-
cherche d'activité fébriles, et ne
pouvant donner À son travail tou
te l'attention indispensable.

- Pauvre diable!

—8i son patron ne le chassuit
png, il partait de lui-même a lu
recherche d'un emploi où li au-

rait plus d'exercice,

LA PATRIE™ 

Belle situation! Tout ça, cau-
sé par l'exercice,

— Muis voici le point iniportant
de l'évolution. Autrefois, le mon-
de était divisé en deux catégories
Ceux qui travaillaient dans les bu-
Teaux et ceux qui travaillaient à

l'extérieur. Les premiers étaient
infailliblement des Intellectuels et
des gens instruits, tandis que les
autres étaient des gens sans ins-
truction et bornés. C'est là que
tout changea. On vit des homines
cultivés chercher des emplois en

dehors des bureaux, à des travaux
dus. Et peu après naquirent les
unions, les grèves et les révolu-
tions. Le monde jusqu'ici blen
équilibré tomba en pièces alors
que les manwuvres et les ouvriers
réclamèrent de meilleurs salaires.
Et au grand étonnement des pa-
trons, ils trouvèrent souvent leur
comptable, secrétaire de l'union
qui s'érigeait devant eux, *

— Alors condamnes-tu l‘exercice
qui est responsable de tous ces
maux?

— Non, je discutals pour te
changer les idées et t'empécher
de penser à ton mal de dos

-- Aïe! se plaignit Jean, qui
avait oublié,

-- Muis je trouve ça drôle de
voir des chevaliers de la finance
et de l'industrie qui agissent com-
me présidente honoraires d'orgtt-

nisations de salubrité publique, et
qui, en même temps, combattent

lea unions de leurs employés. On
ne peut avoir des employés en

santé et satisfaits à la fois. Il n'y
a que les faibles qui sont satis
faits de leur sort, Un honume bien
équilibré & beaucoup d'ambition.
Si l'on veut combattre les unions,
qu'on supprime d'abord les orgs-
nisations de nalubrité publique.
Que le peuple zoit malade, affamé,
ot personne ne se plaindra,

«- C'est terrible.

Mais c'est vrai! Vois la Gre

 

OUTEU
(Par GREGOIRE LECLERC

collaboration apéciale

à la “Putrie”).

ce. Aussi longtemps qu'y régna la
Paix, le peuple était confiné dans
des petites villes indusirielles sans

prétention. Et puis, H y a la Bel-
Eique, l'Italie. Celle que les sol-

dats volent en ce moment, pied
par pied, cuisine par cuisine, En

temps de paix, le petiple ne bou-

geait pas. Pas de grève, pas d'agi-
tations, pas de révolutions. Le

peuple y était trop affameé. Fruis
vint la guetre. Au lieu de mourir

de faim, le peuple s'arme, se ca-

che d:.ridre les montagnes, il y
mange et y respire lair pur. Il
prend de l'exercice et se furlifie.

— Je te vois venir,

— Un homme faible, qui en
écoute un plus fort, devient plus

fort. C'est ce qui s'est produit

partout, en Yougoslavie, en Rus-

sie, en Allemagne. Aux Etats-Unis
et au Canada, il y en a mainte-
nant des millions.

—I faudrait donc organiser
dans nos foyers des exercices obli-

Rratolres pour rivaliser avec nos

éoldats quand ils reviendront au
pays.

— Oui.

-- Alors pourquoi me blämes-tu

d'être allé glisser avec mea en-
fants?

tL Cot Vars
Curie lé Rhume, veus 4

 turer un tratement interne
sur l'otgumerme otfecté por le rhume
tes QUATRE FAÇONS IMFORTANTIS:

du rhume don
té

Faites comme font des
tes Comuemés Grove
au Ste the
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tontre la frime
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Quelques uns Turite-nous ent

paseé l'âge de ces exercices. D
faut marcher un peu à côté de
cette nouvelle civilisation.

C'est à côté d'un arbre que
Je me suis fait mai.

 

--Qu'as-tu fait pour soulager
ton mal?

Je me suis frutté avec dw
ssment.

- C'est du vicux! Tu t'es peut-

être déplacé un muscle ou dis
loqué un os. Tu n'as qu'à aller
voir un rehouteur. Ces gens com
naissent tous les os du corps
Ivun seul toucher habile, il va te

1eplacer cela.
— C'est ce que je vais faire.
A l'heure du diner, nous alld

mes voir le masseur qui s'occupe

des joueurs d'un club de hockey

 

L'agent de police et un pas-
sant aimable, qui étaient
derrière nous, soulevèrent

Jean avec précaution.

Je l'aidai, en le tenant par le

b:as, C’est curieux comme les
fcns sont sympathiques, dans la

rue. Lea gens se rangeaient pour
nous inisser passer. Jls s'arrétaient
Four regarder Jean avec commi-

sération.
 

Le trottoir était glissant. A un
coin de rue, pendant que nous at-

tendions notre tour de traverser,
un agent de police <'informa de ce
qui était arrivé à Jean.

Au feu vert, nous nous enga-
Reames dans la rue. C'était très
Elissant pour moi, parce que je

soutenais Jean. Soudain, je perdis
l'équilibre, et en tombant, mes
p'eds accrochèrent ceux de Jean.

Je tombal d'un côté et Jean de
l'autre. Je sentis comme une
ctampe me saivir dans le dos. Mais
je ne pouvais crier. Après tout,
je suis un homme.

Le policier et un passant aima-

bte, qui étaient derrière nous, sou-
levalent Jean avec précaution, Et

dans la physionomie de Jean, je

discernai un grand soulagement,

— Mon mal est disparu, dit-il

Relevez-vous, crini-je.
Mais un ne s'occupa pas de

moi, J'essayai de me soulever,
Mais je n'en fus pis capable. Kt

(Suite à lu page 18)
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Feuilleton de fa ‘“‘PATRIE ”’ du Dimanche

UNE HÉROÏNE EN TABLIER
Spéclalement traduit et adapté pour la

FATRIE DU DIMANCHE

TOUS DROITS RESERVES

CHAPITRE XII

isa siquilles de sa montre ir-
diquaient € heures moins 2 mi-

nutes lorsque Philip fit son ap

parition. Sans regarder à gauche
ou à droite, il alla droit à Laurie.
son instinet ecmblait le guider
A travers la foule remuante.

Prenant ta main de Laurie, 4
ait:
— Venez, sortons d'ici. Ila sor-

tirent dans la rue. descendirent
jusqu'au prochain angle, puise en-
‘rèrent dans un bar. Ils allèrent
s'installer dans un cabinet parte

eztier,
- Ah' ceci et mieux, soupira

Philip qui souhaitait l'approba-

von de Laurie.
Le zargon vint pour les servis.

- Giogale Ale. dit Laurie.
— Servez-en deux. ajouta Phäip.
‘Tout à coup. M vint à esprit

de Laurie, que Pete avait ba,
orsqu il l'appela. Mais ça m'avait

pas de sens Les officiers en sec-
vice ne boivent pas. Souriant &
Philip. elle remisa son idée, quit-
‘e à la reconsidérer plus tard.
— Comment vont vos parents?

lemanda Philip

— Tréa bien. Je crows que mos

wre sera tcf demain

- Hum la semaine de a (a
nulle”
Laurie demanda avec une cer-
ne Umidité:
Pere re

rie 1e
vous a-t-il pes dit

wo nous mañons de

Pa perdit presque conte-

+ pas parlé à Pete de-

“its jours, dit-il. lente

ment. Lui et quelques officiers
prennent part à un diner parti-

vulier. à midi Nu! doute qu'ils
ont bu A aa sun à

Les pensées rev nrent a Lau

rie Pete avait bu I! s'umusait
avèe d'autres of -… Et puis

après? Les grandes nouvelles
commandes les grandes manifes-
tations.
— Pensez-vous qu'il vous serait

possible d'assister au mariage
Philip? J'en serais heurvuse. 34
voix se faisait caline.

Philip appuya les coudes sur

la table.
— Merci pour l'invitation, lit-iL

mais. On plaça deux verres de-

vant eux Philip paya et le gar-

gon se retira. Les deux verres de
meurèrent intacts.

Philip reprit sa position et il
regarda intensément Laurie.

Elle dit en s'efforçant de rire:

— Ne me regard:z pas ninsi.

Est-ce que mon maquiliaga est
de travers?

Non, répondit-il simplem.nt.
- grave votre image fans ma

naée telle que vous êtes au-
ourd'hui avant que vous n'é-
rsusiez Pete.

Mais. Philip, bégaya Laurie.
se serai la même après comme

avant mon mariage avec Pete.

— Oul, mais alors je ne pour

ai plus dire que je vous rime. I

tit cette déc:aration tout natu-
‘element, sans amertume, sans

mendier.

Laurie tenta de contourner .a
problème.

— Vous dites cela parce que
nous avions l'habitude de now
voir souvent,
— Je vous aime, Laurie, dit-it

avec calme. Vous aimez Pete et
je le sais depu:s toujours, le sor-

te que je n'éprouve aucune sur-

prise lorsque vous me ites que

vous l'épousez demain. Je voulais

tout simplement vous dire.

— Le fallait-t{, Philip?
— Je vous en prie, chérie, lais

sez-moi parler. Le fait ae vous
almer m'a pixcuré le bonheur,
un bonheur que je ne sava's pas
exister en ce monde. Parce (ue
vous aviez de l’amitié, un peu d'a-
mitié pour moi, je suis devenu
fort et confiant en mot, Une fo'a
vous m'avez embrassé, dans l'obs-
eurité du gnrage. C'est assez de
bonheur pour toute une vie

 

 

 

Louise Holmes
— Je vous en prie Philip. Lau

rie sentait ses entrailles s dé-
chirer, Inconsciemment elle s'ap-
puya sur le bras de Philip, ua
bras ferme inspirant la confiance

— Je vous en prie, Philip — y

a-t-il quelque chose…?

— C'est que depuis que j'ai per

du mon père, je n'ai plus de pe-

rents… J'avais pensé que vous
seriez — ma plus proche parente.

Laura cachs seu yeux remplis
de larmes

— Je ne demanderais pas mieux
qua d'étre ce proche parent, dit
elle d'une voix brisée.
Doucement, Philip eswaya les

yeux de son amie. Puis ea yw
riant, 1 dit:

— Je prends note de votre dé-
ciaration, dit-il. Puis, souriant,
sjouta: Ça ne vous fait rien of
je n'axsiste pes au mariage?

Ile ne répondit pas
— J'aime mieux me souvenir

de vous ici — avec moi — ainsi.
— Mais je vous revertai, Philip,

dit vivement Laurie.
— Naturellement I se pencha

vers elle inconsciemment et dit
tout bas: J'embrasseraie l'épousée
de demain_
Laurie tendit me lèvres trem-

blantes ne sachant plus ce

qu'elle faismit

Ce n'était pas ua baiser d'a
dies — mais tellement semblable

Philip lembrame tendrement

puis, frôlant sm joue, à ajouta:
— Merci ma chérie
Puis, immédiatement, Philip

manifesta de la hâte. M fallait
rentrer au camp et vite

— Laissez-moi lei, Philip Je
n'ai pas encore goûté mon verre

Il hésita um moment, puis
partit en vitesse. Laurie ne se
trouvait plus qu'an présence de
deux verres de liqueur earbona-
tée. Elle las rapprocha l'un de
l'autre sur la table.
Puis selle se mit à pleurer sans

savoir pourquoi, mais cela se rap-
prochait étrangement du “plus
proche parent”.
Le garcon de table tapota sur

ia table.

—- Queique chose qui ne va pam,
Miss?
— Non, rien.
La Farçon sécous sa tête grise.
— Je vois pleurer tant de jeu-

nes filles, dit-il tristement.
Laurie, incapable de supporter

la pensée d'une solitaire chambre
d'hôtel, alla au cinéma, Elle sen-
têta à regarder l'écran argenté
pendant plus de deux heures, sans
se rendre compte des personna-

Res qui défilaient devant elle. 1
était plus de neuf heures lors
qu'elle mangea un sandwich à ia
pharmacie du coin. Ensuite elle
acheta un magazine et rentra à
Thôtel
Laurie savait bien qu'elle bri

sait toutes les lois d'une veille
de mariage. Une célébration quei-
conque devrait avoir lieu à cette
heure. Alors elle arréta ses pen
sées sur le lendemain à midi.
A compter de midi, demain, elle

Posséderait Pete pour quelque
temps. Ensuite, elle aurait encore
sa cantine aux gaufres, puis un

foyer à administrer; elle aurait
aussi aon père et Suan.
Tout serait pour le mieux aprés

demain midl. Elle se voyait à la
tesogne. Les épousées sernnt tou
jours folles, se dit-elle en ma
niére de consolation.
Le jour du mariage se leva pour

apporter à Laurie un amer déssp-
paintemest. Son père ne pourrait

pas arviver à temps pour la cé
rémonie.
Jack connatasait us homme,

mais cet homme à le compaznie
mais 1! n'avait pu réussir à lui
procurer l’accommnodement de tin

de semaine.
Laurie pleura un peu sur le

télégramme. Depuis son réveil
ellu éprouvait le besoin de pleu-
rer, et la télégramme lui en four-
nit le prétexte.

—Je voulais que Jack vienne,
lit-elle en aanglotant.

— Ne t'en fais pas, dit Susan

pour la consoler, Je te serviral
de témoin,

Laurie fut bien près de dire
qu’elle n'avait pes besoin de te
moin. Que tout cela était bien
étrange — ne ressemblait ep rien
à ce qu'elle avait espéré. Rue
resta col et essuya ses your. Fo
Le d'épousée, »e dit-elle.

À dix heures eile reçut |e coup

fatal sous forme d'une iettre re
commandés, livraison spéciale,

adressée à Susan. La missive était
apportée par un messager.

Susan regarda craintivyement

Laurie avant d'euvrir l'enveloppe.
Elle commença à lire, puis s'ar-
rêta brusquement.

— Oh! fitella

Laurie Ia fixait du regard pes
dant qu'elis pilissnit et mestait
son eur serré.
Sumn eumlcta ses lèvres
— Chérle.. commenca-t-elle.
Laurie porta le main A sa gorge.
—Dites-moi, murmnora-t-elle.

—!Ys wont partis, [Laurie —
tous partis — Pete. Philip et
Charles.
La lettre glisss de see doigts

comme Sussz se levait pour
prendre Laurie dans ses bras
— Quand? demanda Laurie of-

falasée.

— Je Tignore, chère. Charles
aR qui] remettait la lettre à un
manceuvre du port. ms le quai
L dit: Annoace à Laurie que
Pete ne. peut pas commumiquer
avec elle. Je redoutais cela de
puis hier, alors que l'on refusait
tout congé.
Laurie opina de la tête.
— Je erois que Philip était au

courant, dit-elle lentement. I! m'a
dit des choses — je ne lai ve
que quelques minutes — j'ai
compris qu'il me faisait ses
adieux.
Susan carewsait ses cheveux

Laurie n'avait pus encore reçu le
coup définitif. Elle n'avait pas
mentionné Pete.
Laurie se dégages doucement.
— Faisons nos bagages, dit<ile

*
Susan téléphona à l’administra

tion pour savoir quand elles pour-
raient s'assurer les accommode-
ments pour Los Angeles. Après
avoir attendu, elle remercia.
—I y a un train à 4 heures

dit-elle à Laurie. Ce n'est pas ri-
che — c'est un local — mais il
y à moins de voyageurs que aur
les autres trains
—Prenons-le, répondit Laurie.

Je veux rentrer chez moi Elle

s'accouda sur la table, la tête
appuyée dans see deux mains
L'anneau de Pete brillait à son
doigt
Susan retourna au téléphone

pour contremander tous les ar-

rangements faits en vue du ma-
riage. Elle ne cessait de surveiller

Laurie, attendant que l'orage se
déchainêt.
D était midi lorsqu'une boîte de

fleurs arriva à l'adresse de Lau-
rie, es qui dechaina l'orage. La
boite carrée était d'argent et at-
tachée de faveurs.

Elle contenalt un bouquet de
corsage formé de roses roses et
de fleurettes bleues. Les doigts
de Laurie tremblèrent en ou-
vrant la minuscule enveloppe.
Elle ne contenait qu'un mot sur
une carte: Philip.
Figée, Laurie contemplait les

fleurs
- NM à dû les commander hier

pour moi, parce que je suls sa

plus proche parente, dit Laurie,

d'une voix douloureusement adou-
cie,

— Mais Pete, s'écria Susan. Tu
dr is l'épouser Aujourd'hui, tu
te souviens. Pourquoi n'a-t-il pas
envoyé le moindre message?
—I n'en à pas eu l'occasion,

Tépondit Laurie. Pete a été re
tenu au camp toute la journée,
hier. De toute façon, # n'avalt
Hd d'argent pour envoyer dea

fleurs. Il avait tout dépenser pour
l'achat de deux anneaux. Sa voix
avait queique chose de lointain.
+ Chancelante, elle se jeta sur
le lit la tête enfouie dans les
oreillers

Tant toujours les fleurs de

Phillp dans ses mains, eile bak
sait l'anneau de Pete. Laurie
pleura toutes see larmes. A 4
heures, loraqu'eile et Susan pet
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rend Jeo train, ses yemm étaient
encore gonflés et cerciés de bleu.
Aa revers de sem manteau elle
portait des revus roues ot dee
fleurettes bleues
Les semaines passérent, for-

mèrent des mois Des soldats vi-
sitalent la cantine. Laurie apprit

leur nom et leurs secrets Puis

ils partirent et des figures now
velles parurent

Las horreurs de la constante
Préparation et des mouvements
remplasnient l'âme de Laurie. La
æasion diminue quelque peu less

que les lettres commencèrent à
esriver parcimenisusement de
ports éloignés Des lettres de
Feta, de Philip et du colonel
Waits.
Elle était parfois des semaines

emtiéres sans nouvelle, puis elle
ea recevait de vingt-cinq à trente
I méme jour. Laurie écrivait
tous les jours à l'adresse da Pete
ot de Philip
Elle portait l'anneau de Pete.

M ne l'avait jamais quittés. Elle
llsait ses lettres avec toute Vin
tensité de soa cœur. Elles fai-
salent is lumière sur sa vie de
sarvice actif.

Elle hi appreaait peu de cho-

seu, si ce n'est qu'il Vaimait D
avait encure |e permis de ma

riage et le petit anneau. Un jour

beuveux, il les lui apporterait

Toutes ses lettres ee regem-
binient
C'était différent avec Philip.

faisait em serte, sans offusquer le
conseur, d'illustrer en paroles, en

mots écrits, le caractère des
sens des scènes et incidents de
grand intérêt. Comme ton, ses
lettres étaient tout à fait imper-
æconetle. Jamais il ne dit & Lau
ris qu'il l'aimait. Mais elle le li
æait entre les lignes, entre les
mots.

Un matin, peu avant Noël, Lau
ria s'éveilla pour s'apercevois que
l'anneau de Pete n'était plus à

sou doigt. Atterrée. elle essaya
de se souvenir de som rêve. Elle
avait révé de Pete et de som an-

neaun Bien quincapable de rap-
peler les détails, elle savait que
le rêve avait pris ln forme d'une
lutte, d’um conflit entre elle et
ur- autre elle-même.
Nerveusement elle défit le lit,

allant à la recherche de l'anneau.
Susan entra pour la trouver à
plat ventre à terre, toujours cher-
chant.
— Qu'est-ce qui

manda Susan.
— Mon anneau — il est parti.

Aidez-moi à le retrouver, Susan.
je vous en prie.

— L'avais-tu an doigt lorsque

tu t'es mise au lit?
—Oul. Je l'ai regardé avant

que d'éteindre la lumière. I ne
m'a jamais quittée.
Susan regarda partout: aur la

table de nuit, dans ia salle de
bain, sur le bureau, dune la boite
à bijoux
Laurie sortit de dessous le lit,

désespérée, mais jeune dans son
Pyjauna. Des yeux elle scrutait le

tapiæ Tout à coup elle se mit à
courir à quatre pattes en tra
versant la chambre.
Retrouvant l'anneau de Pete

dans un coin de la pièce, elle le

t'arrive? de
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&hssa vivement à son doigt Su
aan l’obaervait,

— Comment al-je pu faire wae

pareille chose? demanda Iaurie.
J'ai révé et je ne me souviens
de rian.

 

Des millers divem$ avelr reçu
um spendide soulugement des

BUPPOSITOLEKS

ORANGE LILY
En wenge depuls 45 ane Inef-

fensifs, nutiseptiques eù détew-

 

Eaveyes (0c pear essa! de 10
fours ot lttirataee descriptive.

MRS. LYDIA M. LADD
Sax 151, Windsor, mt. Bégt. ¥IB
 

    

 

  

  
  

  
  

      

;
SOULAGER M'IMPORTE=<

OU—N'IMPORTE QUAND

Quand vous avez le nez
bouché par le rhume, la
poussière, l'air vicié, vous
vous j'éliciterez d'avoir ce nouvel Inbals-
teur, perfectionné par les fabricanes da
Vicks VapoRub.

Parce qu'il est bourré d'un médicament
efficace qui dégage le mez en quelques
secondes! Et, chose des plus importantes
—où peut l'employer à volonté.

Pour respirer plus librement, au tra-
vail ou pendant vos loisirs, faites du
nouvel Inhalateur Vicks votre compsg-
non de tous les jours.

Per les fabricants du Vicks VapoRub

PRÊT À VOUS

 

   

 

La maman qui
Blle se dépense san
da tout
ele éprous
dissipe plus.
semaine, sa résistan:
nue, puin aurviennen
blesse, la pâleur, 16 manque
d'appélit, la fatikue, les dou-
leura de dna où de reins, lea
périndes douloureuses nu lr-
fiqui ères, les troublen inter-
nos essentiellement féminins
(aymp'ômes où conséquences
de I'ANEMIE}. olle ne peut
plus fnire honneur à sa tâche,
Le mari se désole lew enfants

Il n'en serait pas
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3 un
puissmnt tonique qui r len
forces et augmente la rénin-
tan les bonnon PILULES

55 donnent un sang ri-
che #t un sang Fiche conser-

  

  

mpter, chaqu

ve la santé et prolonge .a jennie
l’ar la ponte. 30 In boîte ou 3, $1.25

PILULES ROUCES
pour les Femmes Pils et Faibles

Cle (htfmique FRANCO Américaine Ltée, 1548 St-Denls, Montréal.

Donna

n’a pas d'aide!
Jour. pour voir à lontretien
dri de sex foro tn jour,
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COURRIER DU DIMANCHE
(Suite de La page 14)

fort bien que parmi nos nom-
breux lecteurs, on posséde ie dit
article et que l’on veuille s'en
dessaisir en votre faveur.

 

Q. En lisant votre courrier,
on constate avec peine combien
Hi est de fenimes qui pourraient
être heureuses et sont trop ma
Indruites pour l'être. Votre cor
respondante qui se plaint d'avoir
un bon mari, mais de manquer
d'affection, n'est vraiment pas

rouragense. Je suis la femme
d'un soldat qui est depuis très
longtemps cuntonne en Nouvel-

le-Ecosse, nous nous voyons tia
rarement, mug je J'attends fi-
délement, de tout mon coeur, je

prépare notre bonheur futur. Je

manque d'uffection bien plus
qu'elle, puisque je n'ai même pas
sa présence, mais avec de la vo-
lonté, de la tête, on peut tenir.
Cela vous paraitra étrange, mais

nous sommes heureux a notre
façon parce que nous nous ai-
Mons, nous comptons sur l'ave

nir pour nous récompenser des

tr.etesses présentes. Tant d'hon-
mes et de femmes pourraient en
frire autant et s'ingénient à
faire leur malheur. Ia vie ert
mal arrangce”. ne trouvez-veu

 

pas? Mme R. I
R—La vie n'est peut-être zur

toujours bonne, mais les pau-

vres humains s'appliquent de
toute façon à la compliquer, à

la rendre Faide quand elle pour-
rat être an peu belle, Je suis
contents que VOUS soyez au nom
bre de ceux qui trouvent moyen

d'élre heureux malgré fs guerre,
ce, malgré l’épreu-

vous félicite de votre cou-
rage et Je te souhaiterais à tou-
tes celles qui sont défaillantes.
Merci mille fois de toutes von
bonnes paroles pour mon cour-
rier, je regrette, mais nous ne

donnona plus d'horosropes depuis
longtemps

 

   

 

@. J'ai 14 ans, depuis long-
temps, je rêve d'être garde-ma-
lac. Mes parents ne s'opposent

pes à mon projet, mais mes
æscurs me disent que je ne me
tendra{ jamais au bout de mon
cours, etv.  Devrais-je suivre
Mon désir ou continuer mes étu-
des?—- FUTURE INFIRMIERE
R.—H vous faut tout d’abord

on certificat de dixième année,
et on n'arorpte pas beaucoup len
infirmières avant Page de 18
Ans, ist vous dire que vous

avez fout le temps voulr pour
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RR 1H vous four!

La prochaine fois que vous souffii-
rex d'uvichité de l'estomac, de gant,
d'indigestion, d'aigreurs ou de
migraine, prenez 8Seltzer et
obtenez un prompt soulagement.
Alka-Seltzer est on mélange
d'ingrédients qui soulagent 1a d
leur et aicalisent. Jl soul
sapidement le nialaise dû indi-
gestion. 11 aide aussi à remédier à
la cause des maux en neutralisant
l’encès d'nridité dans l'orgenieme.

Seulogement Prompt, Agréobie
Mettez un où deux romprimés
d'Alua-Seltzer dans un verred'eau,
Buvez quanel le Pétiliement cesse.
Ce n'est pos un faxanf.

 

    

mürir votre projet, continuer
vos études et vous préparer à
ectte carrière qui est très belle,
mais demande beaucoup d'abné-
Estion, de courage et de santé.

Q.— J'ai un ami âgé de 33 ans
Qui me fréquente depuis deux

ans, ij vient me voir fidélement
trois ou quatre fols par semaine,
H semble m'aimer, me fait de
beaux cadeaux, est très gentil
pour mol, mals i! ne parle ja-
mais d'avenir ni de mariage.
Puis-je toucher Je sujet la pre-
mière? — 20 ANS QUI VEUT
SAVOIR.
R— Après deux ans de fré-

quentellon asxidue, votre aml

devrait se retirer si] n'a pas
l'intention de vous épouser”
Vous êtes certainement autori-
se AA lui demander quels sont
se projets pour l'avenir. S'IL ne
songe pas au mariage, il serait

maïheureux de perdre toute vo-
tre jeunesse à le recevoir. Vos
parents peuvent se charger aux
sl de cette délicate question. On
attendr> de hon coeur le jeune
hone qui nous déclare son

#cnur, nous promet le mariage,
ms n'est pas tout à fait prêt
à fonder un foyer, mals on ne
laisse pis passer Sen plus belles
années de sa vie à attendre nn
mot. une promesse qui ne vien-
dront peut-être Jamais

 

   

   

Q Con cez-Vous Un mayen

@ faire revenir à leur conleur
naturelle des chrveux qui ont

éié cha un peu par l'emploi

dn prroxide? LUCIENNE,
R—Le mieux est d'attendre

simplement que cette teinture

tumporaire  disparaisse d'elle

même, Cela peut prendre quinze
Jours où trois semaines. Ou vons
pouvez employer. une. teinture
foncée qui cachera la teinture
blonde, mais si le travail n’est
pas fait parfaitement, vous vous

 

  
  

 

Patrons de
(la “Patrie”!

 
PATRONS No #7 — Cette gen-

tlle robe est st facile à confection-
ner que votre fillette pourra elle
méme la réussie. Elle sera attray-
antr «d vous In taillez dans un tissu
Imprimé pour le début du prin-
temps. Pour le jour de la xradua-

tion, vous pourrez cholair un piqué
blanc. Une poche en forme de
cour et de la soutache de fantai-
sie contrastante composent la gar
niture.

Le PATRON No 4779 est offert
pour les fillettes dans les tailles 6
KR 10, 12 et 14. La taille 10 requiert
2%, verges de Uiweu de 35 pouces et
8% verges de soutache.

Pour obtenir les patrons de la
“Fatrie”, envoyez la somme de 20
cents mentionnant très lisiblement
nom, adrrase, taille et No du pa-
tron désiré, ot audressez le tout Ae
“Bureau des Modes", Ja “Patrie”,
Mnniréat,

 

 

  

enjaldirez au lieu de vous em-
belli.

Brunette de 21 printemps:
Vous avez peut-être tort de

vous inquiéter, je vous cunseilie

d'aller voir un médecin, de lui

raconter votre histoire simple
ment comme vous l'avez fait
dans votre lettre, de Jui deman-
der s'il reste vraiment des rul-
tes de cet accident qui puissent
vous nuire dans l'avenir. Il vous
éclairera churitablement. I} se
peut fort bien que rien ne sub-

siste et qu'à l'âge de cinq ans,
vous ayez été efflenrée seule-
ment par celte tragique erreur.

Je vous le souhaite, ma chère
enfant. Ecrivez-moi pour me don-
ner des nouvelles, je m'occupe-

rai de vous de tout mon coeur.

NOS CORRESPONDANTS
DEMANDENT

Une sinistrée de Normandie.
demande si des personnes géné-

reuses voudraient l'aider maté-
riellement et pécuniairement à
se procurer un chalet qui Iai
permettrait de reconstituer le

foyer perdu. Ecilie à Tantlette

Lancesseur, 4 rue des Champs,
À Candebrc les Elbeuf, Seine In-
férirure, France.
Mile Yvette Delisle, St-Ubald,

comté Portneuf, Qué, désire
échanger chansons et musique

pont guitare hawaiennn

M. Claude Doyer, Hôte)-Dieu
Saint-M Cuambre 201, Ro-
berval, Qué. jeune honime mala-

de et peu foituné, serait heureux
de recevoir de personnes sympa-

thiques de la lecture et des dou-

ceurs
Millie C. Lehreux, Casier 994,

Cumpbellton, N.B.. désire échan-
ger ‘es timbres poste.

Mlle Betty Grable, 1201 Dal-
court, Montréal, ZM, Qué. aime-

rait échanger cartes postales et
chansons.
Mile Farvida Lévesque, Lac

Bouchette, comté Roberval, Qué.
orpheline de 16 ans, serait re-
connaissante aux personnes qui

lui enverraient linge usagé (tail-
le 16).
DESIRENT ECHANGER DES

  

CHANSONS
Mille Claire Bellemare, Saint-

Etienne-des-Grêès, comté Saint-
Maurice, Qué.

Mlle Malou LaRoche, Coati-
cook, Qué.

Mille Rita Bélanger, Edmunds-
ton. comté Madawaska, N.B.
Mlle Simone Challfoux, 8000

rue Saint-Hubert, Montréal, Qué.
M. Jacques Plante, G. 8 Key-

state, Canal Office, Cornwall,

Ont
Mile Noélla Trottler, 10-A St-

Plilippe, Cap-de-la-Madeline, Q.
Mile Jeanne Leclair, 16 Avenue

Martin, Dorval, Qué.
Mile Gabrllle Ouellet, Saint-

Vianney, comté Matapédia, via

Amqui, Qué.
Mlle Hétêène Lajoie, Casier por-

ta] 44 H. V.. Québec.
Mlle Madeleine Phitle, Saint

Mathieu. comté Laprairie, Qué
Mile J. Lahkhé, Casier posta!

541, Vistoriaville, Qué.
M. Rohert Carrier, 66 Berge-

ron, Kénogaml, comté Chicout.-
mi.

 

Prcotles u tiles
Roast beef à la canadienne
1 bon morceau de bœuf pour

rôtir an four
1 pled de céleri

1 boite de tomates
1 oignon moyen

1 euillerée à soupe da

tarde
poivre et sel au goût

Vous placez votre bœuf dans
votre rôtiseoire, vous ajoutez vos
tomates ct le céleri, vous éten-
dez la moutarde sur le boeuf, sur
tous les côtés, vous coupez l'oi-
tnol par morceaux et assaison-
nez, laissez cuire au fourneau

longtemps sclon que vous le dé-

sirez bien cuit ou pas trop. C'est
réellement délicicux,

*
Pudding

niou-

2 œufs
% tasse de beurre
% tame de lait
1 tasse de mélanse

1% de raisins épépinés
le {ner de cif hab fn

4 tasses de farine
1 euil. à thé de soda
1 cull. & thé de crème de tarte
1 cuil. à thé d'éplces mélées
1. once d'amandes hachées
Essence de citron. Mélangez

bien les ingrédients et faites
cuire à la vapeur durant 3 heu-
Tes «t servez avec la sauce au
vin.

17
Sauce au vin

1 tasse de zucre
Beutre (grosseur d'un ouf

Muscade au goût
Faites brunir le sucre avec le

beurre, sans le laisser Lrüûl>r.
Ajoutez 1 tasae d'eau bouil

Jante. Epaïasissez avec un peu
de fécule de muïs. Ajoutez ‘o

tasse de vin.

 

        
  
  
  

   

Prenez la Précaution
de plonger votre dentier dans

Polident
Laissez tremper sotre dentler
su votre pont pendant 15 mi-
sutés, Où toute la Tull, dus

  

  

T'olider Ttinoez-ie ot (1 er
pret À l'usage, lus milifons
ont constaté qu'un han quo-
ldien au Yolident set un
moyen simple +t «Qr de con-
server lem dintiers progres
el inndore, Iles ont à mors
d'un sou par jour, 40c et The,
A tous les comptors pharma-
ceutiques,

Employez

POLIDENT …

Porteurs de Dentiers
   

Comment éviter

l'odeur de denture
N'essasez }
menues «
dentier nv

  Heisatre les
de votre

brosse et

 

    

       

 

      

 

   

   
   

 

  

à

 

pert cales ments
s'acvumuler ot adhéier êtroie
tement À vos dents, en provo-
quant cette irritable odear de
denture,

 

tous

jours
Pour GARDERvos PONTS et DENTIERS PROPRES... et INODORES |
 
 

LES MAINS GERCÉES
se cicatrisentplusvite!

 

AVEC L'EFFICACE
PF      

CREME MÉDICAMENTÉE

Voici le secret de gardes-malades pour un

soulagement prompt, apaisant — Essayez-le
@.Voc mains ront
Ne croyez
Des épreu
mentée Nox
aide A in ©
ning
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un rapide
‘a Cela

  

t-elle un soulagement prompt, npalsant, ma
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(Collaboration à lu “Putrée”
du dimanche)

Si un journal aussi important

et aussi sér:eux que la “Patrie”
du dimanche publiuit aujourd'hui

un article vous apprenant que la

lune est habitée, qu'est-ce que

vous penseriez !
Si j'étais le signataire d'une

série d'articles vous décrivant les
animaux fantastiques et la vègé-
tation merveilleuse de la lune et
sa édifices magnifiques, qu'est

ce que vous penseriez de moi 7

La chose est cla:re : vous diries
que je veux vous monter un ba-
teay,... et vous penseriez peut-
être aussi que la direction du
journal veut ae moquer de ses

locteurs.

De nos jours. on se contents

dadmettre que les juêtes et les

Téveurs sont souvent dans la lune,
... et encore est-ce au figuré !
Maintenant me croiriez-vous al

Je vous racontais qu'en août 183%

— i) n'y a donc pas tout à fait
110 ans, — des milliers de gens
a New-York et aux environs eru-
rent, dur comme fer, que la lune

était bel et bien habitée par des
êtres intelligents et par des hôtes

étranges ? Que diriez-vous a
J'ajoutais que. parmi ces milliers
de personnes, it y en avait de très

haut perchées dans la société et
même quelques-unes appartenant
au mondé scientifique 7 Vous ne
me croiriez pas, et pourtant, c'est
arrivé " Il y & 110 ans. le journa-

isme à New-York était dans une
période d'effervescence et de de

veloppements intense. et les di-
vers journaux se faisaient une
concurrence quasi à mort. Un de
ces JOUTRAUX, fondé à peine deux
ans auparavant, se mit à publier

ou cours d'auût 133%. une série de
Tappor*s sur ies découvertes fai-
tes au Can de Bozne Espérance

 

  

 

 

   

  
  

par sir He:s + du grand

astronome et rd savant lui-
mème. Herschel!, fils. avait ins
ta), à ce lo:rtain cap un téles

cope nouveau genre permettant

de voir laà ce que l'on dissit,
lune à une di ‘e d'un dem:-
mille.

  

Le juurnal en question donnait
comme référence une revue scien-
tifique écossaise qui avait publié
le premier compie-rendu et qui

continuait d'en publier d'autres,

Avec cartes et dessins à l'appui.
Dès la puhlication du premier ar-
ticle, l'intérêt des lecteurs fut
contentait d'affirmer que sur Her-
éveillé, comme on ie pense bien:
et l'on se mit à guctter, de jour
en jour, les développements de

cette formidable découverte: celle
de la vie animale et végétale eur
la lune.

Bientôt, le journal donna le
compte-rendu de sir Herschell af-
firmant qu'il avait très bien vu
des animaux qu'il décrivait avec
soin. Ensuite, l'astronome affir-
mait avoir réussi à voir des êtres,
ressemblant assez à des êtres hu-
mains, qui se promenaient dans
de merveilleuses forêts ou qui se
dirigeaient vers de magnifques
temples. .

Quel que soit le tissu

Les habitants
de la lune -
Jasette Humoristique

(Collaboration à la “Patris”

du dimanche,

Croyez-le ou non même les

journaux qui faisaient concurren-

ce à celui qui publiait ces com-
munications, ne purent s'empê-

cher de commenter assez fuvora-
blement la nouvelle et de jalouser
en cachette le journaliste qui

avait réussi à obtenir cea rensei-
gnements pour 28 feuille. Dans
les milieux riches, où avait com-
mencé par mépriser ce journal qui
se vendait à un prix inférieur à
celui qui était en vogue alors.

Mats, ces gens riches allaient dans
leur cuisine lire ie journal acheté
par leurs serviteurs. Ils préten-
daient vouloir s'asswer que leurs
employés ne lisaient pas une feuil-
le immorale! Dans les milieux
savants où mi-savants, on n'osait
pas trop se prouoncer et l'on se

acheli avait bien pu réussir à per-
fectionner un télescope d'une
puissance inconnue jusqu'alors.

Enfin, l'intérêt créé par les
comptes-rendus de cette découver-

te fut tel que le journal en ques
tion atteignit en quelques jours
un tirage quotidien de plus de
19.000. C'était, à cette époque, le
plus fort tirage au monde, et bat-

tait le record établi par le Times
de Londres qui tirait à 17,000...
Et ce journal qui était le Naw
York Sun, avait a peine deux ana
d'existence !

Comment pareil bateau avait pu

être monté et avait pu durer pen-
dant quelque temps? Ici, nous
sommes encore en présence d'un

commencement de vérité dont on
abuse pour en faire une fauaseté!
En effet, il était bien vrai que
sir Herschel, fils, était au Cap de

Bonne Espérance, en train de

faire des observations astronomi-
ques a l'aide d'un nouveau genre

de télescope. Mais comme, il y à
110 ans, il n’y avait ni téléphonie
sans fil. ni avions, ni moyens ra-

p:des de transport, H était impus-
sible d'entrer rapidement en com-
munication avec le grand savant.

C'est ainsi qu’un jeune reporter,
du nom de Locke, qui travaillait
alora pour le Sum au mirifique
suuire de douze dolars par semal-

ne, avait créé l'histoire des dé
couvertes sur la lune, en n'ayant

d'autre base véritable que la pré-
sence de sir Herschell au Cap de
Bonne Espérance !

En vous racontant cette histok
re. vraie cclle-la, je nai qu'un re

EKret, c'est de ne pouvoir vous tra

duire tout au long les mirifiques
descriptions de la lune vue à uns
distance d'un dem:-mille!

Jean NARRACHE

  

Aux Etats-Lois id y « un jeu plus
de cent ans. un professeur de eède-

mast von jeune file âgé de 5
an. Cas dapres les annales, Le
première vaccinauce see ce contment.

Depuis, des coplaives de miler de

Personnes se wat fart Tac mer el com
me conséquence, amd échappé » le pe-

tite vérole ot à wae mort prémsterée.
La vaccination est une mebure prévea-

tive exempte de tout danger el qu de-

veait être prahiquée mar tous les Ca.
nadirns.

 

que vous ayez à teindre

employez les teintures

AMPOLLINA  

LA PATRIE 

UNE HEROINE EN TABLIER
{Suite de al page 16)

par une mauvaise digestion. Tu
as mangé de la tarte aux pom-
mes, hier soir.
— Mon rève m'a peut-être an-

none, quelque chose, dit Laucie
— Pas de sottise, je t'en prie

sit Susan.
—-Pete est peut-être dans l'em-

barras — ble--é ou — je luttais
dans mon réve.
— C'est fou, conclut Susan

bien que son œil gria traduisit
une certaine inquiétude.
Puis vint le jour, peu après le

congé, où les pressentiments as

saillirent Laurie. Pas de nouvel-
les de ses deux soldats depuis des
æmaines,
Et pour mettre les choses au

pire, la pluie se mit à tomber en
Californie, le troisième jour.

Laurie allait d'une pièce à l'au-
tre, sans répit, accomplissant sa

tâche à moitié attentive à ce
qu'elle faisait.

— Si seulement la pluie pou
vait cesser, se disait-elle.
Une fois, Susan lui dit:
-—-Laisse pleuvoir. Nos goûtons

d'autant mieux le feu de la che
minée,

Laurie se laissa tomber dans
un fauteuil devant le brasier.
— Je suis remplie d'inquiétude,

Calmez ce

mal de tête .. .

 

   

 

Susan, dit-elle Depuis la nuit de
mon rave...
—Ne pense plus A cela, con

seilla tante Susan, Mais elle n'a-
vait pas oublié. Quelque chose lui
disait que, dans son subconscient,
Laurie avait eu une cause pour

lancer son anneau À l'autre boui
Ge la chambre. Susan croyait sa-
voir ce dont ll s'agissait, L'effet
de la lettre de Philip sur l'esprit
ds Laurie n'avall pas échappé à
la tante.

Laurie était comme un bare
mètre lorsque venait le courrier.

File s'absorbait profondément en
lisant les lettres de Pete; elle ne
voyait rien et n'entendait rien,

sauf oe que lui disait ta lettre.
Une fois !a lecture terminée, son
esprit s'affaissait,
Partuia clle paraissait effrayée

et elle torturait son anneau. I
faliait toujours une lettre de Phi
lip pour la remonter, lui redon-

ner 28 bonne humeur.

Quittant sa chaise près du feu,
elle alla à la fenêtre. Elle regar-
da tomber la pluie dont le polds
faisait se ocurber les abrisseaux
Elle frissonna.
— II duit faire nuit, là-bas, dit-

elle. Les pensées sont-elles des
choses réelles, tante Susan? Est-
œ que nous le ressentona lors

Dimanche, 28 janvier 1945
que souffrent ceux que l'on aime?
— Noa, c'est impossible, répon-

dit Susan. Elie s'approcha de aa
nièce Trois jours de réclusion
t'ont donné sur les nerfs. Endus-
sons nos imperméables et allons
fuire une marche.

En acquiesçant, Iaurle pos
ses deux mains sur ses yeux.

— Oh, Susan, il se passe quel

que chose d'épouvantable, dit-

elle on gémissant.

*
SI les pensées etuient des cho-

ses réelles, si elles pouvaient se
communiquer sur les ondes, la
nervosité de Laurie était justi-
fice.

Toin, très loin, dans les solt-
tudes du Pacifique sud, un petit
groupe de chaloupes en cuout-
chouc mettaent à la mer en quit-
tent un sombre transport. Les
embarcations glissaient silencieu-

sement sur les eaux noires, eñ
irmation tagsée. Ells étaient
dungereurement baliottées char

que fois que les rames fendaient
les vagues.

C'était une reconnaissance de
patrouille volontaire, conduite par

le lieutenant [ete Dickason. Elle

se dirigeait vers la plage blanche

d'une île juste au-delà de ia cour-

be de ia mer. Lea Japonais 0

cupaient cette ile.

(Sulte a lu page 19)
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ASPIRIN . . . remède favori av
Canada assure un Soulagement Rapide!
 

 

 

 
 

Pourquoi Aspirin Agit si Vitel

Instantanément! Oul, dès que vous faites tomber
un Comprimé d'AsPrRIN dans un verre d'eau, il
commence à se dissoudre ou à se désagréger. La
méme action rapide qui se produit dans le verre
se produit dans votre estomac. C'est pourquoi
l'ASPIRIN agit presque immédiatement, vous sou
kogeant d'une façon rapide et sûre,
Depuis près d'un demi-siècle, des millions de

Canadiens comptent sur l'Asrræim pour les sou-
lager d'une maniere efficace, rapide et sûre, N'ou-
bliez pas cela quand vous wsuffrez de douleurs
occasionnées par les maux de tête, rhumes, maux
de gorge, névritea ou névralgics, Achetez une butte

ASPIRIN

bien.

Décesaire,

LE NOM “BAYER” EN CROIX SUR CHAQUE COMPRIMÉ
| VOUS GARANTIT QUE C'EST BIEN DE L'ASPIRIN.

 

Facon économique de 24
Gros Racon de 100...

d"AsPIRIN ches votre pharmacien et suivez les
instructions simples données ci-dessous.

Pour la douleur causée parles: : :

MAUX DE TETE: Prenes deus Comprimés d’AsPiain
avec un verre d'eau. Répétez ni c'est nécessaire.

RHUMES: Prenez deux Comprimés d'Aspoun avec
un verre d’eau dès g'ie vous sentez un rhume venir.

MAUX DE GORGE: Ecrasez trois Comprimés
d'Asraux dans !/; de verte d'eau et gargarisez-vous

NÉVRALGIES, NÉVRITES: Prenez deux Comprimés
d'ASPIRIN avec ua verre d'eau; répétes si c'est
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MOTS CROISES DE LA “PATRIE”
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(Suite de la puge 18)

Pour apprendre jusqu'à quel

point l'ennemi était retranché, la
patrouille s'était ehargée de la
Mission. Une force américaine de
débarquement suivait les embar-
cations de caoutchouc. Le pa
troulile ramait sans bruit, comme
Favalent fait avec succès d'au

tres patrouiNes, les nuits précé-
dentes. C'est pour ce travail que

les volontaires aux nerfs d'acier
avaient été spécialement entraînés
au camp de l'Orsgon.

De deux de oes petites smbar-
ealions, des vagues de pensées
m'élunçaient vers les côtes de l'A-

mérique. Prte pensait à sa fian-
oée. I ne evalgnait rien, mais
cette pensée empéchait ses nerfs
de monter & fleur de peau.

Les membres de ces corps de
patrouille ne retournent pas tous

au transport Un pourcentage
Plus ou moins élevé des hommer,

melon que Jes défenses ennemies
sont plus ou moins puissantes,
restent sur ie carreau, formes en-

chevitréen et sans vie.

Rebouteurs
(suite de In page 15)

M circulation commençait à de-

venir dense.
— Holà! monsieur! dis-je à un

homme qui passait, voulez-vous
me donner la main?
- Non. Je vous ni vu faire dé

Mbérément tomber ce pauvre hom
me que le policier aide, là-bas.

- Mon mal est dasparu' exul-
talk Jean

Viens m'aider, criai-je à Jean.
Je parvins à m'asseoir sur le

bord du troitoir. Personne ne s'oc-
eupa de moi.
— Oh! a'écia Soudain Jean, en

me voyant Ft Mb me tendit le
main.

Il réuesit à me faire monter
dans un tramway et j'ailai chez le

rebouteur qui me frotta avec wh
fort liniment. Jen suis revenu
après trols jours de souffrances
atroces. Ah! que la vie est amère!

LITTI
CETTE

d'eau — Fartie matérielle d'un
être animé.

  

4+-Æépétition — Groupe ô<a corpe
Teproducteurs chex lea fougères.

laurie Allon — Cunifère
&—Interjeetion “quant je dégoûr
— En ltalk ent de la force
P nt (abrêv.)

at udes — Ville d
Plétat libre de Danz.=

S-Ann-au de fer — Tout ce qu
ait (ply

$—sSimple — Greffus une ente aor,
100i qui tient — Sac envelop-

mani un oreo
11—Qui entralnent

VERTICALENESY

1—Qui riarifie
2-1. ahez-noi — De “lan.
2--Rit à dem — QuI sibge,
+—PFarons,  embell'asons — Aita-

rher avec un sien,
b— Mullnaque gaxtiropuods Sen mers

chaudes — Suia‘a.
6-4arte à jouer — Haccards aver

du plitre —. Fu un air gai.
3--Bruit sec — Elève construit
8—Hoi lfzeudaire de Troie—Expo

va au vent. 
EINJEWNRIITSIETNTTI

S-Jus sencratré dane
ries — L'an dernier.

16—Marques de mépris — Cache.
11-—Recouvrisxes da bardesnux

d'ardoises

les suore-

ou

NE HEROINE EN TABLIER
Mieux valai penser à Laurie,

se remémorer wes traits minu-
tieusement et Je frilemgnt de ses
levres.

A une longueur d'embarcation
derrière celle qui portait Pete,
une autre emburcation, partie de
là fermation, suivait Le sergen:

de peloton, Philip Ware, ramait

tout en levant de temps à autre

les ycux vers la voute étoilee. So-
litair à étaient le ciel et l'eau.
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Philip ne ressentait ni la soli-
tude nl la crainte. Qu’ii retournât
ou non au transport, cela n'avait

pas d'impartance pour lui,

la vie pour Jul n’était qu'une

poignée de souvenirs qu'il repas
salt un a un. Laurie tenant en
main un sac de papier, le nez
t:  vuillé. Des souricières à sur-
veiller, danser avec Laurie dans
l’éjectrisante promiscuité. Laurie
l'embrassant dans l'obecurité du
Sarage, parce qu'ils étaient bons

amis et avaient passé ensemble
une agréable journée.

D'autres souvenirs de Laure
remplissaient ses pensées et son

cœur. Le dernier, cette journée
passée au restantant à San Fran-
cison, était le plus poignant. 8a
Flus proche parente, la femme la

plus nimée au monde.

{ avait embrassé Laurie, ce
Jourià; embrussé la fiancée de
Pete. Ses lèvres l'y avaiemt invité.

La vue de Philip s'habituait à
Tobacurité et il voyait distincte-
ment la Jongue bande de plage

en avant I] siffla bas, mais Jon-
guement. Le peloton comptait
sur Wure pour voir lea choses ie
premier. Les membres de son es

counde l'appelsient amicalement

l'homme aux yeux de chat.

Les embarcations portant la
patrouille, avançaient rapidement.
Les nerfs de Phillip étaient ten-
dus. On approchait de la cute
Dans quelques minutes, ils con-
naitrajent l'importance des dé
fenses japonaises sur la plage.
C'est la prefnière minute qui es
toujours redoutée. Il fallait être
sur ses gardes.

Après que Philip eût sifflé, deux
des embarcations s'étaient déta-
chés de la formation.

Selon les plans formuiés, Slim

Anderson capors] de l'escouade,
tenterait un débarquement à ua
quart de mille en aval de la plage.

I! ne fellait pas mettre tous les
œufs dans le même panier, puis-
“qu'on allait tomber dans un fouil-
Us de Japonais pour ensuite re

venir faire rapport au colonel.

Quelques minutes plus lard, les
embarcations touchaient ie aable.
Pele fut le pemier débarqué, se

tenant aceroupi pour aider à at-
lerrir les embarcatione. Les occu-
pants des autres bateaux su:vi-
rent. Pas un mot ne fut prononté.
Philip prit ses armes: un canon

aous-merin, deux grenades à main; 

 

19
et un pistolet. D'autres étaient

armés de fusils automatiques.
(4 suivre)
 

 

VOUS AIMERIEZ VOUS
LIBÉRER D'INCOMMO-
DITÉ etdes DOULEURS?

SOULAGEMENT
DE L'ASTHME

Cue methode moderne labman pou:
se  noulugeanent due  uytismâties de
l'asthme Ge mature aus-cardiaque © or

ln Gere den fois

Breatheasy
Gasamtie Ge remborreomen

Faites venir ln Brocluertie gratuite
Diga. CP

of Canada, Ltd.
73h, 7e (orauvaile, Vancu ue

Breathoasy Distributors
65 ruc Cedar, wattle, Washinglon

E.C.A,
Emples re wade! na astre «i
seulement tel
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Quelques Gouttes
dans chaque narine soulagent

rapidement de

l’enchifrènement du CATARRHE
Cette médication speciale agit rapidement

À la source-même du mat—Fecilite la respration!

n merveilleux soulagement de l’enchifrenement pénible, et des
U souffrances causées par le catarrhe aigu, se produit rapidement,
lorsque lc Va-tro-nol se répand dans les fosses nasales, diminue
l'enflure des membranes, soulage l’irritation, apaise
la congestion, aide à déboucher les voies nasales em-

= barrassées. Essayez-en,
dit dans le dépliant!
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CECI EST MARQUÉ oul,

$145. EST-CE LE
PRIX DE PLAFOND?

  

 

MME. DUBOIS!

      

   
     

   
  

 

  

LAC.PCI. ETABLIT-ELLE

LES PRIX DE TOUS LES
NOUVEAUX PRODUITS ?

  
   

NON, JE FAIS
CELA Mo-MÊw: J

 

  

     

 
WCE PETIT LIVRE * ik M'INDIQUE

COMBIEN JE DOIS VENDRE

  
C'EST UN EXEMPLE DE CE QUE

LES CHOSES SONT SIMPLIFIÉES

POUR LES DÉTAILLANTS. NOUS
APPRECIONS CETTE AIDE
ET COOPERONS DE NOTRE

 

UNE CHATNE SANS FIN

La Commission des Prix et du
Commerce ea Temps de Guerre
facilite les choses pour les
déraillants. Ceux-ci, en retour,
font de leur mieux pour vous
aider. Coopéres-veus” Si les prix
vous par:issent exorbitants,
vérifiez! Le seccès du symnème
économique dépend de chaque
maillon de lu chaîne. Agissons
sous ensemble!

JONN LABAYT LIMITED
enter Conde   
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Vingt minutes plus tard
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Tout s’annonce mal. Nous ne pour

rons jamais disperser cette

 
 

 

 

Qui, ordinaire
ment, pilote

EnJino répond. Quoi? Une armée
de fourmis? Je vals essayee. .

Capitaine EnJino, tci,
Jacques le Matamore.

  

La voix de Jacques attetns mm

patroullle à 5006 milles plus

 

 

Ouvres les commutateurs 1, V of X
Maintenant ouvrez les vaives À, CC et G.

 
plus et les four-
mis sont sur
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   Tu te souviens que Guillaume était
désappointé de n'avoir pas de bé

 

  

de vais aller falre do In place dans le
grenler, Survellle lo camien.

Le camion peut arriver
avant lui.

 

Vous void! Tant mieux! By

 

 eDOMAINE

Pourquoilelion rugit-d?…
> 7 a

Vous savez que le lon rugit

mals savez-vous pourquoi, en quel

' fap eccasions il rugit?... Le lion ru-

© ght de deux façons. Premièrement,

} & eberche sa proie tout comme

! veus avez vu faire à vos chats qui

: ohasment la souris dans les champs.

: Main 6 le lion n'a pas de succès

| Gans en chasse, I! frissonne à en
e i awele lo poil dressé sur le dos. puis

i

|

 

 

 

# s'appute des pattes sur une col-

line ou un pic, et là soudaine

ment, & remplit l’air d’un er! qui
va jusqu'au coeur de la jungle. Bl

jamais vous entendies es eri, vous
prendriez vos jambes et vous diri-
geries au plus tôt vers la maison.
C'est aussi ce que font les plug pe
tits animaux. Le llon est certain

pr”,

77227
OUI

  
“Bien monsieur! Merci pour
le tour de camion. C'est lel

.
Adi ddaddd

OO CO  

os

=

 

du moins de voir les feuilles re-
muer, Puis sa chasse commence.
Naturellement, Jo lion rugit pour

d'autres raisons aussi: quand U ee
bataille et qu'il est en colère; 1l
rugit quelques fois aussi pour le
plaisir, quoique dans la forêt, le
crt du loin est presque toujours
l'appel de sa victime.. .

Une des diverses manières
de devinerru nombre

Pensez un nombre, dit Ja devin
à une des personnes de la société.
C'est fait.
—"Triplez-le; prenes-en le moitié

#1 est pair, et la plus grande mel-
tié n'est tmpalr,
—C'est fait. den voir passer quelques-uns, ou —"Triples cette moîtié, ot GRes-

     

    

     
  
  

MIQ
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=a 32
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Vu est Guillaume? 81

 

  
   
  

   
F1 est allé à la bi-

bliothique et {1
sera en retard.

   
   

  

   
 

   

      
ed

   

 

moi combien de fois 9 s’y trouve
compris.

Le nombre pemsé est le double,
s'il est pair; et la double plus un
s'il est impair.

Supposons en effet que l'on ait
pensé 18 — son triple est 54. La
moitié de GA eat 27. Triples cette
moitié, 8 fois 27, 81. En 81 combien

de fois 9? 9 fois.

La double de 9 est 18, qui est
bien Je nombre pensé.

Une autre manière eonsiste à
procéder ainsi. Pensez wn nombre
— doublez-le — ajoutez-y (un nom-
tre à votre choix) — prenez la
moitié du fout — petranchez Je
nombre que vous aves pensé. — Il
reste toujours la moitié du nombre
que Tem a fait ajouter.
Goit 6 J» nombre pened; doublé,

donne 18 — ajoutez-y 14, par exem-

   
Ce n'est pas teut je monde
qui peut avoir un chalet

 

; 4 Tu te penses fin T Oh !non, C'est vous
qul lites.

ple—26. Prenez la moitié “a
tout — 13. Otez le nombre pensé —
4 Reste 7 («moitié du nombre
ajouté).

JOUEZ DE LA GUITARE
APFRENEZ A JOUER
Ja Quitare Hawaïenne
par correspondance.
Cours complet, méthode
très facie Examens.
diplôme, oto. Buprrbe
guitere hawaîrnne
fournie GRATIS
avec is première le-
vom. ‘ermes de
ie factlen,
A années d'expé-

menee. Des mililers

ME CONSERVATOIRE DE MUSIQUE
MAWALIENNR ENR.

Quite 122-A, Boul. Charest, Québec    
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te la monnaie de se plé-

 

II a fally qu'il remet

ce à Dean

   
 

  

AVEZ- VOUS une POUPÉS ?

= FAITÉS-IUI une MAISON $

Procurez-vous un large morceau de

carlon à votre éploerie, enlevez-en

 

     
 

 

le couvercle et places Is boite en

ayant soin de mettre le fon en face

de vous. Sur ce fond dessinez deux wi

fenêtres et une parte, (fig. 1) dé-

coupes les ouvertures que vous au ies

rez pointiliée; les fenêtres seront A

alors ouvertes et In porte close.

Maintenant attaches deux petits| soutenir votre toit od vous sures, |gnes

morceaux triangulaires aux côtéas de| avant de in déposer, fait un carré

|

les chassis. Et la

votre boîte (fig. 2); lis serviront à! pour 5 insérer votre cheminées, Pel- "

 

  
  
   

  

Ÿ raires
= :

BEAUCOUP D'ARGENT
Moh GRATIÉ 0e somseinien és $500 pew de sooty&
aus boveli de porbomn. Mele ote sarenn8

puurdiat sh de renova GRATUIT sbosmeits da vaste@

maples, PARAS SURIAITE POUR PROMPTITVOR.   
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Je vous a) déjà dit de | Nous devrions battre ©

me pas jover avec des Boland pour cela ~ Je parie

qu'il va
N recom

Non, nous avons ) La mencer.

promis à maman d

Tester tranquilles.

 
 

Quel est I'animal dont le nom
compte six lettres et qui ne

 

   LAASal          

 

  

Si Je n'avals été assis, j'aurais
encore été la victime.

      

 

   

 Mu amis, ge vais vols

lndsser ma. lhicter un
     

 

  
Quand tu auras fini

d'enlever toutes ces épl *
nies, tu en auras d'au-  

 

TI c'est asals our
le cactus à des 
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dr
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Le chéri: C'est

23 sa viellle pou-

M pH qu'il préfère  

     

Où va-tli?

Suivons-le, 
 

  
  

 

  
I Nn dom être sortl
I Je vals l'attendre

à son bureau.

   

H NN
lf Une autre partie,

Jiggs.
   

 
 

 

 

     

  

  

   

Jaurals dd suivre les
eons-lls de mom pére |:

ot étudler la méde-

teur? Oh! vous
en aves l’air.
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| ; — Maintenant que Quelqu'un m'a pris
À Qui êtes-vous? | Sorter-moi vous êtes pansé, pour vous, et Nl n'a
fo A, | d'ici que je me

A ‘ retrouve. 3

Pp fg q fe] Foon
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pas l’air de vous
  

 

qu’est-lJ arrivé?      
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jou dans lu “Patrie” quotidienne. Par exemple, Jes. Bras-de-Fer, Philomène et le Surbem- |A

me paraissent dans la “Patrie”, du landi au samedi de chaque semaine. i

À De plus, vous trouverez, dans la “Patrie” quotidienne et dans la section-maganine de la

“Patric” du samedi, les aventures de Margot, de Jeannine, du Majer Tic ot de nombreux ff

autres personnages typiques. :
Demandez à vos parents de vous procurer ce petit plaisir en s'abonnent à la “Patrie” |

quotidienne. Ç 
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RENSEIGNEZ-VOUS COMPLETEMENT SUR TOUT CE QUI A TRAIT A LA
GUERRE, EN LISANT LA “PATRIE” TOUS LES JOURS
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     MADAME LEBRUN, POUR

QUOI N'OUVREZ-VOUS

PAS?
    
   

Seal,
"a

 

  
  

Savez-vous qu’en annonçant vos produits par le poste CHLP vous vous assurez un ren-

dement maximum ? Pour informations concernant vos annonces commerciales par la
radio, appelez le gérant de publicité : PLateau 5225.

ESNANCT(EekaRYE

 

  



 

 

 

 

 
 

 
 

  
 
 

 

 
 

) | Comment?File découvre sur ;
quel cheval il pa- Jo nal
rie ot elle me le
dit. Elle vient de
me donner un

tuys.

  
  

       

  

    

 

 
 

 

En plus des pages illustrées que vous trouvez dans cette section de la “Patrie” du dimanche, vous pouves
lire dans la “Patrie”du samedi le récit des aventures hilarantes du Major Tic et de Margot, des avatars de la
petite Jeannine, d'Armand et du Chevalier Masqué. Que dire ensuite du capitaine Minuit, de Roger
et d’Yvan le Terrible? Enfin,il y à les fameux tours de force du Gars de la Marine, grand mangeur d'épi

Vous ne trouverez nulle part ailleurs autant de choses amusantes.
Demandez à vos parents de vous procurer ces récits amusants, par um abonnement à la “Patrie” que one

- |
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JOSEPH LA MALCHANCE
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  Ormes de grogner! Tu vas Les com
duire dans le parc.

 

    
  

de veux lire mes journaux du
matin, of Je sus obligé de

faire promener les chiens, a8

bout d'ume corde

 

    

   
  
 

 

dre, mous qui aimons les chiens. 
Nous pouvons si bien mous raten- N Absolameat ! ont   

 

 

  
 

 

  

 

 

2. DOMAINE[za
=Ems=

les A force de es débrouiller, fs de

vinrent ce qu'on appelie aujourd’hui

indépendants, de sorte que la mère

. Tevenant de =Etde

seu rejetons en plus déso-

Un oeil pour quatre bélsants et entôtés et perdait con-

(Conte traduit de Fangicia par |trôle eur eux. Elie ne pouvait que
Piite Mère, pour seg petits enfants)

|
dire :

Deux enfants, un petit garcon et
‘une petite fille vivaient, il y & long- |tre tmrdiense.

temps déjà, dans in forêt canadien-

ne, avec leur mère qui était veuve, [prunter ches Da voisine et ayant

pauvre et gagnait leur vie. Souvent [laissé sur le feu, une grande mar

éelic-oi s'absentait pour plusicurs |mite où fondait de la graisse d'ours,

jours, afin de s'approvisionner au |elle avait bien recommandé la pru-

loin, de poisson ou de gibler; et|dence aux deux gardiens
pendant ce temps, be enfants gar-

approcher du foyer, leur avait-elle

dit, cnr si une étincelle voiait dans

en ile
brasser le liquide guettant avec cu

ce qui pouvait en résulter.

Le comtenu se mit à bouillonner,
éclate soudain, et répandit et une
flamme atteignit les deux visages
qui n'eurent pes le temps de se re
tirer. Ein un instant, leurs cheveux
furent grillés jusqu'à la peau st leur
figure bouffie de cloches d'eau. En
criant, tis se dirigèrent vers le de-
hors; mais quand lis furent en plein
air, Me waperçurent qu'ils pe

. tis appelnient en vain au secours

   

     

  
  

 

voyaient goutte. Ile ne pouvaient
que tourner dans leur obscurité et

De retour, la mère esenya par
tous les moyens de ramener leurs
yeux à ln lumière, Toute médecine
fut inutile Tout en se lamentant
et des plaignant, elle disuit :

—C'est à cause de votre bardies-
se, mes petits, ça se paie tou,ours

Après cette leçon, les petits aveu- z

gles devingent moins entétés, moins

|

gcfiX*
rudes, moins sujeta de peine pour
leur mere.

Celle-ci continuait d'aller chasser
aux alentours dans la forêt. 11 fal-
lait bien vivre. Un jour que les en- coupon

fants étaient seuls, une vieille fem- NO ooersasanessasasses
me vint leur demander la charité.

(sulte & ia page 35)

de 5'a 30°
ENA

NATIONAL PREMIUM CO.
1227 ext ru Dorchester - -

NICEMAINE DE VENTE FOURNI CRATE
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Hommes de Bandar,
nous venons palsiblement

  
  
 

  

     

   

  
Je vais voir, Attendez
mot, sl vous voules. Non. Vous ne pouves y pénétrer, à

moins qu'ils ne s'emparent de vous,
ot cola veut dire, la mort

  

  
   

  

vite. Ils vont revenir eé nous de

vons les attendre. 81 lo Fantôme

ne veut pas mous voir, nous serons
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Quelle stupidité. Je puls trouver k
chemin moi-même, Ils ne me tou

cheront pas.

  
  

Diane s'avance résolument dans Les bois

profonds, inconnus aux blancs et craints
par les gens de ia jungle.   
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PRENEZ LA VIE

«Vous deves la trouver brile. .. à moins qué vous ne cherchies

=—Les bonnes sont un vral problème de nos Jours. . .

  

depuis longtemps. » -

  

 

devons-nous

 

LA PATRIE—

l’attendre pour souper ou conunencer sans elle?

 

—Veux-tu enlever ton chapeau, Tami? coe

 

  

—Voug devriez être honuré. .
“hold-up” aves un “bazooka”

. vous êtes La première victime é'um       
   
  

 

—Ieureusems-nt que nous ne les libérons pas, . . nous ne sommes pas

oblizés de leur fournir dos cigarettes. ..   
«Je t'avais bien dit que je pourrais lui faire prendre ses céréales...

tout co qui te rute à faire, c’est de les lui faire avaler.

 

Bonshommesde neige

On aime à nous raconter que
dans leur enfance les grands

Querriers se plaisaient à cons

truire dep forts de neige ct 3 sc

battre A coups de boules de neige.
M ce dernier amusement était tou-
fours en présage, on pourrait dire

que les petis garçons naissent

tous guerriers, car fl en est bien

peu qui n'aient cédé à la tentation
de pétrir la nelge, d'en former
des projectiles et de Jes lancer
éoit contre des camarades, soit ce
Qui est plus grave contre des pas
eants inoffenaifs.

La neige procure un autre plal-
à eeux qui ont des gofits artis

tiques. Nous voulons parier des  

statues en neige ou comme disent

modestement les jeunes statuaires,

des bonshommes da neige. Et

Qu'on ne rie pas trop lorsque nous

parlons de goûts artistiques à pro

pos de ce genre de travaux. Les

biographes de Michel-Ange nous

racontent qu'il fit une statue de

nelge pour être agréable à Pierre

de Médecia et que cette statue était
fort remarquable.

Nos petits sculpteurs n'y mettent

pas, Il est vral, tant de façons

Lorsqu'ils veulent que leur bon-

homme soit un peu solide lly fichent

en terre un gros bâton et en atta-

chent un plus petit eu premier en

forme de croix. Celui-ci fait l'offl-

ce de bras. Ce squelette installé.

lls l'enveloppent de neige en lui

donnant les formes nécessaires à

 

 

l'illusion; une grosse boule repré- Gagnants et solutions

sente la tête, dana laquelle les dé-| Les noms de: “Poupoune” de Gra-

licats placent en guise de nes une

carotte rouge. Parfols aussi ils ar-
ment l'un des bras du bonhomme

d'un grand balai. L'effet est alors

asisissant, et le bonhomme reste
majestueux jusqu'à ce que le soleil

l'ait rongé jusqu'au bois, transfor-
me sa brillante enveloppe en un
peu d'eau noirâtre.

 

—Mots losange: Remplacez les
tireta par les lettres appropriées

afin de croiser vos mots de gau-
che à droite et de bas en haut:

A
A—E
—R—C—
—_-

 

cefild; Armelle Gelinas, rue St-Am-
broisse Montréal; Liette Panneton,
rue Richard, Trois-Rivières; Jac-

ques Hurteau rue St-Laurent, Hull;

Françoise Guerrier, rue Millen,
Ahuntsle, sont sortis de notre der-
nier tirage: ces enfants recevront
leurs prix blentôt.

SOLUTIONS

—Rébus: Un chameau à une bosse

est un dromhadaire.
=<Le ber: (croisés): Dodo, papas,

Adam, gazelle, ourscn, vieilles, per-

sonne

—Bimples question: 1. Sa Majesté

s'écrit en abréviation) 8. M.; leurs

majestés: LL.M.M.; 2. On trouve

les diables (ou chariots à deux

roues gervant au transport) aux ça

res, au marché; 3. La jument. 4. La

      

ligne est une circonférence; le der
nier arbre est donc voisin'du pre

mier.

   
       

  

    

 

    

Mouvements Suisses
teesre créé,

oom AUTRES PRIMES données
oheslament gratis pou le
mate focde de véciement N boo
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Vous Daves ences Gébaursé
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Vita, Bernard. Fais vontr Gustave. M
faut partée die avertit d'évacnar toutes les
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JOS. BRAS-DE-FER
 

I doit y avoir des
millions dedans.

Alde-mot!

  
 
 

 

 

laisser ce
trésor lel.

 

 

 
 

 

de vais me ser
vir d'une gre-

ar NEAN nade.
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Un oeil pour quatre
(suite de ls page 31)

À täton, le trouvèrent de bons res
tes qu’il lui laisèrent manger de-
vant lour porte.

iE
RED” MONTRE
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—Pauvres aveugies ! je peux vous | —Comment puis-je sans voir ? I

secourir, dit le mendiante, oar je

suis du Pays de l'Enfance. Quoi-

que je ne puisse vous accorder vos

quatre yeux, je peux vous en don

ner un pour vous deux. Vous pour-

res vous je passer au besoin, mais

prenesen grand soin et ne le lais

sesjamais reposer sur la terre...

La mère fut très heureuse de

entte clarté qui avait été donnée à

su petits et comme vous pensez lis

ne furent pas lents à l'utiliser; dès

le première randonnée de in mère,
le jeune garçon partit avec son arc

et ses flèches, vers la forêt, et en
possession de mon oeil, naturelle

ment. À l'orée du bois, à rencontre
une jeune biche qu'il visa et tua
L'animal était lourd, 11 ne pouvait
le transporter seul

—Je vais aller chercher ma soeur,
= dit-il. A nous deux, nous ke dé-

nés, lle s'aperçurent qu'ils n'avaient
ad sac, nl panier pour recueillir les

 

. prés. 

me faudrait ton oeil. Lorsque la
corbeille fut terminée, de nouveau
le jeune archer réclame son oeil
pour finir sa besogne. Celle-ci était

longue et la fhim se faisait sentir.

—Pendant que je finirai d'empa-
quieter, tu. pourrais faire bouulir

de ta viande et nous prendrions ici

même notre repas, dit Je jeune

homme.
La jeune soeur fit un feu mais

de son côté, eHe ne pouvait surveil-
ler an cuisine; i jui failait voir.

Ele emprunta l'oeil Aussitôt elle

se rendit compte que le feu s'étei-
gnait

—I me faut du bois sec, dit-elle
à son frère. Va me chercher des
branches de pin. Le garçon n'alla
pas loin sans buter et tomba tout

de son long. ;
Aussi, grogna-t-il mécontent, tu

veux toujours avoir l'oeil pour toi!
Comment veux-tu que je trouve

du bois ainei'... Ba soour le se-
courut, le releva ot Jui repasm
l'oeil. A ee moment, elle leva le
oes en fiairant.
—Le viande brûle, dit-elle affai-

Le frère l'avait déjà distancée.
Vite, hui eria-t-elle, passe-le moi que  

je vois @i le repas est cuit. Le
garçon impatienté le lui envoya

par la tête.
=—Cherche-le ! cria-t-il à son tour.

L'aeil tomba dans les brouseailles.
Ni l'un ni l'autre ne put le retrou-
ver. Pendant qu'ils juspectalent les
feuilles mortes, un pic-bois s'abat-
tit entre eux, et d'un coup d'aile
s'envoia au-dessus de leur tête.

vietlle femme qui leur avtit
donné cet oeil pour leur aider, était
cachée dans les branches; elle avait :
vu le pic-bois s'emparer de son don. |
Elle s'approcha des enfants.

--Où est l'oeil que je vous avais
remis comme gage ?

—T1 est tombé de mon orbite, ré-
pondit le garçon.
=—Oui, 11 est tombé de son orbite,

répéta la jeune fille.
—Vous mentez, dit la vieille.

Toujours vous désobéirez parce que
jamais vous ne comprendrez. Aiors
je vais vous empêcher de pécher
davantage. Je vous condamne à
vivre à jamais aveuglés sur la ter-
re. Vous n'aurez qué votre ouie
pour vous guider.
Et avec sa poudre magique, elle

changea la jeune fille en chauve
souris et le joune homme en taupe.  

De ce jour, la terra eût à hompi-
taliser deux nouveaux hotes.

 

l'urteteuille en cuir. set de toilette, coffret
en ccdre, 8 morcerux de pyrex, ete.
trés bal'~s primes & votre choix données
gratuit à ent À ceux qui vendent 35 grandes
images religieuses sn coulrur À .20. où bien
T0 piquets de grsiies de jardin à 204.

RIEN A DEBOURSER
Ecrivez de suite. et demandez-nous 0 que
vous croyez avoit le plus de facilité &
vendre, 35 images, ou 70 paquets de

 

gralties. Nous vous enierrons notre cata
loge de cadeaux pratis avee vos oars
chandises, Adresses bien A.

PRIMES DE LUXE ENR.
NEUVILLE, DEPT. 0, P.QUB
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Fai exécuté trente missions dans *

fortereess volants, On m'a donné une

décoration et je le méritals. Et tant *

mieux si cels me permet d'être flancé
à Wendy...

  

 

 

    
Hs sont des héros 24 heures
par jour, sans beaucoup de

chances de recevoir des

  

Toujours dang ta boue et à la pluie, 1
mangeant à peine, lle ont A essuyer ;
le feu de l’ennemi, jour et nuit.

       
  

 
 

  

Vous représentez Wendy?
Très bien! Guillaume à eu

sa médaille, 1! devient done Je
flancé de Wendy. Tant mieux
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Cette blessure m'a mérité le coeur de

pourpre. Le général est venu distri-

buer cette décorntion à tous Les

blessés. . .  
Un étndiant fut l'inventeur
* de l'ailamette chimique

/ Csagtemps um médecta viennols
pour être Fiaventeur de l'al-
chiméque; mais 51 fut re-
meee

Fosssndn, Chartes Sauria, après'en v'

maintes controverses.
Cest en janvier 1831, A 19 ans,

que le collégien Délois invents les

allumettes; le procédé fut raconté
par son professeur de chimie, Ni

colet, au cours des voyages qu’il
fit en Allemagne et ailleurs.
Les premières allumettes furent

d'abord considérées comme un jeu
par les é!*. s du collège, puis des
prof" , © + lwndrent et

‘’ament, 1

en circula dans des cafés, des col-
porteurs se mirent à en vendre.

Sauria chercha à réunir les 1,500

france demandés pour un brevet

d'invention, Vainement! Et l'idée
fut exploitée sans retaré par
l'étranger. Et l’allumette à frie-
tion, dite (ô ironie!) “allumette
allemande”, revint en France, fa-
briquée industriellement d'abord
par le Würtembergeois Kammerer.
Peu après, les Autrichiens fondè-

rent une usine dans leur pays. On
en fabrique en Angleterre et en
Russie,
Toutes ces prétentions ne peu-

vent ternir la gloire de Charles

Sauria qui, de plus, fut un méde-

cia philanthrope très estimé, un
érudit de grande valeur, qui pré-
sida in Société d'agriculture, scien-
ces et arts de Poligny et laissa
nombre d'études d'histoire locals,
d'économie rurale, de sociologie,

  
   
   

DEMANDEZ NOTRE
Nouveau carsLOQUS
‘our laven a

bouiellion do =
Vienna de So b Me.
Nécessali rente fous
mi gretuliement, Colend
de prempilinde.
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Le plus fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique

lle ANNEE MONTREAL, DIMANCHE 28 JANVIER 1945
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Un collaborateur sur La ruée américaine en Orient

 

    Le vajiitaise ROBERT LAPHAM,
de Dasenpuorl, pint manquant

à aticricnine de LEYTE Funclen gouverneur de après lu chute de SATAAN, est un

ENARDO TORKES, assis su boat de ln table en complet des dix soldats churgés de percer

Man o A té d'investigiltors nommé par te ge leu lignes ennemies cn vue d'orra- CLARK FIEL
Th Cu vel Interrogé pur un dat, + TN " , " ‘ " on nisee des guerrillus contre tes Japo- d'un bomburdi C{-dessus deu avions ennemis,
vernement philippie du président on MENA ost Aeount de collide ane dun tes PHILIPPIN Tew dont Fun, à gauche, vies nent d'être altelnt par une bi
boration avec lentend. Pour su défense, 10 dI1 qu'il essnvait de pros malntenunt avec les t améri- Au enous de ve etd, plasters hangars of pistes d'atterrissage

tégee sou peuple. cages dans LULON. êté détruits

 

  
  

   

 

  

 

       
  

      



 

 

 

Varsovie
brillerontd’un

 

 —À PATRIE

 

 

QUAND L'EUROPE RESSUSCITE

Les grandes chasses au
sanglier du
et le poteau d’exécution

comte Ciano

 

Desvilles polonaises libérées du joug allemand par la
grande ruée russe «nach Berlin», Varsovie, la capitale, et
Cracovie,l’ancienne capitale, offrent un intérêt exception-
nel, du fait de leur importance stratégique et industrielle,
de leur histoire et de leurs monuments historiques. Ce sont
deux desvilles les plus intéressantes de l’Europe centrale
et Varsovie, à certains égards, peutrivaliser avec Paris. Ces
deux villes, la seconde particulièrement, sont peu connues
des Canadiens. Comme elles
de premier plan dans la réorganisation de la Pologne, il

sont appelées à jouer un rôle

serait intéressant d’y faire au moins, sur les ailes de la pen-
sée, une brève visite.
Varsovie (en polonais Warszawa>

est située sxactement au centre
géographique de l'Europe, sur ja
moyenne Vistuie, C'est une ville
d'environ 1500.40 habitants -'est-
a-lite une des plug grandes vies

de l'Europe. Un recensement, dont
les résultats furent publiés peu
avant la guerre, révéla que la po-
pu'ation de Varsuvie se composait

 

 

de 26 pour .vnt de Juifs, Varsovie
rst le noeud principal des voies
ferrées de la Pologne: c'est dire
son importance stratégique et in-
dustrielle. La ville a conau plu-
sieurs invasions et son histoire fut
sonvent un long martyre. Pe
lA première Grande Guer elle
tomba entre les mains deg Alle-
mands le 5 août 1915 et elle ne fut
libérée qu'à la fin du conflit, 1e
11 novenibre 1918.

  

  . a” - -
La «voix» de Cho

= ca

Dans la guerre actuelle. Varso-
vie a «te une des premières victi-
mes des bombardements de terreur
allemands: du blitz aérien infer-
nal. C'est là aussi que les Nazis
ont apphqué pour la premiére fuis,
en pays conquis, leurs théories de
la ségrégation des Juifs, cenvertis-
sant plusieurs quart.ers poutileu
en ghettos, Malgré les torrents de
bombes sifflantes. explosives et în-
cendiaires lancées sur Varsovie ct
malgré les assauts furieux des lé-
gions hitlériennes sur les murs de
la ville; malgré les ultimatums,
menaces d'annihilation et malar+
aussi les promesses hypocriles da
la propagande nazie pour arracher
une capitulation & Varsovie, les

 

   

 Je fameux château royal du Wawel, qui domine ta Vintule à Cracovie,
dans le roc, au-dessus d'une caverne. C'est dans ce

aurait tué te dragon,

 

 

habitants se défendirent jusqu'à la
dernière cartouche avec un hé
:roïsme qui fit passer un frisson

‘d'enthousiasme sur l'univers civi-
lisé. Les derniers maments d'ago-

!nie de la ville furent d'une gran-

  

‘deur tragique égalant le sublime ;

 

de l'antiquité. A toutes les demi-
,heures, parmi le fracas des bumbes

jet des obus, le poste radiophonique
annonçait. pur quelques notes de

la Polonsise de Chopin. que la ré-

isistance n'avait pas encore cessé

Puis le poste xe tut. La mort avait
passé sur Varsovie... en attendant
pie résurrection glorieuse,

 

La «Vieille Ville»
-——— =

Un des points historiques les

Plus intéressants de la ville est le
square du Marché dans la « Viellle
Ville » (Stare Miasta). qui a gardé
assez fidélement sa physionomie du
XVIIe siècle, Mais le monument le
plus ancien est le Zamek, le Chi-
teau royal (architecture rennis
sance et baroque) qui est devenu
la résidence du président de la
République polonaise. De cet en-
droit se déroule un long et queique
peu sinueux bunlevard qui conduit
au parc Lazienki où sc dressr le
palais de ce nom construit dans le
style néo-ciassique à la fin du
XVIIIe siècle par le dernier roi de
Pologne, Stanis'as-Auguste. À pro-
“imité de Lazienki eve le pola
du Belvédère, qui ressemble étran-
rement aux manoirs de style coio-
nial du Dixelind aux Etats-Unis.
C'est dans ce palais que le héros
de la Pologne, le marécha! Pilsud-
ski, résida et mourut,
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Les principaux monuments
mu— —-" 

Citons encore parmi les princi-

paix monuments de Varsov ws
palais de Briih! et de Krasinski, et
la cathédrale Saint-Jean (remuniée
en 1826-1840). Quatre ponts relient

Varsovie à Praga. dont deux ponts

 

 

ville des plus pitotresque. Ses cafis,
bars et restaurants fashionables. et
la cave aux vins Kukier, sur le
square du Marché, attirent lvs ar-
tistes et les dilettantes, On y en-
tend de la bonne musique et on y
déguste les fameuses pâtisseries de
Vaisovie. Au point de vue (nauz-
triel, Varsovie est un centre impor-
tant, avec ses nomhreuses nusnes fabriquant des machines, wagons,
armes, moteurs, chaudières. pro-

Ce château a été construit
tte raverne que Krakus, le fondateur de Cracovie,

 

de chemin de fer, Varsovie est une |

- Dimanche, 28 janvier 1945

et (Gracovie, enfin délivrées du joug allemand,
éclat nouveau danslaPologne de demain

 

 

 

@ :duits chimiques, chaussures, «tc.
etc.

oy ———a
Cracovie

u—- - - me

Cracovie, paf son charme, par

“me plus vieille université de l'Eu-

| ribHiothèque de l'Université.

 

sa moelleuse beauté, & mérité le
nom de «ville nique». (“est une

cité médiévale où toutes les pha-
cs de Thistoire de la Polegne ont
laissé leur empreinte. En archi|
tecture, tous les styles y sont re-
présentés, depuis le style roman
primitif, en passant ensuite par le
gothique. renaissance, ete. jus-
qu'aux inonuments ultra-modernes
de la banlieue. Cracovie, dont la
population est d'environ 36000
habitants, a droit au titre de ville
d'art Mais, elle est avant tout une
ville bien caractéristique der
moeurs polonaises. Aucune ville
n'est plus polonaise, que Cracovie,
Elle fut pendant plusieurs siècles
(jusqu'en 1595) capitale de la Po-
logne,

— ~y, —;— Bn
Ville de l'esprit

| - -- - 0

L'ancienne capitale de la Polo-
Rue est le siège d'un archevéché,
dopuis le concurdat signé avec le
Saint-Siège ie 10 février 1925, Son
Université est la plus vieille de la
Pologne. fondée en 1364 par Casi-
mit le Grand, Elle possède une
Académie des beaux-arts, et des
sciences et lettres; une école des
mines, de riches musées ete. L'U-
niversité de Cracovie est In deuxié-

rope. On ignore peut-étre qu'elle a
rompté parmi ses élèvres les plus

illustres l'astronome Nicolas Cop
Lernie (1478-154R) qui démontra le
double mouvement des planètes.

La statue de cet homme illustre 2°
«dresse dans la cour gothique de la

=
Histoire et légende
Be om
le principsl sujet dorgueil de

Cracovie, c'est la colline du Wawel
qui domine ja Vistule, C'est là que se dresse l'ancien châtenu royal de  ve nom et '@& fameuse cathédrale

 
 église Sainte-Marie, sur la Place du Marché, à Cracovie. Au centre du squitre, In stutue de Mickiswlee

le poite national de la Pologne, Dans la photo de droite, on voit un coin du quartier moderne de
Varsovie. N'était-Ce la coupole, où se croirait dans une rue du quartier des affaires de Montréal.

A l'arrière-plan, un édifice qui rappelle celui du Bell Telep*bne.

Saint-André où pendant plus de six
cents ans furent inhumés les rois
et héros de Pologne. Le château
du Wawel fut copstruit dans les
temps reculés de l'histoire au-des-

sus d'une caverne. La légende veut
que ce soit dins cette caverne que

Krakus. le fondateur de Cracovie
(8ic), ait égoiré le terrible dragon,
Dans une des tours dr la cathédra-
le, on voit la famense clache de Sie
gismond, pesant cing tonnes, reli-

que du XVIe siècle. Dans la plus
vieille partie du château se trouve
une tourelle appciée les «Griffese:

c'est là que vers la fin du XIVe
siècle habitait la reine Jadwiga,
laquelle, par son ma re avec Ja-
giello, due de Lituanie. amena I'n-

nion de la Pologne ct de In Litua-
nie, en 1386, Cette union fut maine
trnue volontaitement. jusqu'en

1795 aiors qu’eut leu le troisième
partage de la Pologne (la ville

échut à l'Autriche). Cracovie est
entrée dans le nouvel Etat polo-
nals le ler novembre 1918.

 

 

 

L'appel du mort
2—— - - =

Entre la Halle aux draps et l'é-

#lise Sainte-Marie, le touriste a’ar-

tête avec respect devant le monu-

ment d'Adam Mickiewicz, le poète

nationai de la Pologne. Tous les

jours, on entend de la tour de Sain-

te-Marie & midi juste, le son du

cor, soudain interrompu par une

note défaillante, Cet'e note défait-
lante rappelle l'approche des hor-
des tarlares pendant une invasion

au XIIIe niécte, alors que le joueur
de cor eut In gorge transpercée par
la flèche d'un des guerriers barba-
res. La partie médiévale de Cra-
covie est entourée de boulevards
Modernes, délicieusement ombra-
Rés, bordés de currés de fleurs.
Des vieux murs de Cracovie, i! res-
te encore la porte Florian et un
fort datant de 1488. Au point de

 

 

vue industriel, Cracovie = pla

pendant les années qui prec
t immédiatement la deuxième

  inde Guerre, une Importance

très considérable. Citons ses fon-
derier de for, ses fabllques de ma-

«Sulte à Ta page 6%
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Le JAPON agit comme s'ilprévoyait un

 

changement dansses relations avec IURSS
Une nouvelle entente |

russo-américaine ?
_—_——

WASHINGTON. — Le problème de la Chine (ac-

 

 

cord entre Kuomintern et Communistes et les rapports en-'
tre la Russie et le Japon seront certainement traités à la‘
prochaine conférence des «Trois». Bien qu’on ne fasse pas
de pronostics sur la présence de la Chine à une des phases
quelconques de la prochaine rencontre Roosevelt-Staline-'

Quant au problème japonais, l'ar-x
rivée imminente à Moscou d'une
délégation japonaise à peu prés
analogue à celle que Tokyo avait
envoyée négocier a Washingion un

peu avant Pearl Harbor, vient sou-

ligner l'imminence d'un dénoue-
ment quelconque. Leg ohbservat-urs

neutres à Tokÿo soulignent que le

Jupon agit depuis quelques semal-

nez ‘cCommie fix des changements

devalent avoir lieu prochainement
dans ses rapporte avec la Russie!
et qu'il s'apprète à faire de nou-|

vellea concessions aux dirigennts
de Moscou.

  

 

++

 

Ce petit chien à mis fin à <a cx
rire de vagabond apres avoir mun-

5 d'être éc

  

Le gouvernement japonu's, ap

la fermelure de ses centres d'es-
plonnage militaire et politique en
Turquie, vient de concentrer ses

 

té dans la maison de mademoi-
selle Rita Vandenberg, dont Il tait

apparemment|La Jole.

hommes et leurs services a Stock-
holm oii, services et bureaux aimi-

aires venant de Berlin avalent 
Churchill, on da croit quand même probable. |
 

déjà trouvé un lieu plus propl
aux travaux que de nouveaux d
veloppements dans la situation

russo-juponaise vont réclamer,

+ %

A ce suivt les correspondants Ja-
ponais à Stockhoini font remarquer

le passage du discours du Général
américain Arnold à Washington,

dimanche dernier. dans lequel il
déclare «que le centre de l'Empire

du Soleil Levant n’est pas la petite
ile du Japon maiz bien la Mand-

chouries. Et les correspondants ju-
ponais de conclure que les Nati
Unies avaient compris que

trie japonaise devait aussi étre dé

trute en Corée et en Mandchourie
l'entente ameéricano-russe

allait en s'approfondissant =t en
s'élargissant en tous domaines, y

  

  

 

et que  compris celui d'Extrême-Orient.
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OICI ane photographie prise rec t d'une bombe-rohot juste

aus moment ol elle va tomber en piqué sur le sol d'Angleterre,
Les bombes du genre de celle-ci sont u.flisées par l'ennemt depuis le

Jour de l'invasion de la Normandie,

Un cheval dans le
role de... chaufiard

—————

FORTLAND, — Un quadrupêde peut-il être partie défictuelle à une
offense? LU faudrait répondre dans l’uffirmative si l'on prend exemple
sur le geste des assistants de la police de cet endroit qui ont désigné un
cheval sur leur liste de prévenus, à le suite d'un accident. Le cheval avait
frappé une atuomobile conduite pur Jane Elder, avarié tout
la voiture, brisant une aile, cassant une fenêtre et une porte. Il disparut,

à la manière de trep de chauffards, «uns jsisser de nom ni d'adresse,
| Quen pensent Jes juristes?

 

 

 

1 côté de

 

C'est au tour du REICH de former des
gouvernements étrangers» sur son scl

De l'aide nazie a
tous lesesQuislings

LONDRES. —Quelquesjojours après le début de l’of-
fensive allemande en Belgique, alors que personne ne se
rappelait plus qu’il y avait en Allemagne un soi-disant
«gouvernement fasciste roumain» la radio allemande a
pompeusement annoncé l'imminente réorganisation du
gouvernement national de Roumanie, Il s’agit des gardes

 

de fer qui s'étaient échappés en Allemagne après le coup
‘état du 24 août 1944 quiavait renversé le gouvernement

Antonescu et ouvert les portes à l'avance soviétique.

Le chef des Gardes de fev à cet-#%
te époque, Hotis Sima, avait an-

noncé qu’il prenait la direction du
gouvernement roumain sous la
Protection du Reich. La radio de
Berlin vient d'annoncer la forma
tion de son nouveau cabinet avec
Je leader antl-sémite, Michael
Sturdza, qui déclare la radio: «as-
surera, comme Ministre des Affai-
res Etrangères, la continuation de

la politique étrangère pro-alleman-
de roumaines. avecle Générn! Chir-
nonga comme Ministre de la Guer-
te.le Docteur Jazinky. comme Mi-
niatre de l'Intérieur, ete, of même
le fameux Gregoire =Mnnnileseu
comme Ministre de la Propagande.
Mi«ux encore, un archevêque mend

in direction des affaires ecclésias-
tiques...

LE
kn marge des affaires ste la

La guerre et la ration
de la viande aux E.-U.

 

CHICAGO, (0°  A3 — La rat

 

   
  

américains de 1815 depeudrn de l'issue de le guerre B'inslilié à
de la viande, pronostiquant d'après les esti nt, un
pred 3 flvres de viande seraient allo chit «4 tes

Allende élaient vaincus su début de ecotte années et, que sl les
Allemands prolongealent la guerre pendant presque foule I

site à 122 livees quer tête,
» 149 livres de vlande

fe à une diminution de ta ration de v

ration de viande serait r
de 1941 pue persaithe à é

 

  

  

 

la ration de bœuf, En
1943, on aura droit à 60 livres,

 

Mongrie, l'Etat-Major allemand

veille soigneusement sur le gou-

vernement hongrois Sznlash Ins-

taillé à Vienne. La Fadio de Ber-
lin un fait savolr que tous les jou-
nes “cadets” hongrois qui autalent
dù recevoir leur grade de lieute-
nant dans les aix premiers mols
de 19453 seront admis dans les éco-
les militaires allemandes; puis,

qu'ane évacuation en masse de ta

Jeuneune hongroise des zone non
occupées par l'armée rouge vient
d'être erdonnée par l'Etat-Majur
nlirmaned

   

» 4%»

Ces jeunes gens, Après Avoir Te-
qu un entrainement militaire ac-

céléréen Allemagne sous la direc-
tion d'officiers hongrois feront

pattie de In nouvelle «Légion de

  

 

de vhaude den 128 millions de eluits

 

     

 

  Ta consomn
rndant, quolyue
de, on compte

1941, an avalt droit à 51 Hvres; en

   
 

 

sa jeunesse de Szalasis, formee il |
J a quelques fours.

~ »

Ces fantenions allemandes s'ac-
compagnent d'une extraordinaire
propagande anti-sovlétique à l'a-
dresse des Haengrois. Matin et soir

un spraker nazi parlant en hon-
grois, rappelle que l'union soviéti-
que veut exterminer elt race-
magyare en procédant à la Alépor-
tation massive de toute la popula-

tion en  Sibér Dorénavant, an

noncet-ll l'armée hongroise serait
commandée par des commissaires

de l'armée rouge: lu Russie cé
pécerait le territoire hongrois au

profit des Roumains des Serbes,
des Tehèques, pour garder Huda-

   

pest, ete, etc... or les premières

proclamations du gouvernement
provisoire hongTois Miklos, ainsi  

 

que l'appel nistres hongrois
désignés par le comité provisoire

dee Debrecen, pour la création d'u
ne nouvelle Hongrie «forte, indé

pendants et libres ont |puissam-
ment impressionné l'opinion publi-

que patriote et modérée.

« #*+%
Les Nazis dans leur projet de

résurrection et de réorganisation
de tous les Quislings européens

n'oublient ni les Hollandais, niles
Croates, ni les Danois, nl même
les Français. Berlin vient de don-
ner À Doriot et à Déat toutes es-
pèces de facilités pour recruter un
ou deux régiments de «volontairos
françaiss qui deviendraient «ie
bataillon d'élite du gouvernement
français de Sigmaringens et “len-
draient combattre aux côtés des
Allemands !

 

       EoA Te
EyleiPatria: |

Diinanche

  
     
 

| Bas de
danse

à Paris
PARIS, (ENS) — Les soldats a-

mérlcaiiis ne scntent L
protestations se font entendre dun

bout à l'autre de Paris. Js veu-
lent au ministre de l’intérieur, Tis

  

 

dans le accteu  

Ce qui fait que
du vice-amirs
commandant d'une grande flotte de

porte-avions dans le Pacifique, ost

orlgina prise à
un des rares moments où ln sur
Sa tête son casque à dorurræ

L'industrie du bois

OTTAWA. — Le Ministère fédé-
raï de l'Agriculture est venu en

“ide à l'industrie de bois de pla

cage au Canada en faisant une

reconnalssance spéciale des arbres
attaqués par le scolyte hronzé du
bouleau. Cette étude a permis de

mieux récupérer les arbres endom-
magés et de stabiliser la régularité

  

  

 

Lair,

 des npprovisionnements.

puree que celui-ch à défendu
anse dans les boîtes de nuit,
riains moments, leur colère à

dogéuéré en mutinerie,

* % ¥

 

Ils ont danxé duns certains clubs
comme s'ils n'avaient jamais en-
tendu parler de la prohibition, Et
tes Français les encoulagent dans
cette voie. Les autorités ne savent
pas quoi faite en loccurence, mals

Rré qe le préfet de police ait dé-
claré quil sévirait contre tous les
violateurs de ce règlement.

* ¥% 8

M. Tixier à dévrété cette loi dans
l'intérêt de ls morale et dans 1
térêt de la santé publique aussi, ae
t-il déclaré lui-même.

    

“ % »

«La danses, lit-on dans l'ordone
nance, en substance, «en un effet

malheureux sur ia morale du peue

ple, auttout en un temps où trois
millions de Français sont prisons

niers en Allemagne et où d'autres
Français meurent sur le fronts.

2

Les robots n’atteigrent

plus l'ANGLETERRE
———————
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-— Les comnsand

 

  Den

 

  

  

rs robots sue Ics secteurs milital
par lex Alliss vo

+ hom

 

en désespoir

   

LA NEUVIEME ARMEE \MEHICAINE EN ALLEMAGNE
nts nazin envolent de pl

pue la neuvième arme
« celul de Londres. On croft que les Allemande désespérent d'abattre
mora! du peuple anglais cf qu'ils concentrent maintenant le feu de

  
plus de hombes robots
t de moins en moine  

=. On est
les avion

ss) d'avic que les core
Fr wvbots ent rendu pres  

‘rdement de Londres, De sorte que les Allemsansie

e, tâchent an moins d'empêcher Ice ravitaillements de
parvenir A nos troupes en gâfant nos voirs avec leurs robots,
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—UN PEU DE CE QUI SE PASSE DANS LE MONDE_____

L'impérialismesoviétique
et la paix en Europe
L'Union

   

 

  sovidtique étend manifestrment  
son influence,

Pa    

 

L® signature d‘un armistice entre la Hongrie et les Nations Unies
allonge la liste des pays qui s'étaient engagée dans la guerre, ou

qui y avaient été entraînés, du côté de l’ANemagne et qui subissent
aujourd'hui les conséquences de leur politique. La Finlande, l'Italie, la
Roumanie, la Bulgarie ont déjà passé par la porte de sortie que vient
de franchir ia Hongrie et chacune d'elle à dû, en y pessant, payer son
écot et Apprendre ainsi, à ses dépens, qu'elle s'était trompée en escomp-
tent la victoire du nazisme. Il est évident, aujourd'hui, que toutes ces
nations ont commis une erreur coûteuse. À la décharge de la plupart
d'entre elles, cependant. il faut dire qu'elles n'avaient guère eu le choix
et qu'elles eurent la main forcée. Les Nations Unies ont d'aillurs tenu
compte de cette circonstance atténuante, dans la détermination des con-
ditions d'armistice qui ont été imposées dans chaque cas. Il eut éle
injuste, cependant, de ne pas (nposer une sanction à ces pays qu:
aldérent l'Allemagne dans son entreprise de domination mondiale et
qui, ne l’oublions pas, se laissérent prendre à Tappat des cuncessions
territoriales que Berlin leur accordait, au détriment dis nations voisines,
comme prix de leur collaboration.

ELA eut été Injuste pour les na

tions qui ont, au contraire, re-

fusé d'aider l'Allemagne, qui ont
combattu Uenvahisseur nazi, comme
ce fut le cas. dans le sud-est euro
péen. pour la Tchécoslovaquie, la

goslavie que se fit ic marchandage
de terTitoires par lequel l'Allemagne
put obtenir la collaboration de la
Roumanie, de la Bulgaric et de la
Hangrie. Les Allemands exploité-
rent de vieilles revendications tcrri-

Grèce et pour la Yougoslavie et. toriales et fixent une redistribution

 

de provinces qui répondait à des
convultises traditionnelles, Les pays
réfractaires étaient dépouillés et
les nations colaboratrices recueil-
aient le butin.

LES armistices successifs qui ont
été conclus dans les Balkans

et dont l'Union soviétique semble
bien avoir fortement influencé les
modalités, rétabliasent a peu pres
jl'ancien état de choses. C'est ainsi
que la Hongrie est forcée de repren-

dans le nord, pour la Norvège, la

Belgique, la Hutiande. le Luxem-
bourg et mème le Danemark. C'est
@ux frais de la Grèce ct de is You-
e—

GHANIMLRE
 

mr:
CONTRE LES

PAZQ Hémorroives
GREINARILES

Soulage douleur et sensibilité

   

  
Des mulhons de personnes souffrant

||

dre ses frontières d'avant ia guerre,4 hemor rdinaires ont ubtenu un l'à l'instar de Ja Roumanie et de laPrompt a sement grâce à l'enguent ‘ iFAZU. Nolet pourquel. Premierement, Bugarie, qui ont dù rendre gorgeC'ongurnt PAZO apalse Uintiammation

|i

8vant elle. Ces restitutions, cepen-des parties affirtera — enraie ln doo-

||

dant, ne créent pas partout la sa-

 

    
   
  

 

leur et 4 derannzraison.

=

Draxième-

D

ltisfaction et n'établissent pas. dansrent, ent rase tonne2

À

cette partie de l'Europe, un état de
es et la sensibilité,

|

|Choses politique idéal et définitif.
La Beasarabie, le Dobroudja, la
Transylvanie, la Macédoine, pour ne
parler que de ces provinces, demeu-
reront encore longtemps des régions
au eujet desquelles les nations gi
se tes sont disputées, les armes à la

(Suite à la page 62)

   le perforée du tube
d'anquest PALO read application sim-
pie, complite.

Frocurez-vous PALO eujurd'hui!
Dans toutes les pharmacies,     
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"84 rare que la gure la rends,  “Cadbury vant bien qu'on U'atlends.cr
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Le pape et la démocratie
Tous los hommes de bonne volon-

té du monde entier ont dû accueil-
lir avec satisfiction les paroles

admirables qu'a prononcées Sa
Sainteté le pape Pie XII dans son

dernier message de Noël. Dans les
autres messages lancés à la même
occasion depuis le début de lu
guerre, le pape avait traité de
l'ordre social en général. Cette fuis
il a abordé l'ordre politique et pro-
clamé ses vues sur la démocratie.

Dëjà l'un de ses illustres prêdé-
cesseurs, Léon XIII, avait dit dans
son encyclique «Libertass, en
1888: «L'Eglise ne désapprouve

aucune des diverses formes de gou-
vernement, pourvu qu’elles soient
essentiellement capables d'assurer
le bien des citoyens>. Et le même
pontife, dans son encyclique aux
Français, leur avait demandé de
s'abstenir de toute lutte contre la
forfne républicaine de gouverne-
ment.

Le pape Pie XIE traite la question
à la lumière des événements du
dernier demi-siécle, période durant
laquelle les peuples se sont réveillés
d'une longue torpeur et ont pris à

l'égard de l'Etat et des gouvernants
une attitude nouvelle, et les indivi-
dus réclament le droit de scruter,
de critiquer et de blâmer les actes
de leurs gouvernements. La soliici-

tude de l'Eglise ne vise pas seule-

ment l’organisation extérieure des

Etats mais aussi le bienètre des
individus qui, dans l’urdre social,
doivent être non pas simplemen*
des éléments passifs mais, en fait.

le fondement et la fin de la socièté.
Tel est le fondement même de la
démocratie. et le pape croit qu'elle
peut être réalliée aussi bien dans
Uuné monarchie que dans une répu-

blique.

Le pape énumère les caractéristi-
quez propres au citoyen qui vit

sous un régime démocratique: pre-

mièrement, le droit d'exprimer son

opinion sur les devoirs et les sacri-

fices qu'on fui impose: deuxiéme-

ment, le droit de faire entendre sa

voix dans l'élaboration des ordres

“auxquels Il doit obéir dans l'intérêt

général. D'un autre côté. les gou- |

vernants d'une démocratie doive-‘
être revitus du pouvoir de com |
mander avec une autorité réelle el,
rfficace. C'est en somme la con-

damnation des systèmes dictato

riaux qui bannissent toute expres

sion de l'opinion publique par

presse ou autrement,

Pie XIL expose aussi les condi-

tions et la nature d'une pnix effi-

   

 

cace, ainsi que les principes qu

devront guider {association dr

peuples qui sera formée en vue

d'éviter tout conflit futur. II met
cependant cette future Société en
garde contre le danger qu’il ¥ au-

rait de vouloir maintenir la pals

en imposant à rertaines nation-

soit dans le camp des vainqueurs,

soit dans celui des vaineur, de

fardeaux permanents qui feraien.

se perpétuer les motifs de discorde

internationales.

Il cet bien probable que le pap

ne sera pas plus invité à la pro

chaine conférence de la paix qu'il

ne l'a été à celle qui A abouti au

traité de Versailles. N'empêche que

les hommes qui y siégeront feraient

bien de tenir compte des directives

que vient de donner Pie XII en

vue de la conclusion d'une paix
efficace et durable.

———re

MONTREALPHOTOSUPPLY
Film développé et imprimé
avec 1 agrandissement spécial
sx 6 fini glacé: 25c Réimpres-
sions 2e chacune. Montreal Pho-
to Supply, Boîte 160. Station F,
Montréal

 

  

 

La famine

poussera-t-elle

FItalie à la révoite ?

 

        
 

  Les frrines de l'administration alliée. — L'état
lamentable de lu population irslionne

Par Roger Duhamel

IF a été rarement question de l'Italie en ces derniers temps. Duns son
dernier discours, M. Churchill y u fait une allusion sévère qui a obligé

beaucoup de gens à penser que l'Italie vxistait encore, même si le pays
est rendu à la dernière extrémité et que beaucoup de gens se demandent
si la famine ne provoquera pas une révolte au sein d'une Population
exaspérée. Ce qui Wst grave, c'est que les Alliés me font ainsl une
mauvaise réputation en Europe. Des peuples en viendront forcément à
se demander si lu reddition sans conditions ne signifie pas, en pratique,
l‘extermination des nations qui acceptent de déposer les armes et de
collaborer avec les Nations-U'nies. 11 y à là un danger véritable que les
Alllés n'ont pas su parer Jusqu'à maintenant,

    

Ir NE S'AGIT PAS de chercher|les déclarations de M. Churchill
des cuipabilités, Les fonctionnai-

res de l'occupation font sûrement
de leur mieux dans les circonstan-
ces, mais Îls ae voient acculés à des
situations impoasibles. Ils ne dispo-
sent pas des Approvisionnements
nécessaires pour soulager de fason

sn
sujet du maréchal! Badoglio et de
la maison de Savoie. De leur «voté,
lea Etats-Unis ne parnissent pas
avoir une idée très arrêtée sur ja
quéstion et se demandent s’il no
vaudrait pas mieux attendre la fin
des hostilités avant de ge prononcer

  
sensible les misères terribles «le ta

|

sur la nature du régimeitalien, afin
population italienne. C'est & sc [d'être en mesure de connaître ledemander si les autorités des] sontiment véritable de la  Nations-Unies étaient parfaitemunt

|

ti
au courant de l'état lamentable de

 

n concernée. Enfin.
viétique poursuit toujours son deu-

ce pays, quand eiles ont accepté sa
reddition, Elles ne semblent pas en

bie jeu; si elle s'est empressée «le
reconnaitre le gouvernement Hodos

 ete

treme:

tout cas capables d'apporter les
scrours urgents réclamés de tous
côtes. monarchie, elle pose des salons pourDu strict point de vue politique, | © artiver à une espèce de cartel
il ne paraît pas y uvoir unanimité

|

108 #aurhes, manauvree, comme ilde vues entre les trois grandes
puissances alliées, On l’a blen vu
lors de l'incident mettant en cause
le comte Sforza, alors que la
Grande-Bretagne s’est opposée à ce
que ce politicien d'ancien régime:
occupe un rôle Important dans le

glio, donnant aimsi à entendre
qu'elle uccepie sans examen la

 

va de soi, par les éléments comin .-
nistes.

  

  

  

 

NS s'étonnent. non sans
san, que plus dune snuve
(Suite à lu page 54) 

gouvernement Bonomi et que Is |
Etats-Unis, par la voix de M!
Stettintus, secrétaire d'Etat aun

    

 

  

Affaires extérieures, ont blämé sè-'
chement cette intervention dans les!
affaires intérieures de l'Italie. Pour
l'avenir, la même indécision semble
régner. L'Angleterie, apparemment.
favorise le maintien de In monar-
chie, si l’on peut interpréter ainsi

DR ELIE JOBIN
RI BEAUDOIN

Chirurglens dent
FRANCO AMERICAN

ts st Henis Harbour 3058
VAM Aer
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QUI SE SERAIT inaginé qu'ils aufaient
pu amadouer Julot La Terreur avec de
Ja Marmelade d'Oranges de Séville
Shirriff'a! Mais peut-être aussi qu’il est
toute bonnement rusé... il sait qu'en
Prison on n'a pus besoin de précicux cou
pons de rationnement.

Quand vous avez des coupons, rappelez-
vous que la Marmelode Shirriff's est la
martnelnde au goût alléchant qui re.
hausse les plaisirs de la tuble,

MARMELADE

SHIRRIFFS
Faite par les fabricants du Shirri£'s LUSHUS of des NOUVEAUX DESSERTS Shirriffe
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MIETTES DU TEMPS

La vie de reporter n’est

   

    

   

En ghenout parmi ten

poste du revolves, — Premier
ces messieurs de lu Sûreté. .—

pas lex bonneteurs, —

rendu la monnaie,
et le rottoque aucourcrus

pas de tout repos

seuventrs de
quince dus de reportage. — L'intliation à lu

reporter, bon Sumuritain, a failli

Et comment 4 leur a
Monseigneur Brurhent

tt jour de sacre.

4

Par Henri Dufresne

 

 

 

quelque

contact aver
Cumment le
être étripé

 

 

(03 n'a pas été reporter pendant des années sans avoir couru bien des

aventures, sans avoir mime fluiré ia mort plus d'une fois.

pas un reporter de carrière, qui, à un moment où à un autre, n'ait été

Je ne parle pas ici des correspondants de guerre, qui sont en

somme de grands reporters et dont plusieurs ont été cloués par les balles

dans un éternel sommeil…Je parle de l'humble reporter de la vie civile,

de celui qui se brûle le visage vn compagnie des pompiers;

en périt.

après l'assassin avec la police; qui

remous de l'émeute: qui hante la Morgue, la Cour d'assises et qui va

voir le pendu gigoter au hout de la corde.

E ntetier de reporter a ses dan-y

 

gers. C'est un tude matier :

J'en sais quelque chose pour lavoir

pratiqué pendant une quinzaine
d'années. C'est un métier où {1 faut
s'hubituer au spectacle du sang et

des cadavres (souvent sais téle ou Si
ecrahouillée qu’elle n’y paraît pius),
el aux scènes pathetiques des cours

de justice où le condamné ouvie des
yeux fous de terreur pendant

qu'une mele ou une vpowse s'uffaie.

foudivyée par la doulcur. Le pre-
tier apprentissage du reporter,

c'est la Morgue. Sex premieres ar!
mes, ce sont les cadavres. Mais le
teputter, même celui dvs fnils-

divers, doit pouvoir s'accommuder à

toutes les sauces. Ain.’ apis avoir

barboté dans le sang d'un succide,
il peut être appelé à «couvrir: une
exposition de chiysanthémez ou une

benediction de cloches. Comm-
vous le Voyez, le reportage est bicn

l'image de la vie: une harmnie

composée de neles noîles et de no-

tes hlanches.

 

ES quelque quinge annees de
1cporlage n'ont pas cté exemp-

tes, crrtes, de fortes émotions, ue
«thrillss comme disent les Ameri-
calins. Je ne mu vanterui pas com-
me M. Churchill (qui fut lui aussi
reporter) d'avois échappé de justes-

se 21 fois à la mort, mais je puis
dire que le jour méme de mon ini-
tiation au reportage, 4! sem fallut

de peu que je ne flusse abattu d'une '

balle de revolver. On avait trouve
un cadavre sous l'arrière-zalerie

d'une maison du «Red Lights ou
quartier lvterlope. Les preds seuls |
depassaient. Il va sans dite que les
détectives, aleites, etasent accourus!
sur les lieux. La nouvelle de la de-:
couverte avait été cachée aux re
porters, mais un etuyaus tle pre
mier de ma carrières me mit sur la’
piste. Je ne tensie pas de joie:

j'allais débuter dans le métier pai
Un <Acoop, (nouvelle exclusive),

RRIVE sur ls scene du meur-
tre, en moins dv temps que les

tramways n'en prennent aujourd’hui|
pour monter la côte de Bleury, je]
vois plusieurs hommes s'élancer

DE NOS JOURS PEU IMPORTELA
MARQUE DE VOTRE FOURNAISE

Installez une Grille Oscilinnte

thracite RISADING dans la
Nouffleurs, et vous serez satisfait.

RENNSEIGNEZ-VOUS A

LA COMPAGNIE CANADIENNE DE
L'ANTHRACITE READING

Limitée

La Compagnie Canadienne do l'Anthracite

Reading Limitée,

860 ouest, nse Ste-Catherine, Montréal 8.

[1 nt une Critic Balmfirih ot désire savalr comment
épargner davantage mur le charbon

ADRESSEZ-

NOUS

CE

COUPON Nym

Adrons® Luccuuossennensercsonsees (POLE NO, cosusoue (1 J'aimerals à me renmelgner sie ta Grille Balmtiros,

Il n'est

 qui court

ne jette, pour mieux voir, dans les

 

dans une ruelle. Je m'élance a
mon tour, mon carnet de notes a la
main, et bientôt je les dépasse. Sou-

dain, j'entends un cri et une main

s'abat conune une masse sur mon
épaule. Je suis entouré par des
gens costauds et il me semble voir

briller le canon d’un revolver. Heu-
reusement qu'un des détectives, avi-

sant mon bloc-notes, a lancé un
cri: «Ne tirez pas!»

— Que fuites-vous ici interroge-t-

il d‘une voix rogue : !

de lui explique que je suis réepot-

ter, que je veux tout simplement
voir ce qui se passe.
—Vous êtes chanceux ! On vous

prenait pour le meurtrier et, pour

un peu, on vous tirait dessus, La
prochaine fois, soyez plus prudent,

Simon vous pourrz bien vous re-

veiller à In Morgue. |

Sur ce, il me donne la main, sans
rancune. et nous devenons les moil-
leurs amis du monde. Ce fut ainsi
que je fis connaissance avec ces

messicurs de Ja Sûreté: souvent.
rude écorce, mais braves pvns.

¥ ne tut pas la seule fois où je

nie tiouvai en peril, mais les.
pace manque ici pour vider ma be-

sace de souvenirs. Je ne dirai pas
combien de foia s'ai été menacé de

mort par des bandits qui n'aimaient

pas la publicités, notamment par

deux redoutables gunnien qui

  

  

    
    Soulagement RAPIDE!

MS,
et ASTHME

  
© Les Allergi-tobs arrêtent cet
‘’écoulement”, soulagent la

> congestion, occélèrent le con-
fort de la respiration normale moins
d'une heure. Un où deux comprimés en
prouveront l'efficacité.

* SATISFACTION OU ARGENT REMIS

ALLERGI-TABS *

   

HALMFIRTH, bralez de l'An-
Rrosseur nun rationnée pour

ses ove nob  

 

 LA PAIKIE 
avaient dévalisé la Dominion Tex-
tile et qui voulaient m'étriper parce
que j'avais dit au regretté Georges
Quéry de les photographier, Ce
pauvre Quéry, que toute émotion

bouleveisait (nous avons su plus
tard qu'il etait cardiaque), avait
peine à fixer son appareil sur ces

  

deux figures de brutes: cMais, ils
vont me sauter dessus ! Ils vont me
tuer !a, - Ne craignez ren, mon
cher Quéry : ils ont leurs bracelets
(menottess.

ES reporters, comme les juges,

s'habituent vite à ces nirnaces
de mort. Je ne vous raconteral
pas non plus, comment un camarade

tide la cGazetice) et mul nous avons

rasuyé une volée de balles en plein
Champ-de-Mars alors que des poti-

-clers pourchassairnt un évadé (mon
compagnon eut sa cagutette trouée

d'une balles, ni comment jai

perdu la moitié de mon pantalon
dans l'incendie d'une biscuiterie de
Saint-Henri alors qu'au plus fort du

sinistre je tréhbuchai aur des boyaux
pour échapper à l'avalanche d’un
pan de briques et cela au moment
vù une compagnie cinématographi-

que venait de tourner une scene de
l'incendie pour la gazette filmée (je

me suis vu ensuite sur l'écran), ni
comment j'ai été un jour secoué

comme un pommier par un Joe

Montfervand de la Sûreté à qui j'a-

vais cu ir malheur de devlaire dans
un compte rendu.

« . « protéines, hydrates

du phosphore,

avec du lait ou des fru

Economique.

Oise À a
aissta

ART Diet
Posts

 

E vous raconterai cependant, si
yous le permettez, commient je

suis sorti vivant des mains des pi-

res escrocs de la ville, grands che-
valiers du bonnrteau, et comment
j'ai réussi. avec l'aide du juge

Victor Cusson (aujourd'hui presi-

dent de la Commussion du trani-
way) à mettre fin à la plaie du cjeu
des trois cartes» qui faisait de nom-
breuses victimes à Montréal. Un
dimanche que je déambulais. en mu-

sant, rue Sainte-Catherine, j'aper-
que des bonneteurs. qui, installés en

plein trottoir, tentaient d'attirer au

piège, par de belles paroles, un bra-
ve campagnard. Celui-ci, légérement

éméché, avait eu l'imprudence de
montrer son argent. Pris de pitié

pour ce pauvre diable, je tentai de
l'arrache: à ces bandits :

«Ne jouez pas, m'ecriai-je, c’est

(Suite à la page 58)

 

DENTIERS
espertatit

Dr J. A. LAMARRE
CURE ROCEN-DESTISTE

BUREAU OUVERT AUSQU'A 9 PM,
EXCEPTE LE SAMEDE JUSQU'A 6 P.M

1287 Carré PHILLIPS — LA.

 

 
Obtenez votre Son sous cette

Délicieuse Forme
avecd'autresLementsFitts!
BTENEZ le “volume”
pour vous maintenir en forme, en mangeant

ces flocons de son au goût de noisette qui foure
niseent aussi d'autres éléments nutritifs.

Les Florons de Son Post fournissent juste assez
de volume naturel sous forme de son pour faire
avancer vivement le bol alimentaire. Hs aident ;
prévenir la sensation de nonchalance qui résulte
d'un organisme paresseux

De plus, les Flocons de Son Post vous donnent
la nourriture contenue dans le blé. ce que vous
m6 trouvez pas dans toutes les céréales de son

. éléments nutritifs essentiels ainsi que du fer et

Pour avoir un déjeuner sain, nourrissant ct
appétissant, incluez-y des Flocons de Son Post

>

et efficaces dans les muffins de son. Recrite sans
sucre sur le Carton Régulier et le Carton Géant

 

dont vous avez hesoin

de carbone et autres

. Egalement délicieux

 
Un Produit de General foods 
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weveloppez
votre personnalité

de vendeur
tie temps ce que

11 fire pour vous
ART de VENDRE,

 

  
   

  

 

wpres la
In préparation ve

it n'est pus néersanire d'être
© pour avotr deuil à voire cople

de notre brochure de 48 pages. Denan-
des-tat
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DU SON SOUS LA FORME DONT VOUS VOUS REGALEREZ VRAIMENT

  



 

  

 

LA PATRIE- Dimanche, 28 janvier 1945
canadiens. M. Charbonneau est un, de la Charte de l'Atlantique, qu'en pét« brûle vif pendant que sa muiede nos meilleurs romanciers. I|falt-on? H cal vr que cette at,
nous fait plaisir de souligner que [« chattes à déjà perdu hen de
M. Charbonneau a fait ses débuts poils . , . Un bébé de neuf mois
dans les lettres à la « Patri
Comme quoi le journalisme mènr
à tout, même à l’Académie . , . Les
Montréalais ont appris avec sou
lagement iu commutation de pein
de l'éminent éerivain et journ. |
liste français Henri Béraud, con.’.
damné à mort par un jury quBientôt le carême. Bientôt le temps de la pénitence et des grandes l'audience conspua des cris deretraites Le temps de propitiation et de restitution (ne pas oublier dej #5lauds:>. «salauds!». Sun cr: |. . . . ,_ jme: avoir écrit contre la démocra-remettre les livres empruntés)! Puis, ce sera Pâques: porte du prim-|cie. Et les fameuses quatre libert«-

  

 

see viser une voisu
ses Manes appr adios
(Suite a In page 63)

      
 
 

 

  

temps. Les jours n'allongent plus maintenant d’un pas d'oie, mais d’une
foulée d'éléphant. Nous vivons d'espoir, car il nous semble que vous
ferons peau seuve avec je printemps. Même les vieilles filles fonc des
rêves d'amour et elles revivent le beam temps où elles se faissient center
Fleurette sur l'étroit siège d'un boghei, au son des cigales, eu, sous la ton-
elle, dans le vieux parc Sohmer. Bientôt avec les doux effluves et le
chant des milles rigoles de la montagne lutinant avec le soleil se lèvera
la « fièvre du printemps +. Gare aux coeurs trep tendres!

A la Morgue

 

Mais Tdissons Li ces images prin-
tanières et retournuns & la pro-
saique ville, nous dirigeant tout
droit vers ta Murgue. Vers la Mor-
Rue” mon Dieu! pourquoi?” Parce
que c'est un suet d'uctualité, qui
entre dans le endie de cette chro.
nique, qui s'y emboîte à merveille.
I! est question. en effet, de cons
truire un nouvel ummeuble pour
loger la Morgue et tous les sore
vices connexes: laboratoire de j12-
tice technique, bibliothèque médi-
co-l usée des armes du cri-
me, collection prévieuse d'instru-
ments d'antopsie ete Dans le rau-

dee aimes du crime, on voit

  

  

  
suites, des revolvers, des garcettes,
un tomahawk Icasse-tète ind‘en>
et autres irsiruments my feux
ut paraissent sortis des arcanes
du Jisble et qui ont fait le sujet
de longues expertises ét de senss-
tionneis débats desunt notre Cour
d'assises On voit, 1a aussi. les lon-
gues pinces avr ‘esquelles les
Bangsters de Tony Frank pendu
avec trois de « vomplices’ cou-
pérent les fils des tramw 5s sous
le viadue de la rue Ontario lors du
plus fameux hold-up de l'histo..e
de Montréal. On y voit nussi un
1evoiver qui donna lieu dans le
pits sensationnel procés de meur-
tre vu au Canada. à une expertise
de l'armurier Haynes, lequel tom-
ba à son tour sous les coups d'un
àssussin, Nous avons bien connu
Haynes, qui tenuit boutique à quel-
Ques pas de la « Patrie - ot qui
Étuit le garçon le blus aunahle du
monde,

  

  

 

  

La Cour du coroner

Le gouvernement serait sans
douté bien inspire en logeant con-

ement et la Court du cnro-
ner (un tribunal dont on u mèss
tims trop longtemps l'importanver
et les tréaurs du laboratoire de
police technique. Au moment où
nous (Crivons cet article, on rap
porte que le premier ministre,
Muurice Duplessis, l'esprit tou-
Jours ouvert aux saines réformes,
conférera sous peu a ce sujet avee
le coroner Richard-L. Duckett, le
coroner adjoint (Dr) Pierre He
Lert, et les experts du gervice mé-
dico-légal, les docteurs Rosurio
Fontaine tune autorité internatio-
naje en la matières et J.-M. Rous-
sel. qui le seconde bien. Ie Inbo-
1atolre de police technique pren
dra une importance d'autant plus
Riande que le nouveau directeur
de ls polre provinciale, M. J.-P
Lamarche, à «écidé d'organiser cet
importent corps policier sur le plan

du FBI (les fame: x G. Men) des
ltats-Unis.

 

Un Canadien francais

Puisque nous sommes sur le -u
J't de la Cour du corunér, nous de

 

i
I

|

arr

'

| Canadien français.

des couteaux de toutus|

  

sivons lei faire une petite obser-
vation, a la demande d'un groupe
d'amis de Me Richird-L. Duckett.
Certains annonceurs de la radio

te intonation anglaise au prénom
de M. Duckett lis ne disent par
Richard, mais Ritcherdes en fai-
sant bien sonner le ti Ns ign:
rent sans doute que M  Ducket:
est un Canadien fran un vrai

patriote, san-
chauvinisme. et qui na pas honte
de sa race. Rappelons. pour les
Jeunes, que notre ami Richard
Duckett (il! a déjà fait du journa-
Lame) était une des étoiles du ciub
de crosse Nativnal. qui remporta
le champ:onnat mondial, et qu'il
accompreunau ce club canadien-
français lors de sa fameuse tour-
née en Ans'eterre, Richaïd 1ses|
amis l'appellent ainsi: était un so-
lide, rude, mais loyal joueur de
défense. M, Duckett est un Cana-
dien français qui nous faut hon.
neur aux hautes fonctions qu'il ve-'
cupe comme président de la Cour
du Coroner, Les journalistes ‘au |

s'y connaissent en hommes de va-

leur) sont unanimes à lui rendre
ce témoignage.

 

 

 

  

De choses et autre<

Nos félicitations à M. Robe:t
Charbonneau, éditeur et secret
adjoint de l'Académie cunadienn.-

françoise, qui vient d'être élu pri
ident de la Société des Editenis ;
rer

Une épouse est soulagée |
de la douleur névritique
Des lve 1e \c‘1Mes de veu Loree

decstienre Fhumalisme, de a sciatique,
dur . de ia Sie (1 ae la D

vemtainement haimersez d'avoir
RITO. Kies ont maintenant d>-

 

   

 

   

 

  
 

sonny
convert ne form ile d'actan ptumite qui
sani bie tr res déprimants max et doy-

  eff
éprouver «de nouvi blu jte rte la di
tion de la douleur sovez nv
rssaytz NURITO. i les tena pr. ire
doses ne menltagent pax vos deniers les boo
lancinartes oN sou ren
argent. Ne aaufitra plus.
NURITO à votre pharmacter,
même.

CALENDRIER|
Sainte. Thérèse d l'Enfant-Jéaus |.

re i

   

  

 

 
 

de I'Enfant-Jésus.
Prix: 33 rents par la poste
3 exemplaires pour $100.

LES BUISSONNETS
i 171 ouest, rue Ste-Catherine,

Montréal (13) L  
  

EXAMINES
|

BRUNO QUESNEL |
|

!

 

ont accuutume de donner un for-| =

   

YEUX VERRES |
AJUSTES

OUTONL TRISTE ENUt5 cu rie
Piston t ke,

PEOPLES

LHEDIT

JEWELLERS
LIVITED

1813 REP STE. CATHERINE Ot EX)
MA.
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Encore une fois, les voici ... Magnifique trio!
Le fameux Biscuits as All-Isran; se conservent au
froid environ 3 semaines; où les fat cuire au besoin.
Succulents Currés All-Bran,

 

"S

i

  

le petit dej

 

si faciles à faire.

    

Delicieux Mutions Al Bean AL or ign pour va
ner de la famille. Nous sounmes

heureux de r'publiér & recottes ay cas oi vous
lea auriez manquérs où perdues,

3 fameuses recettes

Republiées sur demande
BISCUITS ALL-BRAN POUR

CONSERVER AU FROID
3 tame de sindous 1% tamede farine35 tuer de miere tatoide
Z euillersà AM dr pe 2 ruil1+ a thé de
Vure d'orange râpée "poudre àjuste

t tamer de All-Bran vutlse à thé deslKellogg LS torse dieLait
Amalgamer saindoux et suere, A jou-
ter écorce räpée et All-Bran émietté
fin. (Ce sont les tendres fibres, cou-
teurde noix, de All-Bran qui rendent
ces biscuiltssi savoureux, si différents
des autres), Tamiser farine, poudre

A t sel; ajouter au premier mé-
alternant avecle luit ; braxser

bien, Façonner la pâte cn rouiraux
113 pouce d'épaisseur, Envelopper
dans du papier ciré et couvrir les
bouts, Laisær solidifier au froid.
Trancher et cuire sur tôle grainsée
dans four modérément chaud
(125°F.) 12 minutes, Recette pour
48 biscuite. La pâte se conserve 3
semaines dans la glacière.

 

 

   

 

 

Lisez Cette Garantie Extroerdinaire
“Mangez tes los
Kellogg's. Si res
fit prs By us cunvAIncre ie |

on de All lienn ext un me
tfadde d'aider Ia natuee ct d'ét

bee, caplalict-noun Ia botte vide, à plat,
Posté, avenue note mentintnant le prix

d'achat rt l'adevane de vire épiret. Nousvous temeOrons le DOUBLE de argent
mon dé leme4

   ~ te anew dde AN-Mran
© mule bofis ne  

    

  

 

  
  

    

CARRES ALL-BRAN
Tor rlwvotut 1 lan fucine
mine tamisée

2 cuillers à table 14 cuiller À th£ de vol
Ee]

  

beurre ram: All-Bran
2anfe helluge
£5 Umm sito 33 tame de naix

de mais Âchfes
13 cusller à ché de vaniile

 

Fare fondre chocolat et beurre zu
dessus de l'ente chaude. Bien
les œufs i
battre en
mélange

fanme, selet All-Braun bresant
bien le tout, {“mme le gnût sie
noiselte du AÎl-Bran est exquis!
Succulents et tendres, vs 3
Rien de <urprenant quecettepr
vont demandée), Ajout

ue, puis étendre in
rite grais<in Vg pone

seur, Cuire au four modéré
250 30 mies. Bon gesur |de 2 pourre,

  
  
   

 

  

 

   

   

 

  
   

 

Déeoupex maintenant cee fame ees
recettes et achetez du All-liran
Kellogg's In prochaine fois que vous

l'épucerie. TE n'y n rien de
nueux pour faire une pâte souple,
riche qui se changer en de wan!
reusea patisseri Z formats pra-
tiques,
Fabriquée et garanti pur Kelloge,
A London €

 

  

 

  

MUFFINS ALL-BRAN
A L'ORANGE

mer de <uretoux
pue lez acte

:

 

44 fasse dde huit
   

 
  

the ste

Maluxer <aindoux ef sere. Apter

 

l'œuf Inen battu, Atoalgauer AHBroo et police d'orage (Ces légers
rauthing serge et nets qua un food
mati Liver doreait sensation 4
table; fondant dans Ia bouche of 4

  

Vatniser favine
et redu, Ajout

mela Brian, alternant np
ue denim ct Lra on Gand aa faune wee Repu 2 boo
frie & neti. wri: ce, Cun
far mel, CRN) un a
maputes Recette pour S moth

  {weilà faire
poudre à qe    

      

 

   

 

Nee! Quan bil te des nthe,
conden en leu et Gates low
goler an meovout du loneh Le
tne fal re tir davantage lv
goût phibant ae porte prope à
All Fan

Al-Bran Aédéze
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NOUVEAUX TISSUS
peur maintenant et le printemps

Les tissus nouveaux, les patrons nouveaux, vous atten-
dent, mesdames, au deuxième étage (centre) chez *
DUPUIS... Les plus sages d'entre-vous feront la cou-
ture de la prochaine saison durant cette fin d'hiver...
Voyez ces offres qui attendent les habiles couturières
lundi :

BASIN ET MOUSSELINE
Deuxtissus lavables imprimés de teintes gaies, importation de New- A409
York. Pour robes, lingerie. Largeur: 38"—la verge a

A

LE PIQUE IMPRIME
C'est de New-Y'ork que nous recevons ce tissu lavable si populaire dès
le printemps. Imprimés raviesants de grandes fleurs pour blouses. ro-
bes. 36"—la verge a

E
R
T

A
A
(
E
P
S

F
E
N
B
z
S
Y

  
Crepon ‘‘seersucker’’ Le drap ‘‘couverture’’

TTTI
A
E
E

B
y

des carreaux et des rayures de
toutes sortes pour les man-
teaux-peignoirs, les robes la-
vables indispensables en toute
saison. 36"—la verge s

‘“Spun’’ imitation lainage
Pauter une jolie robe légère ayant l'apparence
d'un fin lainage. . . voilà une idée heureuse

marine, vin, gris. noid. 38"

C'est une épaisse étoffe genre finette chaude,

confortable pour vêtements de jeu des
enfants, coupe-vent, . . Beige,
marine, brun coco. Largeur: 49
18, 50 pouces.
[a verge ....

Le tweed anglais
Texture épaisse el chaude pour manteaux

d'hiver. de mi-saison ainsi que les toujours

 

  
...une apparence élégante. populaires manteaux sport.
Bleu aviation, vert amande, 1 .69 Brun. gris, beige, vert. Lar- 2-95

geur 54 pouces.
la verge

BEAU JERSEY IMPRIMÉ
Si votre taille est bien marquée, vous porterez avec élégance une robe
faite de ce beau jersey imprimé. Pour le jour, le soir. Importation de
New-Y'ork en vue du printemps. Largeur 40"-—la verge

—la verge .. LL...  
RICHE CREPE “GOURDON"
Nous ne saurions trop recommandé ce beau crépe imprimé GOUR-
DON importé de New-York. Les dessins dun goût parfait vous plai-
ront . . . les coloris sont de ceux qui avantagent le teint . . . du pâle
ou du foncé selon votre désir. 38”—la verge

DUPUIS — deuxième (centres

295

295

 

ALBERT OUPULE, président. 
DupuisSrères

A4 DUGAL, va. + gir.gm, MAYMOND DOFUS, cotée.   
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Slkx SOCIAL 159 t, rue Sainte-
Catherine, Montréal, Téléphone LAn
easter 3121. -- ‘Fvhange correspet |
dant avec le d''férents servir,
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De tous les journaux francais

dominicaux d'Amérique, la

PATRIE DU DIMANCHE est
le plus volumineux, le plus

répandu et le plus lu.

 

 

UN JANVIER 1963

 

TIAL,

 

En garde contre le danger?

* ¥ F 2.
Ne couranz pas Ie risque dus:

   

mer le fu dons vasseaux de

transport.
% OX x

Que d'incendies opt éclaté dans

la vale de navires qui transper-

 

taient tes courriers outre-mer!

+ + *
neendies furent causes ju

jumettes et

tes colis

forces

Ces

la

sence a hiiguet duns

pediéz

armées

presence d'u

 

membrez ds

 

+

cxnadiennes,
* + %

ministre ds postes
nada rappelle fort à propos

lorsqu'un navire est ballotté par !

mer agitée, chargé de dizaines de

milliers de colis dans des sacs à

dépêches les uns contre

les autres dans la cale, les alu
mettes et l'essence à briquet méme

du Ca

que

Te

  

pressés

les mieux emballées constituent un!

grave danger.
% % %

qu'un cols puend f

se trouvent

Dès

les

‘ons 

 

sars q dans ls

nt être détruits ou en-

dommag’s En tout cas,

du colis en feu

ruts et les co

cale peux  

les emo s

sont d-
= voisins sont hvu-

les, Souvent, sil faut lancer des

jeta d'rau dans la cale pour étuis

dre l'incendir,

autour

  

ds milliers d'autres

rolis sont par l'eau
et il f =
et lea rembatie

ox *

Pndommouges

  
“es     ovr, Tes

 Que d'objets, hélas! duns ces au-

tres colis sont détruits ou, du |

  mains endomntagés par Je fey ou.

par lean qu'il faut pour

étouffer l'incendie! Le résultat,

Cest que non seulement des objets

contenus dans les colis sent per-

dus, mais aussi la transmission des

autres paquets est retardée. N'ou-

blions pas surtout, que les hor-

mes de la marine marchande cou-

rent le risque de perdre la vie en

combattant l'incendie.
+

 

lancer

 

   

Mans

mer I}

très

du

un blessée à

L'HOPITAL"

préférence à

l'expédition des colis oe

importe, d'u av erie

lisiblement adresse compli

bod,

destinataire, Si ce dernier est

l'hôpital, écrivez “A
en grorses lettres, de

l'encre rouge.       

 

Envetoppez os
plusieurs conches

et aftarhez le tout

ehjets de
papter fout

da in code

de

 

#olide.
+ +

Les expéditeurs de colis aux «ol
dats d'outre-mer sont priés de ne
Das employer des h

sures, car elles s'écrasent facie.

ment. Pax de liquides dans des ré-

ciplents en Pas d'aliments

qui peuvent se gâter! Pas de sae

son mêlé à des aliments dance le
même colis! Pas d'ullumeties nt

briquet! Grâce à ces

précautions, vous préviendrez des

dommages de toutes sorten, Rôtlé

 

"* à chaus-

  

verret

  

 

d'essence à

 

 @hissons ct prenons garde!

  

a
L'unité canadienne compromise —Thccanddicane compromise

Agitation funeste
 

Les statistiques publides ces jours
derniers par le ministère de la Dé-

fense ont démontré péremptoire-

ment que le recrutement volontaire

pour l'armée canadienne d'outre-
mer est loin d'avoir fait faillite, en
dépit de tout ce qui a été fait pour
l'empécher de réussir, ces derniers
temps. On ne saura jamais exac-

tment dans quelle mesure le vulon-
tariat aurait pu reussir, #1} avait

réçu partout et constamment l'ap-

pui unanime des groupements poti-

tiques, car l'agitation conscription-
niste y a toujours fait plus ou

moins entrave et, depuis l'automne
dernier, cette agitation y a fait
ouvertement échee, pour !…s raisons
politiuis que l'on sait.

Le ministre de la Défense, le ge

néral MeNaughton, vient de réaf-
filiuer, dans un discours prononce

À Owen Sound. sa foi dans le volon-
tariat, et il a déploré avec raison
que 1" tion des conscriptionnis

tes soit venue compromiettre la po-

litiqu- canadienne traditionnelle du
volontariat. “Si cette campagne
n'avait lancée, a-t-il dit,
nous aurions pi obtenir par le re.

crutrment volontaire les renforts
dont nous avions besoin”.

Lorsque les historiens étudieront,

avec le recul nécvssaire du temps

l'épisode présent de la contribution

canadienne à la guerre, ils jugeront

êtement !va agitateurs qui ont

sravement compromis l'unité cana-
dienne, pour

politiques,

 

 

pas été

  
 

——-— 
 
 

 

{ Entre Londres et Moscou
1

 

"
!

La question des Dardanelles

ar E. LETELLIER de SAINTIUST

L'ouverture du passage des Dar-
danelles aux convois maritimes 

Américains et britanniques qui ravi-
taillent la Russie est la pi récen-
te victoire diplomatique des Nations
Unis et rappelle l'évolution de la
politique ctrangère de la Turq

depuis le début de la guerre

pas faiiu

   

 

11 n'a

moins que la défaite com-

plète de l'AllPmagne dans le sud-est

de l'Europe pour amen. Ii

nement d'Ankara. à

confiée a garile

par le tracts
1926,

Rouver-

qui avait été

des Paidanel!

de Montreux «n qut

à y autoriser le passage d-
Ca:vos alliés destinée à l'Union so-
viétiqu

Cette nouvelle vos raccoureit de
trois miile milles le parcours des

convois alliés, qui deva‘ent aupara-

vant passer par le canal de Suez et
remonter ensuite le colfe Persique:

«n outre, clle cest non seulement
plus courte, mms parfaitement sûre,
depuis que les Allemands ont ét.
chnxs “mor Epée.

Durant tout le temps que l'Alle-
magne, avec le concours de l'Italie,
conserva le contrôle de la Méditer-
ranée, entre Gibraltor et Suez, les

convois partis des Etats-
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FURS nent ru : pour

Sy rendre soit la voie de l'arctique,

AUi conduisait an port

Mmansk, où celle de l'Atlantique “|

 

de locéan Indin, qui about;ssai'
au golfe I rsique. Dang le premier
cas le trajet était périlleux, car les

rarcon étaient guettés par les sous
mating ennemis dans les eaux de la
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LA FATRIE
ce détour que rend maintenant inu-
tile l'ouverture des Dardanelles, qui

permet l'accès aux ports soviétiques

et roumains de la mer Noire, Varna
et Odesa.

La Turquie, voisine de la Russie,
A voulu s'assurer les bonnes gri-
ces de cette dernière en ouvrant
ic passage du Bosphore et des Dar
danclles aux convois alliés. La
liberté de passage dans ces eaux

sera indispensable dans l'avenir à
la Russie, qui a besoin d'une sortic
sur la Méditerranée. A cause de
cela, il est douteux que la Turquie
en conserve le contrôle exclusif qui
lui avait été accordé par le traité de
Montreux. Là comme ailleurs, l’
nion soviétique voudra désormais
Avoir voix au chapitre. La ques-
tion des Dardanelles sera l'un des
problèmes du Proche-Orient que
Moscou et Londres devront résou-
dre à l'amiable,

—_———

 

  

Procés pour trahison 223pour Tranison

le cas de Maurras

(par Alonzo CINQ-MARS)
Charles Maur-as, le grand ec:

vain français si connu de tous los
amis des lettres françaises et qui
comptait jadis tant d'admirateurs
mème dans notre pays, va subir
dans quelques jours, a Lyon, son
Procès sur accusation de trahson.
Ceux d'entre nous qui, aux beaux
jours de L'Artion Française, ont lu
ct aimé ce maitre styliste trouvent
pénible qu'une si brillante carrière
littéraire sombre dans une telle

 

dis motifs par nent [ Ponte. Plusieurs espéraient que cet
homme, qui est manntenant âgé de
sousante-dix-sept ans, sourd comme
un pot et malade. pourrait être ou-
blié dans la recherche des melheu-
feux Français qui, après la défaite
de leur pays, ont eru bon de colis-
borer avec l'exécrable ennemi.
Les Français de la (ésistance ne

peuvent oublier que Maurras fut au
premiiet rang des collaborateurs les
plus actifs, non seulement au com-
mencement du régime de Vichy
mais même après l'occupation tota-

ia France. Ils ne pruvent
aublier que, lors de la poussée alle-
mande ve:s la Méditerranée après
le débarquement des Alliés en Afri-
que Ju Nord, Maurras a trouvé ses
accents les plus enflammes pour
lover la force militaire allemande
qui, au mépiis des tormes de l'ar-

envahi

libre. C
     à zone dite Jus.

vet que Maurras
avait ie cule de ia force, de la dic-
tature, comme ii avait lu haine de
la démocratie La monarchie qu'il
préconisait, H aurait sans doute
voulu la voir absolue, comme sous

 

ie Roi-Suleil.

 

La uation de ce rotuner athée
d'urigine exutique dans je parti
royaliste était viaunent paradoxaie.
Il fut pourtant durant longtemps le|
portr-parole le pins important et I
plus écouté dc ce parti auquel i
réussit à rallier, par la scule ma:
de son atyle, d'innombrables Fran-
qais. Lr journal L'Action Frun-
cause, qu'il dirigeait avec Léon
Daudet, acquit durant un cert

une de
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NI SOMMEIL
NI TRAVAIL

Quel soulagement ou. Bm
telui de pouvoir dormir À

poinge fermés. nr J
levertout reposé, prêta
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intransigeance par le chef

à l'Eglise catholique.

Maurras n'en demeurait

l'Académ e Française s'était

honorée d'ouvrir ses portes.

 

ordre qui diminua nécessairement

le jour où il fut désavoué pour son

même

de lA maison de France et interdit

par le pape parce que son directeur

athée s'était permis de faire la loi

pas
moins un grand écrivain auquel

crue

Nous
parlons de lui à l‘imparfait, comme

s'il s'agissait de son cullègue Léon

Daudet, qui mourut avant la libéra-

tion de la France. C'est que, quoi

qu'il arrive, Maurras est un homme

fini comme Écrivain, et nombreux

sont secs anciens udmfrateurs qui

regrettent l'engouement qu’ils ont

eu à son endroit. I<on Daudet,
tout aussi royaliste que Maurras,

avait eu au moins la décence de se

taire après l’écroulement de la

France, et sa mémoire est sans

tache.

A ceux qui s'étonnent de ce que

les autorités françaises fassent un

procès à Charles Maurras pour tra-

hison, crime punissable de mort, il

convient de rappeler que cet homme

à réclamé la condamnation a mort
du général de Gaulle.

est probablement prêt à le lui par-

donner comme il a pardonné a

Henri Béraud, mais il y a plus.

Maurras à préché de son mirux en

faveur de la politique de la retève.

destinée à fournir à l'Allemagne

les ouvriers français chargés de

forger de nouvelles chaînes pour lu

France. Et surtout il & réclamé

la guillotine pour tous les commu-

nistes français.

ces derniers ne sont pas prêts à lui

pardonner.

——
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Une grande revue—_—

“Culture”

 

 

 

(Par ROGER DUIIAMEL)
Tl n’est pas nécessaire d'avoir vé-

compte dez progrès constants de
nos principales revues canadiennes-
françaises. La plupart d'entre elles
possèdent un sérieux et une al‘ure
qu'il eût été difficile de trouver
chez nous il y à une dizaine d'an-
née. L'érudition de leurs eo
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Norvège: dans le second, ti était ex faire une bonne jour- .
trémement long née! Je passais la nuit |
LA libération de VAfiique du frerene A mit

à

|
14 nuvrit la voie de ln Méditer.
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jo foun Somme tern ihoiiendornd
.ranée, mais la présence de l'ennemi ma dû me reposer. “Essayeles Pilules
ra Grèce ut dans les archipels di
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Dodd”, me dit un ami, “c'est ton rein peut.
M mer Kyuée imposait aux convois dEeueemanaje
le long détour par Sunz, la met
Rouge rt le golfe Pa “que C'est Pliules Dodd pour le Rein
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CHESTERFIELD |... =
: 130 Ouest, 49¢ Rue, New York !
FORIVEZ HV ODEMANDEZ VEPIIANT |?

Dimanche, 28 janvier 1945
rateurs et la diversité des su; ta
qui les intéressent en font d'exce'-
lents organes de furmation et d'in-
formation. Plusieurs pourraient
même se comparer avantageuse-
ment, dans leur sphère propre, aux
publications similaires de France
C'est d'un augure encourageant
pour l'avenir de l'esprit au Cana«

français. Une pléiade de travail-

leurs intellectuels nous permettent
de prévoir un essor, dans le do-

maine des idées, qui prolongeia

notre rayonnement au-delà de nus

frontière géographiques.
(Suite à lu page 51)

Les mots qui vivent

Faute d'argent, c'est douleur sina

pareille.

(Rabelts.
Chap. 16.}
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UE NOUVEAU
— APPAREIL

ALDITIF
“RADIONIC”

En vente directement par la

poste à Srulement

male$40NN
Au complet, prêt À porter, avre fil et
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hommes qui sont responsubles de

Ecantes au génie desquiles il faut’

iil de cette expansion, ne dresse-'

l'entrainementds

de tout cela et noire Marine a ain-

Dimanche, 28 janvier 1945 =

Des artisans de notre
marine de guerre
OTTAWA, — (De notre correspondant, M[.-P, Arsenault) — (“est

toujours avec un légillme orgueM qua nous spprenons de quelle façon
merveilleuse ta Marine de guerre du Canada se signale sans cesse, tant

par son extraordinaire et coustunte expansion—comme La «Patrie du
dimanche l'a signalé In semuine dernière—que pur les actes d'héroïsme
de nos braves marins qui ont si lsrgement contribué à La victoire dans
Ja bataîlle de l'Atlantique, alnsi que duns d'autres opérations navales qui
les ont poussés à peu près vers toutes les mers du globe. -

Ce n'est pas tout que de savoiræ — — -
comment le Canada à pu, en si eu 46 uillée dans ls dernière grande
de temps et avec si peu, atteindre ‘ Kuerre, pour devenir trois ans plus
le rang de troisième puissance ma- tard profenseur de droit à son an-
rilime de l'univers; encor est-il op- clenne Alma Muatur. I Ent aussi
portun de se renscigner sur les docteur de droit de l'Universits

Harvard,
En 1930, M. Macdonald fut dé-

  

  

cet énorme succés. Vollà ce que!
nous avons ecru utile de faire au-, signé comme chef du parti libéral
Jourd'hul, aussi brièvement que: en Nouvelle-Kcosse et, en 1933, di-
possible. en présentant à nos lec- rigea son parti au pouvoir pour
teuts quelques unes des totes diel-| devenir premier ministre de sa

= province natale. C’est de ce poste
TOUSSItE, (que le premier ministre King l‘in-

ANGUS-L. MacDONALD ‘vita à devenir le premier titulaire
n jour l’on évrira l'hi=" du ministère des Affaires navales à

la puissance croissante du' Ottawa. (“est à ce moment qu'on
Canada en matière navales, à l'ap- l'a entendu dire: «Il y a ici une

tâche à accomplir; on me l’a asst-
ru ls figure sympathique de M. gn et jn ern qu'il n'y avait
Angus-L. Macdonald. qui a dirixé [qu'une chose à faire, c'était dac-

milliers de ma-|cepter le farileau sans poser de
rins, assuré la protection de nos questions. Cette tâche, M. Macdo-
côtes dans te présent conflit et im-

|

nald l'a accomplie d'une façon di-
primé à notre Marine naissanté gne de nos plus grands hommes
l'essor qui la place ficrenent aux | TRUL OU n'a dipa que de qua-
côtés des grandes puissances navaæ-jire ans la cinquontaine.

attribuer cette énorme

l'ion.

   

  

   

    

  

  

be ÿ ; CONTRE-AMIRAL GEORGE-C.Après la guerre. on dira ouver- 10 ca
tement que In Marine eanalenn A CC .
à contribué plus que tou autre lé chef d'Etit-major au Sercice
facteur à temr {naval est le contre-amiral Ge     
libres les vo
maritimes de
vitaillement
travers VAtlan-
tique, à fait ex-

collente figure

dans diverss

opirations en
haute mer con-
tre l'ennemi «
participe a Tin
vasion de l'Îta-
lie, de la Nor-
mandie, du Midi
de la France e
de la Grèce,
+ Angus-L.» come Ma
me ses amis so
plaisent à le d

dones qui, au debut de
re arty , Com

, tnandait certaing
navires de guer-
re du Cunada,
occupa pendant %
deux ans le pos.

| t= d'officier<com-
| mandant de’ nos
| forces navales
|sur lu côte cana-
; dienne de IA.
j Cantigue, Si ton
se repurte aux

Préparatifs qui
M | ont permis à lu
ONALD [Marine ¢

dicnne ds n°
sner, étilt au fond quitter de Vim.

portante tâche

   

 

     
     

Le € AL JONES

 

(re. l'amiral Murray servit à bord

di

8i grandi sous son habile direc-|de maintenir à l'abri du dangew les)
tion.
Monsieur

cette à
ton, d'un pe
mére acadi
Collège 8

tigonish, l'Université de
Dalhousie d'où Il obtint ses brevets
en droit en 1921, apris avoir hono-

nt servi son pass et a cau

vous maritimes de

 

   

   

   en 1914 et 1915, on le trouve
bord dc3 navires de guerre anglais

ies «Suffulk> et <Comberland», puis
en 1929. 1 est nommés en charge   

- Décidément meilleures,

communica-
Macdonald, natif de tion des Natlons unies, et cela date

aux bras d'or, fe Cap-Bre-| de 1913, on y trouvera le génie or-
cossais of d'uar ! gunisateur du contreamiral Jones,

L'amiral Jones est né à Halifax
en 1895. fl prit la mer a 16 ans et

  
  

 

 

LA PATRIE—  

du destroyeur de la Marine anglai-
se, le «Patrician» En 1938, Il est
officier-commandant à la base na-
vale Esquimalt, puis commandant

des navires canadiens cOttawa» et
tAssiniboines. Il fut nommé com-
modore en juin 1840 et chef d'E-
tat-major à la Marine le 15 janvier
1944.

pitulu. I servait alors à bord du
navire anglais cAgincourt». On le
considère comme uit expert en tout

ce qui relève de la navigation, no-
tamment duns les opérations sous-
marines. Avant le présent conflit,
1 prit une part active aux prépe-
ratifs eu vue des opérations d'es-
corte des vaisseaux alliés. Cry pré-
patutifs furenl sl blen effectués
que le premixr convoi quitta les
côtes canadiennes aix jours après
l'entrée en guerre du Canada.

Contre-Amiral
LEONARD-W, MURRAY, CBE,

Le contre-amiral L.-W. Murray,
commandant en chef des forces na-
vales du Canada duns ic nord-ousst Ingénieur Contre-\mieal

   

   
  

de l'Atlantique, est le premier Ca-| GHORGE-LE STEFHENS,

nadien à assumer, dans ia présente C.B.k.
guerre, les fonctions de directeur ami

des opérations duns une zone vitale Le contre-am, a
de guerre au sujet de laquelle l'en-y ‘A! George L 2
nemi avait des Intentions bien dé | Stephens occu-
finies. pe le poste de
L'amiral Mur- ‘chef de Ja divi-

ray fut l’un des jsion de Génie
premiers élèves set de Construc-
du Cu:iège Na- ; tion maritime

val du Canada

qui s'ouvrit a

Halifax en 1811.
C'est a hord du

au quartier gé-
| péral du dépar-
tement de lu

| Marine à Otus-

«Berwicks, na | “ie on at

v la Ma- i ym . ;

Te detaie Devon. en An- le C.-AStephens
qu il fit son pre gleterre. À l'age de 13 ans, il com-

mier service,
alors que cette

dernière était a Le CA. Murray
protéger les intérêts de la Grande- :
Bretagne durant la révolution mex1-

caine qui éclata en 1923,

Durant Is dernière grande guer-

 

2 AGRANDISSEMENTS
DONNER GHATIS

Asee eRague Un a scepp: 6 a.
rétmgre sions le toi

DG Pius Se pour
| <ELLENENT ‘ pustes rl taxes

Sabnratulrey Puotographiques
Boite posiale 313 Sherbrooke, 16.

 

de divers navires anglais ot cana-

it était présent lorsque la
marine u) nade en have mer ca-"
  

  

Maurice Richard Vétoile du hockey dit:

‘que je me sens enrhumé ou que j'ai une

En de la gorge, j'ai toujours recou.s

aux pastilles DEUX

SAPINS. Flles

très efficaces sur les vrie-

sont

: epiratrres,

 

Avec chaque bouteille de sirop DEUX SAPINS vous obte

nez GRATUITEMENT une jares d'onguent DEUX SAPENS

et une enveloppe d'échantillons de pestilles DEUX SAPINS.

LES 3 ARTICLES POUR 50¢

    

45
Mmenta son upprentissige en géaîe
marilime au chantier maritime de
Devonport et, huft ang plus tard,
soit en 1910, entra au service de la
Marine canadienne comme ingé-

 

l'amirat Stephens fut
promu au grade de lieutenant de
marine, Durant La dern'ère guerre,
NW servit à bord de nuvires cana-
dlens et anglais. Lorsque les des
troyers cunadiens «Saguenay» et
«Skeenss furent construlis en An-
gleterre, HR fut plaré en charge de

Ia construction comme représen-
tant du Canada. En 1841, [1 ent
nommé Ingénleur en chef de la Ma-

(Suis à In page 60)
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Nouvelle industrie du Québec:

LA DESHYDRATATION
DES LEGUMES

L'alimentation est une loë naturelle. — Parce que nous mangeons
mal, la nature se venge et nos hépilaux ne suffisent jamais. —
Les légumes sont indispensables. — Les conserver est une indus
trie dont la déshydratation est le dernier mot. — Que le Québec
prenne une leçon à la Ferdon Enr, de Laprairie.

—-

————"

er"

trremets

(Teste et photos par EUGENE STUCKER)

IL est bien quelques llères fourchettes qui paraissent vouloir nous
convaincre que nous ne vivons que pour mânger, Mnis les Garskontié
sont encore l'exception, et la nusjorité d'entre nous croiront encore long-
temps qu'il nous faut manger pour vivre. Depuis quelques années nous
nous faisons dire qu'il faut même chiens manger,

On nous reproche de nous sre EE
trop cloignés des produits frais de océans tous les vivres avec des
la terre. Ne nous répéte-t-on pas moyens réduits, il n'y avait qu’une
que les premiers hommes de la solution pratique: diminuer le vo-
terre w ient bien et longtemps lume et le poids des vivres, sans
parce qu'ils ne se uourrissaient que en diminuer la quantité et la va-
de ‘égumes? Voyez les moines ac-, leur. Ce problème est résolu par la
tuels! Les savants sont à la recher- déshydratation des légumes frais
che de moyens propres à nous faire Les légumes séchés et empaquetés
Manger des legumes et des fruits. !tels que, n'ont en moyenne que le

 

   
   

  

abri des Intempéries Tes millions de livres de legu-
mes que la ‘Ferdon Ears reçoit des cultivateurs à l'automne, elle a
fait construire le caveau le plus vaste de la province. Jl a 200 pleds
de longuenr et 80 de largeur.

 

On a préconisé la méthode deaŸ
«onservess. et c'est UN pas énorme
dans le domaine de :a santé publi-
que. |
LA DESHYDRATATION DES

LE MES FRAIS
Mals le dernier mot dans le do-

maine de Is conservation des légu-
mes est en train de s'écrire. Son
tracé «uchève dans notre province, |
et nous avons lieu d'être flers de’
voir cette nouveile industrie s'in-
troduire chez nous.

Eile est nee des difficuités de
transport crées par la guerre. mais
présentera des avantages généraux

dans plusieurs domaines. Des cen-
taines de vaisseaux Ont été perdus.
Pour arriver à ti

    

        

   

Soulagement rapide des
4) DOULEURS MUSCULAIRES

par une triple-action
NEsouffrez pas une minute de plus de
fnuleurs musculaires. Pour être vite sou-
lagé, vous n'avez, bien couvent, qu'à
prendre un comprimé d'Instantine qui
agit immédiatement — et de 3 façons—
pour vous débarrasser de la douleur:

1. Soulage rapidementla douleur.
2. Preolonge le soulagement de

Ja douleur,

3. Diminue la ‘dépression’.
Stimule et “remonte” d'une
façon douce.

quand vous l'apprètez sous forme de

cossetardes-présure
Desserts que toute Li faille sa-
vonurel Desserts qui dunnent à ve
enfant.toutelnsubstanvenutri
et les valeurs protectrives du lait—
parce que, surtout, l’enzyme de la

ésure rend le Lait plus Facile à
crer. De préparation rapide,

ses theht 1948, The" fuaket* Folka®
Pole a

 

Et vous trouverez que l'action rapide
, de l'Instantine soulage aussi le midaise
qui accompagne souvent un rhume ou
un mal de gorge. Tontcs pharmacies et
magasine généree 12 comprimés, 256

 

   

 

ntine

douzidme de Jeur poids et de leur
volume, C'est dene dire que pour

transporter des légumes déshydru-
tés, il Laut douze Jols moins de ba-
teaux que pour transporter autant

de iégumes frais.

USINE UNIQUE A LAPRAIRIE
La déshydratation des légumes

est une Industrie de création mo-
derne, et la première usine, Ju eeule
de notre province, cet à Laprairie,
es bordure de La vole Sir-Wilfrid-
Laurier, Portant le nom de «Ferdon
Ears, elle est la propriété d'une
sovlété de trois ugronomes cina-
dlens-frangais, MM, Raynald Fer
ron, président; Marc-H. Hudon, di-
reeteur-gérant, ef Willism Houde,
secrétaire,
Le nom de «Ferdon» est suffi-

samment transparent pour qu'on y
reconnaisse facilement sa composi-
tion par les trois premières lettres
du nom FERron et des trois der-
nières de HuDON. Les trois mem-
bres de la société ont posé la base
financière de la firme. mais seul.
M. Hudon, est le factotum des ope
rations; il s'est adjoint M. P.
Tessier qui s'occupe du bureau.
Les travaux de construction com-

mencèrent le 18 juillet 1948. L'u-
sine, en blocs de béton, est située !
sur un terrain de 1,000 pieds de.
longueur, sur 300 pieds de largeur.

Le fait que cette usine est établie
dans les limites de la municipalité
tut permet de joulr de tous nes vr-
vices publics: aquedue, égouts, lu-
mière et pouvoir électriques, ete.
D'ailleurs, les propriétaires disent
volontiers que les membres du Con-
well de ville de Laprairie leur ont :
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Puuvre Georges .

Une mauvaise chute, direz-vous? Oui,

douloureuse . . . et coûteuse 1] y aura probablementdesfrais de médecin.

 PATKRKIE— Dimanche, 28 janvier 1945
montré un sens des affaires et un culture maraichère. Cetle culture
esprit elvique que des établisse-|y a fleur depuls deux siècles à
ments de ce genre ne trouvent pas [cause des la fertillté de son soi
dans toutes les municipalités. Cette

|

D'ailleurs, elle trouvait un débou-
proximité de village (acilite aussl (Suite À la page 49)
le recrutement de la main d'en-

|

—-—
vre. Les étrangers à la localité y

és Jr acing afl
p’ : Fy ROLE

7 R ronan od,B005 IR fo emibis és 6
a ryisan€

+ URTT!2 gcc
29118 B1e-Catharine ouest. Montréal.

ont facilement accès aussi, pulsque
lrs autobus arrétent à peu de dis-

Ayez recours à

AREX COMPOUND

tance de la fabrique.
7,000,000 DE LIVRES DE

TT » fait 2es preuves depuis des années,
Il soulage promptement la goutte, les

LEGUMES
Lapruirie est situé dans la réglon

douleurs rhumatismales. les névralgies, |
ete. Faites-en l'essai:

i
i

de Montréal qul a toujours été ul

vous serez ravi.

 

 

       
     

   
   

  
  

 

connue comme très propice à la

 

  
  

     

 
 

Un autre compte de

medecin à payer!

    

Lorsque vous aurez besoin d'argent liquide
pour un cas d'urgence ou pour quelque fin
personnelle, n'hésitez pas à consulter le
gérant d'une de nos succursales . , . c'est ce
Que vous avez de mieux à faire,

aussi . , , car

Chaque jour, la Banque Royale du Canada
consent des prêts pour payer des comptes
de médecins ou d'hôpitaux, ou pour répon-
dre A certains besoins d'argent qui se présen-
tent inopinément. De tels prêts personnels,
pour gros ou petits montants, sont faciles
À obtenir. Vous les remboursez à votre con-
Venance, par versements répartis eur douze,
dix-huit ou vingt-quatre mois. -

LA BANQU PRÊTS POUR USAGE PERSONNEL
Pour payer des comptes de médecins,
dentistes ou hôpitaux . . . pour acquitter
des impôts, consolider des dettes ou acheter
du combustible . . . pour réparer où atné-
fiorer votre maison . . . pour payer l'ins-
truction de vos enfants . , , pour pouvoir
profiter dure aubaine qui se présente en
affaires . . , et pour tout besoin urgent.

E ROYALE DU CANADA
39 succursales a votre service a Montréal et district.
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Dimanche, 28 janvier 1945 - -

farGoes4 VOIPENALE,
Le français tel qu

nos tribunaux et les
Si pon Chevaviers du

  

  

age qui p
KMS OÙ secuses |

Un autre de ces proses entie voi-
ai de ruelle nous en fourni.
prèave, Fans autié preambnie,

Posots les faits. Polegmon PP

un lave vuviier du nord de ti
ville, 1 avcusé de voies de fuit
#ee lesions corporelles sur la per-
sonne de Nestor «a gut il au

Tat datazé, gelon la plainte, plu-

suts coatusions en le Trappant

de <es pulngs. 11 y à blen d.tux l'au-
dience plus de (tente anus, parents
«1 vols.ns de fond de cour, dont
ue
ton, Le vo-abulaire de ces tau
b'uriens est tellement pittoresqu'

que nous técheron- de le …-

    
  

    

  

suce
ter te Ju que dans ses plus si

youre expiiseens: pli cous fie

rent l'ebahissemuat du bon juge

FT Enright et de Me John KC.
Elliutt, er, qui représente [Phleg-

Leon (authentique, un petit bout
d'homme tout en 0s et en muscles,
nerveux comme une anguille dans

te sel où comme un type qui au-

han parler fran
heures ea correctionnelie, ils nen revielidralent pas trés di

11 parfois «k même irop souvent, chez t

 

diznine assirnés comme té

on de parle devant

chicanes de faubourg
culs véntient passer logues    

  

 

*
. par vous dire, m'siea 1'j 5

  
“ten ardinaire! Quand 1 s'est

trop mouillé Le gorgolton..,
quoi?, fait le juge lu main

en cornet à J'oteille
“Len oui: jeux dire que quand

Lil a pris un verre de trop, it est
conne un chat sauvage z'à qui on
pile 15 la queue! El est toujours
en bibitte à propos de rien! C'est
bin un home ordinaire que j'vous
dis!
Avez vous eu connaissance de li

prétendue bataille, coupe froide-

"ment Me Elliott. sans se laisse,
impressionner par "+ chats sau

vages à qui qu'on pile us la queur

tre qui serait un v tour de for
te digue de Tarzan
—J'ai rien vu antoute, mais j'ai

entendu des criuillages!
- Etes-vous celluine que cos cris

ne provenaient pas d'ailleurs”
~—Ca viendait, des environs de

la cour qui donne sus notre fiat!

 

 

  

    

   

tait cuehe des neufs dans ses ao :-
lier,

Mme Nestors S .., l'épouse du
plriznant, matronne moustachue et

plus que dodue, prête serment et
are sans sambuges d'une voix

douce comme un papier sablé sur

du ciment: «faut que Jo

Sourds
Venus ne savez pas ce que

c'est qu’une

BONNE OUÏE
si vous n’avez jamais essayé

Alurs,- c'est tout ce que vous

connaissez l'affaite?, insiste Me
Elliott.

me semble, honne sainte bé-
nite, que c'est ben suffisant, n'in-
Clgne la dodue Mme Nestor S., la-
quelle trouve évidemment que MM.

cf |len miocats sont exigents.

Mais la Cour fait comprendre au

témoin qu: si elle n'a rien vu et

qu'elle n’en gait pas plus long. elle
doit céder sa place à un autre té-
moin.
C'est alors Imelda, la fille du

plaignant, qui la remplace apres

asoir discrètement cuché sa gom-

me dans son sac A-man entre sa
pouderite et xa eurte didentité.

| Fate doit avoir environ 18 ans.

  

   

  

  

     
  
  

  

 

plume longur comme une queue

de paon ou une parade de la St-
Jean-Baptiste. Im:Ida n’a pas froid
aux yeux et elle s'apprête à tenir
tête à Me Elliuté dont Ia carrure
ne l'intimide pas, car celle en a ben

vu, d'autres hommes»; du moins,
c'est elle qui Ie dit. Comme clic est

tris cup-to-dater, son répertoire s'en

 ave votre pres
Un bou enazdot   

 

d'arts
ue vous aires frequenter parce que
‘ous enfendes mal? Ne amer pas
Plus Songlemps vivtime d'une au
défectueuse, Essayez ce mers rieur

frunmrot qul cobte moins cher ol
vend phic gue tous les autres!

  

 

tisfmetion encaatie.  Démeestra- | remment!
Ir adr et a domiclle @ votre nt! .
mam. — J'étais justement à laver la

vuissëlle dans la <pantrys quandtRattecies pour toute mrique
d'appareds de rurdite

REYNOLDS EARPHONE Co.

j'ai entendu scriniller> dans la cour.

J'ai laissé mes <tombleurss sus l'né-
choir et j'ai crié: em'aman! J'eré 

   

 

   
  

 

.; Me poupa est encore dans unc
1253 ave McGill College, fight

ch. 410 … Pourquoi dies tes encores,
Montréal P.Q. LA. 0594 insim roniquement Me Elliott. .

Vr. tomar7 Ten, parce arriveque va hid
 

Pouvez-vous

VOUS vetir
Ly. A

‘aussi élégamment

OU EST-CE QUE LE

PSORIASIS
vous ublige a porter une robe qui le cache?

an 1-1 preblénte — es-ayez SEROIL, Ti epéiera

  

’

{
vous de affronte

protbisbiesient une véritable métimo phase 8FROIL tend a dissiper es

  

 

  

     

gales of les s'quemes du psorioxi- qui sont d'orisine externe et situéos

mit répideme Si des lésais résopataiseent, de lézénes applications

de SEROIEL «ont ihnerat à aL er raison Appliqué extérieutemest

SILO. ne souille pi les vile. Demandes ftotéensiate bescnrtte
var écrisnut dlevetewent h--

mentsby erie et ne nuit enLLC0

; + 1 * “ +Fala Pace anpiièsement de vo | BIH OH 06 CANADATTD

‘ a ind or, Gat.tre tâche quotidienne bas oo YB Wind
ver vore niochurede

en Fest, {en vaut lu wire | tate n .

wut tout desis que nous votre. NOM 2 1 Lace Chen eae

Frou

 

base de saliafaction ©. ADRERSE

do] VILLE vos

 

 

deux semnines ou tente

votre mnugent,

L’AUDIPHONE ; Eu _vous a une de crs «peigaures»

ELECTRIQUE WESTERN! fitauts unemouroupe defeutreavec]
caves Bien certain d'emiiseler

i Ponack GRATUITEMENT POUR

 LA PAIRIE

souvent, riposte le témoin

—Très bin: continuez à nous
dire c« que sous avez vu.

-Okay-doke... done, jul pris
ma course pour FyÂrder par l‘chàs
sim, mais quand j'eus atrivée, lu
fight était over! j'peux "dire tout
d'même que poupa y saignait du
nez: nolre voisin qu'est là, Phie

mon PP. continuait à faire des
-<sparasess et des eswingse dan

Uvent devant l'nez de poupas.
— Qui a frappé le premier, de-

de de pouseau Me Elliott, tres

 

   

  bi
~-Jle agis ty moé? C'est pn-

moé qui me fightait c‘Uhisto re:
Et si vous pensez m'yèner av
vos questions, vous vous trom

J'en ai déjà vu, des avocats,

ben d'autres hommes aussi?
— Alors, c'est tout ee dont vous;

avez eu connaissance?
-- Oui, minis gui

gner de la musique!

— La miousique? Que me racon-

vous là, fait à son tour le jugs

 

 

  

   

vu poupa wi |

  

   
- Ben, 1 Pme da, qeur echo

inons, la musique et la bouhe €

revient an méme,
Comme «lle non plus ne peat sme

dire qui a commencé Jes hostilities,

jun appeile à In rescousse de fa
poursuite cing ou six autres té-
moins qui n'en savent pas davan-

tage, sauf qu'ils ont entendu des
“piaillages”, du lapage, etc. Cest;
alors à M Elliott de faire entendr-
son témoin: il n'en à qu'un neut,
mais il en saut dix. l'accusé:

 

l‘hiemon I'.. ~'avance alors vers)
Ia “boîte”, prête serment sur
l'Evangile, puis ajoute en gui-e

de préambule: “moé, jaus un
‘honnête homme qui frrait os
¢'mal a une mouche ef jvas dire
toute la vérité, rien que la vérité

- laissez ire les mouches
dites ce qui s'est vraiment pass

c'est tout ce qu'on vous demande,

consoille son avocat.
— Bon, jvas essayer: vous com-

prencz, mog, j'ai pas le don de sa
parole, mais voici comment c'e

arrivé. Je “reviendais” de sus ma
job a la faterie d'ammunitions

quand (out a coup, au déviron de

la rue comme jgrimpais sus l'per-
ron dr cheux-nous, fme trouve
face à face avce mon voisin Nestor
S… qui m'avait l'air pas wal chau
dasse vu qu'il arrivait d'un ent-r-
rement de vie de garçon d'un de

so chums. II a commencé par

 

   

  

 

— Tant qu'il en dépendra de,
mon «lient, termine Me Elliott, jo
suis certain que In paix régnerat

#1 voici un échantillon du fran.
cuis tel qu'en le parle trop fer

Quemmient dans notre ville qu'en

veut “refranciser” . . . avec de la
patience’ ‘

Surveillez ces
4 troubles de la
dentition de bébé
VDérangement: NET AISSEZ pass votre bélré
d'edomec |8 hath et moutlrie inutle-

ment pendant qu'il fait ses
dents, Achetez une boite de
Tablertes Haby's Own; em-
ployées avec suceds depuis
plus de 40 ane. dent

À ad-vir l'examac des enfan

   

« Firma

 

  
  

  

wo leger la duarhée due aux
Qroudeles de la dix <lon. Vous verrez comme
1a hévse digparait vite d'etd:naire ot comme le

 

Bujoutd'bui de: Tablrites Baby's Owp
à votre pharmacien.

AErisus
Lu y  

 minvectiver comme du poisson
pourri parce qu'il disait que je

neftoyais pas mon boutte de trot-
fuir. El am'a traité de maudit Mà
peux et fl x csayé de oven er;
un swing sus Ia margoulrtie. Com- |
rie de bonne, jai beau être un

type pacifique, j'avais pas cnvie

de m'faire ensosrr à l'hôpital «1
sul *réponé” comme j'ai pu, male
i'voulain pas y caver de digits. |
IV à même pas saigner quand Tur
attrapé sur be “hazzer”, ot il m'fait

“ter pour ça? Ca parle à Ti-V
ande pas mieux que de m'yn-

   

     
  

tendre avec lui pourtant! |
| = Estes la promifre fois qn
vous vois auercllez avec le pit

grant? demande
— Ben T. ci mon voisin peut

d'dice fui “ii Mens point, Nes
tor! T'es sous serment sus l'Evaie!
rite!

Me E

 

tt

  

 

t

 

vtr, avoue le piafen int,
—Voire Honneur, fait alors Me

 

    
Efflott je demande del
la pb pla prouve Vide en |

{eftet que mon client deviall plutor

 

ètre le plaignant q
C'est un homrac paîsill
ride qui est sin.p"

quand on l'a insult
re ui-être !t tout autant

! Vous #  par.niteiment €

  
ot hone

"nt défendu
ris     

 

on, interrompt le Tribunal. Je ne

onprends pas qu'on puise lozes

des plaintes

ne
 aki mnt Condres, cat

s'agit que de nineties gui
perdre Io rng des juges, Je
done ime le #

mu et jupére q Favinir, ces
ina harineux =
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Des age de is

Femme, ce sont
lement (émimne:
stériore, hénussta

t, vers la enqu
ces duslenra qui fu
Altes cos phases, a1
Veste un ren, 4 ;

A toutes ces pénudes de sa vie, je FEMME
ble

 

dait veiller & son hyprane intime.
Je

CYRALDOSE
4 sa santé

 

En conte dans tates les bonnes EPyrmectesEcriver à Casrer Postal 27. Station &'
pour recevoir brochure gratuite

Pi L ‘Connaissez vous ?°*

ATELY) wi} ENATELAIN
a DE LURODONAL |

CCSN

T
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ETFOITC SASERRA

pert
Load tnbut & d'anfirnnte hi

   
ta rune Ihe pase ur

nouvesus tr ubics comeatiel.
périodes difficiles, colques

ites, etc. Fi quand

 

      

  

odee Lures Gane theTa

or ade demnlec tant
ble a cwpluyer

Montréal.

 

 

   

 

res à coucher et savane.
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le à
CU «2, dens nutres ehr

Vous avez la chance de la gagner
en contribuant UN DOLLAR

a: x

Fonds “Milk for Britain”
et “Boysclub” Kinsmen
Tirage le 14 février, 1945

Shearer,
compeend ca sp

  

  

 

 

fi
recettes et à

 

Montré:
cours à cette ont: ise,

 

  

atlorant in e
du baa de da ville énumérés «

POUR RENSEIGNEMENTS

  

   

Club, € baise
3 rue “0r-Catherine 0.

Vis ays
Tatlses

eux Nove,
rue Sie theelne O

 

courrier,

 

Veuillez me faue parvenir

Crentise inclu vy

Nom

Ar

 

 
cause de

  

in vue de is cause m'titoiie à laquelle sont consacrées
tes

, A ténéreusement prête sen Lot el sen con-

[æs hiltets de sousetipiion peuvent être achetés À tout mazzas
its de la nitison modéle Norma Shear y, nux dépôts

dessous; ou à ln mais
sui Circle Road. que l'on peut visiter tous ls Jours.

dis, rue Sé-tacenes ©.
Said d'etre Led.

108. vu- “t-Jaranes 0.

SL'vous prétérez, découpes le vonttem vi dennous of ensope
ln geste. Vous reresres voûrs billet de rouneripiion par es

Nra etNearatetatettrrat rtni

Kbvimen Enh, Chambre 209, 1307 rie Ste-Cathorine, 0, Montréal.

iets a4 $1.00 chicun

l'imérét qu'elle
m'être de an ville nainle, Norma Shearer. nacive de

T BILLETS.

porte au
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LE CAPITALSANTE
M. JOSEPHIN
ET SA CROIX

 

 

Par le DrAdrien Plouffe

(Collaboration spéciale à
le “Patrie”).

 

 

Tel qui s: considère plus fort

que les autres finit parfois par

trouver son maitre. M. Josephin
ne croyait ni à
la avi-uce ni
an progrès, Il
ne veu'uit pas ns

ententre r-
ler des va
Deux de
enfants soit
morts de à
tériet Les

  

   
‘vs con
tions de nore
Hssonus et
cliniqu

étaient
pens et de
fa 4

  
De € FLOUFFF

“A Lamas

 

  

 

    

  

se quseur”
sont moris ac

Ces malheurs ne

nt pias mis de plomb
issait avec =

Nues wet farches de
préjugés! Quand sa fenime osait
ne pas penser comme Jui, fl la
retntarrai Dr-puis queique

temps, il <r.fquait la campagne
contre lee maladies vénértennes.
‘On n° {t pas hesoin de ces ar-

tf es, dirait-il, On perdait son
Umps à ~'uoouper de al’

...

  

   

 

 

 

Un dimsanshe, 4 ouvrit =o
nat ec il fit nu
   

  

 

ile lune
d'nae siolenve

die d'une voix posées Mob le
Que le docteur um raison. Ft Je m'en

= dire

 

  

     

Un tank qui eût fait irruption
dans la pièce n'aurait pas “‘auss

au père Joséphin. (1

er, Mais non, il ne rc
eon fils en uniforme

at luf, au dernier jour
i au Et son

 

croyait ré
vait pa
était dev
dure per
carcon

  

Essayez la Nouvelle Ovaltine
Amelioree

fi votre enfant manque de août pour manger,
c'ent peut-être que erm non régime alimen-
vire fot défaut de très imçonetanta Aéments
mutritifs dont tout le rnade—ls acience l'a

athbeesin pour Être en sauté, Sa
Croissance pourrait bien Aire entravée ou
affectée et il pourrait devenir facilement la
virtime de que maladie qui sévit.

Comme br liment “protecteur”, le
Nouvelle Uvaltine Amétiorée apporte
repas de l'enfant les éléments vuteitifs
essentiels qui y font très probablement
défaut dans son régime alimentaire,

ine Amélisrée, servie trois
fant une portion

es A, Bet D, du Cab rum,
du Fee dont ile anotithen-
et, dea éléments

mutritifs rap ment énercifiunts et des
d'exreflente qualité pour formes

  

 

 

 

   

    

   

 

   

votre éviverie.

 

quand il put

uit enrager

de bana avi
« men   

 

rFesenic brute
ses-l
salt rien,

 

wuérie et je vi

ROLLE OVALTINE
LE BREUVAGE-AIMENT PROTECTEUR
rer

{ut pour dire:

une bisgte, hein.

 

sous d
d

 

Sun en faites pr
dix que fai prix

  

deuler une scule parole,

  ou

  

+ *

Ce n'est pas une blague, cest In
vérité, dis le fils,
sous, son père, ç
Ta ws phitn main J'ai autel

   
      

    

  
  
  

   

dale crler après veux qui dou
Baux parents et  

en lof feruit crop de peine.
on

* ¥ ¥

d'aussi

rs minutes
rir la bouche, ce glénistes qui s'efforcent de com-

Lis-moi que c'est zm moe=
mon garçon?”
*

mois ranxures-
fait un an que j'ai

lex inu-
© avt écrit et de

Je vous
route pour

éloquent 1

et|ne cherchera plus noise aux hy-

 
 

 

   

  

     
  
  

  

   

       

     

UNEDEMr-TASSE
DESAVEUR? OÙ

  

POL DRE,
) A ot ke \} L'INST AR pes ETOILES, EMP

ROUGE 4
LEVRES ut

TRU COrOR

MAQUILLAGE
VAN-CAKE

 

 LA PATR]E——=
point qu'il avait vontracté la sy-|que les faits taillée dans le vif des
philis! Le pere ne pouvait pus ar- [événements laissons M, José

Muet phin avec ses idéee noires. La nou-
d'élonnement et de suisissement, veille inattendue l'a sidérét D y a
1 avalait et li ravalait se salive! gros à parier que, dorénavant, J!
Cela dura piusi

 

   

  

  

    

CETTE RICHE SAVEUR
AMÈNE UNE RÉVOLUTION
NATIONALE EN FAVEUR §)

DU CAFÉ CHASE
& SANBORN!

Du SAVOUREUX

CHARLIE
McCARTHY

 

Dimanche, 28 janvier 1945

LES

ja bêtise |ARBRES FRUITIERS HÂTIFS
sous toutes ses formes! Mais 1] y |W'usieurs produisent des fraises
a de par la ville et de par la pro- te première année,

vince une mullitude de gene
pourraient tirer une leçon de «e

‘(Suite à la page 57)

qui Catalogue 15018 CUT PR
TOBE'S TREFRY,

_ Niaçara-On-The-Lake, Ont.
m= =

 

  

 

  

   

 

  

   

         

  

     

   LOYEL MAX FACTOR

Complétez vos soins de beauté avec le

MAQUILLAGE COLOR HARMONY

“MoFactor
HOLLYWOOD

LE MAQUILLAGE CHOISI PAR LES
PLUS SEDUISANTES ETOILES

DE HOLLYWOOD
*
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Limanche, Z8 janvier 1945

Nouvelle... |
(Sulte de la page 46) |

ché facile dans le grind centre de
consommation qu'est le district mé- |
tropolitain de Montréal.

On anra une Idée de l'importance

de lu <Ferdon Ears quand ap

prendra que déjà, cette anne te
a requ plus de 7,000,000 de livre |
de légumes feu's; soit rie

  

 

  

 

1.750,000 livres de choux, 1,625,000
livres de navets et 800,000 Ilvres de

roftes, Pour la production de ces
légumes, la compagnie ellemâme"

poxsède Une exploitation agrcole
de 120 acres parmi les belles et fer-
iles <terres noires» de Sainte-Clo-

thilde. Muls comme elle est foin de
pouvoir se suffire, elle n mix 200
cultivateurs sous contrat. Les cu!-
tures ne dolvent pas être élolg:
de plus de d'x milles de la fubri-
que, autrement le transport coûte
rult tellement cher qu'il deviendrait
un objet probibitif. Actuellemen’
&5 pour cent dos légumes à traiter
sont dirigés very la fabrique en

ons par leu excellentes routes
qui rs Lanrairie, sur-
toat sir-VWilfrid-Lau-
ver; muds Il en arrive d'autres par

voir du réseau de Chemin de
National. On peut voir que les

arthvages sont bien aniénages,

LA FABRIQUE

    

  

  

Tes proprictaires de *Ferdon
Enrs ont songé tout d'ahnrd at

pratique, Le corps principal de
lure constructions a une longueur

de 127 pieds et une largeur de 42
pieds. F comporte trois planchers.
[Le sous-sol est divisé en deux: un
caveau pouvant recevoir 50V ton-

neg de légumes frais, of une cave

pouvant loger un dépot de trois
Vigons de légumes déshyJrntén,
Sur le deuxième plancher sont ins
tall tous les mécan:zmes ponr
Te 11 de preparation et la aés-:
hydratation propryment dite. Il y

a ausst la salle de l'empaquetage

  

   tva produits finis et les saîles de

1cpos pour les employés. Dans une
annexe sont nménagés la chauffe-

 

He à vapeur de 150 © wt le abo

ratoirs

LES DIVERS PROCEDES DE

 

LA FABRICATION

= Las

 

légumes sub'ssent un
premive nettoyage dans le sous-sol,
Arelvis dans lu salle de fabr

ss nt un
. Atmeués sur a

ils paradeat d

  

    

"vamen aéfini-
vourrole I“

at uae rangs   

 

  
   

d'ousriéres chargées de les mettre:

& prrait. des choux passent au ha-
chale qui lez réduit en cossetles.
Pour conserver choux sa cou-
leur et ces vitamines, ces cosseties;
passent dans un bain de aulilte. De
ce bar, le « sont étendue.
sur des ela

  

  

  

 

   
  

leur fait wubir les deux opira|
tions foudamentales de la désir

Tout d'abord 1 faut fa
nchirs le choux, ot pou

an fait passer les claies dan

 

d'un (hermotiètre Taylor, En sor.
tant de là, les claies sont empliée
sur des petits chariots mun's d-
roulettes à gorge qui, sur deg ri

nt lentement dans %
irateur. Ce tunnel

est vu genre de four, Chauffé tri:
fort, il est assez long pour que les

legumes gui le traversent sur une
Inagueur de près de 70 pieds arri-
vent à sa sortie quand Hs sont des
néchés.

les échauceurs Brown Boggs mun - |

    

 

  AGE
Log vhonx désséchés

tog) par petites lamelles; les carot-
tes ct les navets déshydratés par
petits cubes, aont grattes des cla’es
et conduits dans la salle d'empa
“quetage à une trémie qui distribue
le produit dans des coffres de ré-

werve, Te fond de cos coffres est
pourvu de tlappes sous leaquellrs
OR pose lex récipients à remplir. C3
féciplonts reposest aur ane base

 

(déshydra-

si disposses ot!

!

 

  

qu'en mécanisme spécia! secoue
continuellement pour fuuler inéca-
niquement le produ:t qui est déver-
sé des tiappes dans les boîtes. IV
faut tout de méme aider ce méca-
nisme en foulant le légume avec un
pilon. Ley récipients peuvent con-
tenir 10 1bs de chou, 12 1-2 de na-
net, ct 15 !bz & carotte. i
pients pleins ne sont pn
tls qwils sont, Trois a la foi

passent dans des chambres à va-
cuum, L'air y est enievé et remplacé

par un gaz inerte,

RIENFAIT POUR TOUTE LA
REGION

moment *

 

  

  don Enr.”

    

aucun de ses produits sur le

: lis sont tous retenus
rial Products   1

representing
meats canadien et américain, (Cex
tou!s une recommandation pour ces :
produits. San, daule te gouverne

ment du pays sera fier de voir bien-

  

tôt ces preduits rester paemi les,

nôtres. Après la go

<e propose de traiter

mes tels que les o'enons, les
nards of nutres. Eile s'attaque
ensuite à la citrouitle,
et autres fruits,

* % +

noiA prutle b fait eut
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ots OUI DEVONS ÊTRE

Fortes
MEDEVORS PAS ÈTRE PÉRIODIQUEMENT

Faibles!

 

Cette sensation de laiblesse men-
suecile 1e v& nar avec notre hort
Quotidien qui demande de a ‘ore.

Soungez lonc. avec Midos wer
crampes. ma, de tête et :afarc
Qui accompagnent es menstrues.
et ‘estez & a tâche Midos ne
contient nas d opracés. Toutes

-mtatmacies

ï

1
‘
1
i

8
1
i
1
1
1
1
1
1
2
Î
I MIDOL

Prous mpage Le au
|ts dena vin omen wn
PNen

D crampes Mau or TÊTE carare

 

L..&
1

 

  
Auten

nite
racine

  

 

3613 Ave

  

nodes défutls de nue
alire et tv rete

CRATE ILY

 

FORME
conan
patte une poitrine sien a

er Vesplienne ‘elfove rides dn

æypliew détru
dea pulls to

 

RME,SEDUISANTE

  

font et    du yeux

 

An

dOvliana

griquedemant et
Fico   

 

   
nee oLE an

du Parc, Montréal — LA. 0960
ches tréress
in An
itret wnels Bra
Frbire, Studio +

. Ad var maliez
on ville,

 

   
mes sont déshydratés, aéchés, dans un long four appelé

I» a travers lequel ils roulent «ur des chariots, M. IIUDON,

à droite, vient d'en recevoir une cla
droite. Ces lamelles de choux sont déshydratées,

qu

  

 PATR]| Err -

avait sous contrat cette année, et
dont cinquante travaillent aussi à
ln déshydratation. Quant à ceux qui

| trava Hent à In fabrique, ils sont au
notibre de 80; 11 y a autant d'ou-

| vriers que d'ouvrières et les salai-
Ke sont bien convenables. Ce qui

n'est pas song 4Atérêét. c'est Je fait
que le trava | de la dé :hsdratation

dure de la mi-jui'let à la mi-avril
En effet. les choux sont traités de

! juillet à In fun de décembre, Les ca-
rottes sont traitées en décembre et
sanv.er. Enfin, les navets arrivent

en dernier lieu, ge conservant plus

facilement, et sont traites de la fin

de janvicr à la mi-avril. C'est dire
‘ue la “Ferdon Enr ne se conten

te pas d'attirer l'attention aur le
village de Laprairie et sur le Que-

mais elle contribue au bien-
économique de !a rigon qui

l'entoure. Quand lea manufactures

de guerre fermeront leurs portes.
Celle-ci Jeg ouvrira sans doute plus
grandes en deshydratant plus de

“4 pep légumes et plus de fruits.

: za7 RS QUEBEC, PRENDS BIEN
CETTE LEÇON

    

  

 

sortant du fo

 

a sa main

 

velle industrie de mettre sur le
marché des produits de valeur, elle
se signale aussi par les sommes

‘elle verse aux .cultivateurs qu?
produisent les léguners frais qu'elle
achète et par les salaires qu'elle

paie Aux ouvriers de la fubrique.

Pour donner une idéo de ce qu’elle
fait dang ce sens, qu'il auffise de

dire qu'elle a versd $10(.000.00 sux
200 fermiers et maraichers qu'elle

 

 

   

   

  

  

   

 

TRAITEMENTS POUR

MAIGRIR,
ENGRAISSER,
RHUMATISME,
LE BUSIE,
TROUBLES MENSUELS
Powe Inform

1

 
    

aux bleuets |

nou. !

 

Que Ja déshydratation des légu-

49

dans lu province, soit Un autre pas
vers notre indépendance économi-

st un fat très intéressant à
ter. Mais la <Ferdon Fars

donne au Québec une autre Leçon

qu'il se doit de recueillir avec soin

pour en tirer son bon profit.
t*uite à la pate 561

| frais, cette nouvelle Industrie

   

su du
letude cet

  

fes CHI
COLATS €| ARLEN VERFIMIGFS
rt les vers seront vite exierminés

|

À

avast que leurs petits oeufs,
| 306 tm bute de 13 chuciints

Dane toutre jeu pharminaies

   

   

   

Melange
etempoquete

ou Cunode

Chez votre épicier en paquets commodes
-.. oussi en socs à thé FILTRE améliorés,

 

Les résultats sont mer-
veilleux quand vous faites # —= A

de la pâtisserie de cette ges ;
manière facile! La ;A -—r
double-action de la Calu- Tew?
met permet cette règle
surprenante, et protege
les pricicux ingrédients
depuis le commencement
jusqu'à la fin! Essayez-la!
Voyez comme certe règle
facile épargne de la pou-
dre à pâte . . . et comme
elle convient pour toutes
vos recettes préférées!

VÉRITABLE PROTECTION
D'uburd—daus le bol à suclangées, une multiude de
petites bulles de grosseur mwiforme se dégagent dis que
le liquide est ajouté. Puis—daus le four, des milliers

d'uvires petites bulles se forment pour continuer à faire
lever la pâte uniformément. Le parlait calcul, du temps
et l'uquilibrede ces deux actions wssurent la réussite de
toute votre pâtisseric!

’
Voici ce que dit Mme J. Plante fils
au sujet de la Calumet:
‘Nombre de mes amies m'ont demandé le secret de
mes beaux gâteaux, Je leur ai dit que depuis que
l'emploi la Poudre & Pate Coiumet, je réussis tou-
jours tous mes gâtroux. De plus, la Columet est très
économique. Je n'emploivrui jumais d'autre Poudre
& Pate, et j'encourngeroi toutes mes umies à or
ployer la Poudre a Pate Columet."

Ahpr
Un Prodult de Generat Foods

   

   

DÉCOUVREZ CE SECRET POUR LA PÂTISSERIE!

EGLEi~1ECORGMIQUE

 

  
  

   

al,

a»

 

Employer seulement |
1 vuillerée à ché rase

de Poudre à Pâte Calumet
pour chaque tasse de
farine rase, dans la plu-
part des recettes. Em-
ployez-cn un petit peu
moins dans les petits fours
(4 cuillerée 2 thé par
tasse) . . . un petit peu

plus (11) cuillerée à the
par tasse) quand le mé
lange de farinc comprend
des céréales, du son, de
la fatine graham ou de la
farine de blé d'Inde.
Servez-vous dc tasses et
de cuillers à mesurer

+ standard,  
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Actualité agricole,
conseils de saison

L'hon, Antonie Elie, député d'Yamaska et cultivateur de Bale-
du-Feby re, a été réélu président de l'Association provinciale des éleveurs

de chevaux belges lors de l'assemblée annuelle de cette société tenue

ces jours derniers, à Montréal. Les autres officiers choisis pour 1943
sont: R. Saint--Murie, Compton, vice-président: Augustin Del Isle,

agronome-secrétalre; J.-A. Beausé Jour. Baint-Aexis de Montcalm:
Ernest Bissonnette, Les Cidres; Gaston Marsan, Saint-Eustache: Jos,
Meh, Vaudreull; Rolland Pigeon, Verchéres: Philippe Toupin, Lacadie:

 

 

K-F. Robert,
tation

h   

La principale question débattue*
par l'assemblée fut la classifica-
tion des étalons. Par résolution, on
a demandé aux autorités conpé-
tentes la suppression des per

aux reproducteurs classés
L'Association demandera égale-
ment uu service de l'Economie ru-
rale de faire enquite sur le com-
merce des hevaux pour avoir des

renseignements précis sur le type

  

  
de cheval le plus en demande chez
les cultivateurs. En possession de

ces connaissances, les veurs lo-*    
çaux po nt s'organiser pour

«conquérir un marché qui absorhe de classifica
encore annu
mille chevaux

 

zement quelque dix
importés,  

   
 

  
      

      
     

ENCORE RETENUE A
SLA MAISON PAR LES

MALAISES FEMININS
Rene?

ANTALGINE
ET JOUISSEZ DU CON-
FOQY PENDENT CES
PERIODES DIFFICILES
En VENTE PARTOUT 25€

POUREÉAFFERMI
More

 

Creme scentfique a base

d hormones. Eficoce mème
dans les cas juges rebelles.
Cliniquement éprouv

Institut Saint-Jean-Bosca;
Maurice Joubert, Saint-VIncent-de-Paul:

, et Gustave Toupin, Oka, tous directeurs, L'Association provin-

ciale groupe quatorze syndicats locaux.

| La région du Lac Saint. Jean

 

| communiquée à l'issue d'une us
*semblée tenue jeudi dernier, à Hlé-

Toseph-d'Alma,

     

 

Albani Nichols, La Présen-

est Brunelle, Saintes

 

 

 

CLA MENT D'O

 

rs

sers blentôt dotée de huit nou-
veaux postes enregistrés de classe

ment d'ocufs. Cette nouvelle a été

bertsilleStation. Les representants.
des ministères fédéral et provin-
cial de l'Agriculture ont alors ren-
contré les délégués des associations

ales intéressées, Cette réuni
convoquée par M. I. Langevin,

agronome régional, avait pour but
Vorgçanisation de postes de mirage,

tion et de vente
d'oeufs. Huit coopératives avaient
dulégué des représentants: Saint-

Albanel, Roberval,
Saint-Félleïen, Normandia, Salnt-
Jérôme, Hébertyille-Station et Chl-
coutimi. Ie projet, à l'étude depuis
quelques mois déjà est en bonne
voie de réalisation. Les locaux sont
aménagés et des classifivateurs ont
été entraînés, Les services d'un ine
pecteur fédéral qui surveillera l'up-
plication des règlements ont été re

tenus. Ces postes comtnenceront à.
opérer en février, Tis geront gref-

fés aux organisations conpératives

ci-haut mentionnées. A l'assemblée
de jeudi. on a discuté aus«i des
moyens À prendre pour que le sur-
plus d'oeufs du marché local soit
«exporté. M. C-E, Benoit représen-
tait le ministère provincial de F’A-
agriculture, et M. Ilénault, le minis‘
tire fédéral, Assistalent suse A la
réunion, MM M. Bols, agronome, |
EF, Simard, inspecteur de conpérati- |
ves, et autres. +

COOPERATIVE DE MONTHOLI

La Société coopérative agricole
de Mont-Joli a tenu son assemblée
zénérale annuelle le 9 janvier, sous
in présidence de M. Auguste Beau-

veu de Ste-Angèle-de-Mérici, Le bi-
sn s.umis aux membres indique,
pour l'année écoulée, un chiffre
d'affaires de $245,342.31 et un sur-
plus de $15.905.73. Les transactions
se répartirent comme suit entre les
prinelpaux départements, meune-

   

 
  

 

rie, $84,000; patates et légumes,
$77,000: bétail, 352000: semences.
£30000: moulées, $55000, engrais
chimiques, $22000. La Coopérative
de Mont-Joli, incorporée en 1932

avec 136 membres, compte aujour-

hui 200 membres, soit 98 pour

cent des cultivateurs de son terri-
to:re. Sun chiffre d’affaires en 1943
fut de $233.822. Elle possède de vas-
tes entrepôts. une metunerie moder
ne et songe à établ'r d'autres gervi-

res dés nue l'intérêt économique et

professinnnel des coopérateurs le

 

Gagnon, n été maintenu dans ses
fonctions et tous les directeurs ont
été réélug. La présidence a de nou-
veau été confiée à M. Beaulieu

JARDINIERS DE QUEBEC

La Coopérative des Jardiniers de
Québec. tenait, mardi après-midi
à l'hôtel St-Roch, son assemblée
annuelle Les membres ont pris
connaissance du bilan de leur as
sociation pour “I91f. Les affaires
ont été moins brillantes qu'en 1943

à cause de La buisse générale du
prix des légumes, Les ventes tota-
les se sont chiffrées & $152,000 com-
parativement à $171,000 il y & deux
ans La quantité de légumes muant-

pulés par ka Coopérative est de 215
wagons, soit une quinzaine de
Moins qu'en 1943. la Coopérative

des Jardiniers de Québec à été fon-

die en 1939 avec 33 membres, elle
en compte aujourd'hui 43.

Monsieur L Descôteaux, agrono-
mé, chef du service de l'Economie
rurale au ministère de l'Agricultu-
re & donné de précieux conseils
aux coopxrateurs et a assuré ces

derniers de l'entière collaboration
des officiers de la coopération. MM.

Omer Van Nieuwenhove et J
Talbot ont également adressé la
parole. Etaient aussi présents a

l'assemblée, MM. H. Lauzière, agro-
nome régional et P. Houde, agrino-
me à Carlesbourg. Les élections ont
donné les résultats suivants: Pré-
sident, Monsieur Garneau, Neuvil-

le: vice-président, M. E. Parent,
Beauport: directeurs: MM. A. Au-

det, St-Anselme: R. Gagnon. Ste
Famille et B. Parent, Beauport. Le
secrétaire est M. A. Brie et le gé-
rant, M. L-P. Lanouctte,

UN CENTENAIRE

Les coopérateurs de la région de
Rimouski ont célébré de brillante
façon, en fin de décembre, le cen-
tenaire de la coopération. Ur
journée d'étude couronnée par une
suirée académique a souligné cet
anniversaire. Une assistance nom-
breuse a pris part a la manifesta-
tion, On remarquait des représen-

tants de 10 caissex populaires, 35
coopératives agricoles, 4 coopéra-

 

 

 

 tives d'assurances contre les in-

  

 

cendies, 10 coopératives de con.
sommation et 3 coopératives détu-
diants de Rimouski. L'Union Ce
tholique des Cultivateurs était re
présentée psr un fort groupe de
délégués des cercles locaux. M.
Paul Hubert, tuspecteur général
des écoles, à présidé les séances.
M, Henri-C. Bols, azronome, pré-
«ident du Conseil supérieur de lu
Coopération et gérant général de
la Coopérative Fédérée, était l'hôte

d'honneur des coopérateurs, 11 leur
» prodigué ses conselis au cours
deu séances d'étude et 8 dol le
soir, une conférence sur la coupé
ration,

 

   

+ =
La soirée académique était sous

le putronage de Mgr Parent, évi-
que auxiliaire, Des travaux furent
présentés par MM. Paul Hubert,
Arthur Doré, Fh. Russel, Ph. Rou-
~hard, Emile Gagnon, Armand Fa-
fard et Joseph Santerre. Une alio-

cution de Mgr Parent à clos in soi-

rée, Il à tiré les conclusions de lu
manifestation, I] à exhorté les coo-!
pérateurs à l'étude et à l'action.
TI faut, dit-ll, une classe rurale et
ouvrière solidement orzanisée n°
point de vue social et économique
pour résoudre les problémes ne-
tuels et ceux que fera surgir l'a-
près-guerre
 

  

  

  

     

    
  

      

  

Améliorez
votre appa-

rence, jouissez
vous aussi d’une
belle taille aux
lignes harmo-
nieuses. Les
PILULES PERSANES

donneront à votre
poitrine celte ron-
deur ot catte fer-
meté 8 rechorchees,

  

51.00 la boite, 6 buites pour 35/00. Dans touter
#3 bornes pharmacies ou eapédiées franco par
@ maile, sur récoption du prix,

dus PreisPersan à Pilules
/Persanes

  

406. Notre-Oame, Est
Moatrest

Dimanche, 28 janvier 1945

Doute;
emme

DEVRAIT SE

 

renseigner sur la

CRÈME-CIRE

MERCOLISÉE
*arce que seule la CREME-CIRE MERCOLISES 
a cos QUATRE effets sur 1a peous 1—Elle
ravive éclat du teint, en le rendant plus

tronsporent, moins cireux—ce qui en oméliore

a carnation notwelle. 2—Elle pale invisible
ment ‘épiderme mat, décoloré, révélant 1e

| derme sousiocent dans tout son charma et sa

fraicheur accrus. 3—Elle adoucit .a peou

rude et grenve, en rend a texture soyeuse.

4—Elle raffermit et rojeunid .0 peau. En un

mot, cette crème imprègne o peou de roman-
tiame, Commencez donc aujourd'hui même à

emproyer a CREME-CIRE MERCOLISEE.

Contérez à votre peou çharme ef fral
cheur avec “ASTRINGENT SAXOLITE. Hi
contracte es tissus relchés, réduit ses

rides autour des yeux, dissipe toute

trace de maquillage fané. Essoyez-le.

| Aux comptors de cosmétiques, partout.

 

— ==

 

     

 réclamera. Son gérant. M. Antoine

| Seulement

1 tasse de viande
DANS CE

DAracaepon

Soufflé au Poulet
1 3 tasse fa:
2¢. A thé Poud,
Pate "Magie à

‘ze. à thé ee)
2veute
1 tases taie

1 tasse poulet haché fin2 «. à thé oignon rapéY% rapenruute «rue

2 €. à soupe beurre fo:0ù graisse de poule.
114 tasse de sauce de poulet

Tamisez ensemble farine, poudrajoutez jeunes d'ueuis battus eoinit
rte râpée, Grainse fo

nesneue bi
nutes Afo+ Jann plat draivé. Seeves avecsauna

router, aignon, en
mélangez bien. Inco)
cage Cuisez environ 28 mi

 

Poulet chaude, € portions.

e et sel;
Ajout

 

FABRICATION CANADIENNE 

DeSimplesAdditions

Mulliplient les Portions
EN CEMCOMENT, vous ne trouvez pas toujours, chez votre

épicier, du Jell-O et des Poudings Jell-O savoureux,
alléchants et faciles à préparer. Vous apprécierez donc des
recettes comme“celles-ci où l'on ajoute quelques ingrédients
pour tirer plus de portions du paquet . . . et des portions

 

2V2 tasses de lait

Bartez-y

ajoutez au mélangede blanc
jusqu'à ce que ce soit ferme.

MARQUE OÉPOGIF

Jer 
OEUFS À LA NEIGE AUX POMMES

1 paquet de Pouding JELL-O à la Vanille

Mousse aux pommes (voir ci-dessous)

Préparez le Pouding Jell-O avec le lait, en suivant
les instructions données sur le paquet. Laissez
tiédiz. Versez dans un plat à dessert; faites retrui-
dir. Au moment de servir, mettez des cuillerées
de Mousse aux Pommes sur le dessus. Six portions.
Mouse aux Pommes: Battez 1 blanc d'oeuf, avec
une pincée de sel, jusqu'à ce qu'il soit ferme,

Braduellement 2 cuillerées à songe de
sucre Rèpez 1 pomme de grosseur moyenne;
mélangez cela avec 3 cuillerées à soupe de sucre,

 

eau)

d'ocuf et foucttez

Si votre épicier est temporairement à court de Jell-O ou de
Poudings Jell-O, ne l'en blimez pas. Il fait de son mieux
pour partager équitablement les quantités limitées qu'il reçoit.

JELL-O et Poudings JELL-O

COMPOTE ORIENTALE
1 paquet de JELL-O à l'Orange
2 tasses de liquide chaud (jus de pêche avec

14 cuillerée à thé de seb
1 tasse de rix cuit froid

1 tasse de péches en tranches (de conserves)

Faites dissoudre le Jell-O dans le liquide chaud.
Ajoutez le sel, Faites refroidir. Lorsqu'il est légéte-
ment pris, incorporez-y le riz. Versez la moitié du
mélange dans des coupes à dessert que vous ne
remplissez que jusqu'au tiers, Ajoutez un lit de
péches. Couvrez avec le reste du Jell-O. Faites
tefroidir. Six or huit portions.  Produis de Genarol Fonds
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Miettes historiques

Les monitoires de jadis

Aux premièrez époques de notre

colonte id arriva maintes fois que,

pour arriver à établir le bon ordre

public ou pour y revenir, les auto-

ritéa civiles et religieuses se pré-

taient main forte mutuellom nt, Le
dgouvernement d'alors avait souvent
recours à l'Eglise pour arriver à xes

fins. C’est dans ce domiine de
l'entr'aide des deux pouvoirs que
l'on trouve les “monitoires” des
AUfe et XVII: siécles. Un exem-
ple servire à facre comprendre, phus

facilement que des définitions, ce

qu'étaient ces monitoires,

Comme la population ne s’éten-

dait alors qu'aux mies de quelques

villages, il était assez facile de ca

cher un crime. Les juges ne trou-

vient que difficilement lex coupa-
bby, les agents de fn justice n'at-

teignant que rarement toute la po-

Pulution. Par contre, les prêtres

voyaient accousir autour d'eux tous

leurs fidéles et ilz avaient sur tous

de prestige que leur donnait la velt-

gion. Hs pouvaient se servir de la

voir de Li conscience pourleur faire
diclarer des secrets que l'autorité

laique ne parvomtit pus dd leur arra-

cher.

Quand nn juge du temps ve trou

wait en fuce d'un cus insoluble, il
évrivait à l'évêque. L'évêque à son
tour rédigeait un document par le.

quel il menacait de Vercommunion-

tion cewr qui connaissaient les cri-

minels introuvables et ne vouktient

pax lez faire connaître. Ce docu-
ment était lu dans les éylises. On
eut plus d'une fois recours à cettr

méthode autrefois; elle cat disparu
axjosrd’hué parce qu'elle pouvait se
préter à jeter l'odieur sur la reli-

gron ef sex représentants.

Eugène SSUCHER

 

    

     

    
  
       

 

  
  

 

  

  

    
  

  
   

    

 

 

 

(Cuiture...)
uite de la page 14)

Parmi ces revues, une mérite
d'être particulièrement signalée à

l'attention publique, parce qu'elle a
une valeur incontestable et aussi
parce qu'elle n'est pas suffisom-

ment connue. Il n'est & vrai dire
nullement étonnant qu'elle alt mené
une existenre discrète, car sa pré
séntation matérielle et le ton géné

ral de sus articles ne sunt pas de

nature à lui valoir Ja faveur des

foules. Il s'agit de Culture, revue

trimestricile sous l'égide des Peres

fran-iscains et consacrée aux sclen-

ces relgicusos et profanes au Ca-

nada. C'est un magnifique instru-

nent de travail dont les laborieux

 

 

de la pensée ne devraient pas me

priver.

Culture ne recule pas devant

s'étude sévère et souvent ingrate

des problèmes les plus importants

dans notre pays. Elle fait appel à

tous les Canadiens, de Jangue fran-

galse comme de langue anglaise,

qui ont quelque chose à dire, quel-
que chose d'original et de neuf sus-
ceptible de faire avancer l'état

acluel des recherches. Tout en

maintenant un certain nombre de

rubriques, elle consacre chacune de

ses livraisons à l'analyse des diffé-

rents aspects d'une question de pre-
mier plan. Ce qui donne de l'unité

À chaque numéro et en rend la lec-

ture utile. Qu'il suffise de monter

ici en épingle, en parcourant le der-

nier sommiaire, les articles d'Antonio

Perrault (Restauration sociale), de

 

AYEZ UN REGARD FASCINANT
Rien de plus facile! Em-
bloyez la crème onet      

   

  

 
  

Bile {ait pouser rapidement Cils ou Sous-
ciis et vous donne un regard fascinant.
TRAITEMENT COMPLET . . . 754

(Frais de poste 104 sn plus)
Pour renseignements et commandes:
LABORATOIRES COQUETTE

 

     

   

 ——t AP PATKIE—
J. W. Watson et W. R. Mead (Ca-

nada in the American Balance), du

R. P. Gonzalve Poulin (Orienta-

tions nouvelles de la femme cana-

dienre}, de Maximilien Caron (La

«utte pour le droit français au Ca-

nada), du RX. P. Edmond Gaudron

(La source commune de

Llèmes canadiens).

La chronique réguhère du Dr

Gabriel Nadeau est dune très

grande richesse sur tout ce qui tou-

che à la vie de l'esprit chez les
Franco-Américains. Les principaux
événements intellectuels, sociaux,
économiques, sont soigneusement

notés dans chaque province, Une

abondupte revue des livres tensei-

gne sur les principaux ouvrages pu-
bliés au Canada et à l'étranger.

Enfin, ertoire bibliograph!

nos pro-

un ré

 

Ce tonique vous ranimera:

LAXATIF & AMERS
Pas d'appétie? Maux de Lite, bibeux, indigess
tion ? Si causé par constipation, ayez confunce,
prenez lea Herbes in 3 de Blsa Tanique:
LAXATIF ET AMERS. Muit Ingrédients
d'origine végétale a“aurent 6es 4 ACTIO:
4 favorise l'élimination Jes reins, desinte

?) ton appétit, estonuæe, (3) stimule:
biliaire. aide Àla digestion, (4) aide à Cviter Le
raz 51.00, 50u. 25e. Pharmacies. (TABLETTa ES;
HERBES INDIGENES DE BLISS

 

   

 

  

    
MAMANTU ES LOIN DE RENDRE
SERVICE À SOÉURETTE, À
PAPA £1 A TDI-MEME EN

ABANDONNANTLE LIFEBUOY
«+. DANS L'ARMEE SANS

LUI, JE SERAIS
PERDU!  

Le PREMIER CHOIX
DES HOMMES DANS
LES FORCES ARMÉES
C'EST LIFEBUQY
PARCEQU'IL DELOGE LA
SALETÉ ET LA CRASSE….
ENRAYE LA "B.0.7

 

H! QUE C'EST BON
  

    
  

   

 

= ÊTE ?EST-ELLE PRETE ? CAUSERA

 

 

  

   
  

     
  

D'ÊTRE CHEZ SOM EN FAIRE TA DEPUIS MON DEPART,
PERMISSION — MON TOILETTE... MAMAN NE SEST PAS
ANCIENNE CHAMBRE

M

ENSUITE ON PROCURÉ MON SAVON

 

que renseigne rapidement sur ce

qui s’est publié au Canada au cours
du trimestre écoulé.

Culture est donc une revue unique

en son genre duns notre pays. Nous

estimons que sa formule comble
une véritable lacune et qu'elle est
en mesure de nous rendre d'inap-
préciables services. Execllente ra:-
son pour nous y intéresser et Ja
suivre assidûment. Chacun y trou-
vera aisément son profit.

 

@ Dir rnbine al netdellement enrervive neuf ne pelnine desVorces armées, pour > densersir lescombats Juifs en umiforme. Jlu-nleurs d'entre eux nervent sur fenfronts de guerre européens,

 

  

  

Vous pouvez obtenir ce

employantlsMASSAGEem nt le

de BEAUTE MARCEAU
au moins une fois par
semaine.
Le Massage de Beauté Marceau est
une préparstion recommandé et .
éprouvé parles spécialistes en beauté.

Prix: Jarre grandeur régaliors 31.00 plus Lane. |
Par la poste seulement

K ;PARFUMERIE MARCEAU ENRG.
REAL |

 

3422, rue Iberville MONT!

«=> Peptonine
NOURRITURE P

Du froment très pur enrichi de
vitamine B1 et

A cause de ses qualités digestives

est une nourriture spécialement re

et les estomacs délicats.

Si votre marchand ne vend pas
en enverrons une boite contre 60 cents.

PEPTONINE, 1590 av. de I'Hotel-de-Ville, Montréal 18.

CESTUW SECRETMILITAIREMAMAN
— MAIS JE VAIS TE LE DEVOILER/

C'EST DU SABOTAGE!

PRÉFÉRÉ-LIFEBUOY/

- - Si

Soies de porc

OTTAWA. — Il ent interdit d'exp/-
dier en dehors du Canada. sams peri
d'exportation. des brosses conlenant des
soies de porcs.

  

Leremède idéal puits les enfants
qui souffrent de culiques, dysen-
terie, troutdes gastriq ues, rhume,
manque de rented ou denti-
tion douluureuse, c'est le
SIROP D'ANIS GAUVIN
Efficace ot inoffensif, car il ne
contient pas de nareotiques. En
usage dans les familles depuis
40 ans,
Exigrz le véritable Sirop d'Anis
Gauvin, ns son enveloppe

 

bleus portant la photoetla signa-
ture de l’auteur de in formule
originale.
8 EN VENTE PARTOUT

 

OUR BÉBÉ

de lactose

et nutritives, PEPTONINE
commandée pour les bébés

PEPTONINE, nous vous

 
   

  
RIEN DE

SURPRENANT QUE
SOEURETTE

M'ÉCRIVAIT QUE LES
JEUNESGENS À L'USINE
LUI TOURNATENT LE IN
DOS... SANS LIFEBUOY
DANS LA MAISON,LA
"BO" PEUT AFFLIGER
N'IMPORTE

   
    

   

    

 

   

  

   

 

   

  

 

  

 

 

   FN ELLE MES
COMME TOUT S'EST

AMÉLIORÉ DEPUIS QUE
LIFFBUOYAETZREMIGA
 HONNQR DANS CETT¢

FAMILLE /

  

     

  

  

   

SA FRAÎCHE ODEUR DE PROPRE EST

VOTRE GARANTIE

 
RARBOA NS
[esas Odom de vonptationd

   
  

     

 

Grève à son inprédicne pro
tecicur spécial, le Lifetmoy
Out assure UNE PRICE
dnrable et inticrale contre
“BO EB soa odeur YE
DISSIPE presque insun.
tanément laissant votre peau
merveilleusement Icanhe et
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eat LENVE
(Suite de la deuxiéme partie:

Sur la route d'horreur et d'épouvante
Huriel, (Allier) 20 jun 1940
DEFAUT D'OFFICIERS, j'avise un soldat aux cheveux
srisonnants, à la poitrine barree d'une brochette de
décorations.

-- Quelle est la leçon à tirer de l'effondrement de
l'armée française? lui ai-je demandé.
A mon sens, simplement, cellec! que ce à quoi on
ussiste est la résultante de vingt ans de phrases et

d'éloquenve, de propagande pacifiste, amolissante. Les mêmes causes
produisent les mimes effets: c'est connu. La propagande pacifiste,
liquéfiante des énergies a produit en France ce qu'elle a produit en
Russie, lors de l'autre guerre. Rappeiez-vous la capitulation russe, le
honteux traité de Brest-Litovsk,

— Et je me rappelle aussi, intervins-je. les horreurs de la révolution
qui suivit. J

— C'est ce que je redoute pour Paris, avoua le vieux brave, non sans
mélancolie, Voici donc le résultat et l'exemple: l'un et l’autie pris en
Russie. Tel, comme là-bas, ce sont les instituteurs qui après avoir avili
l'âme de l'enfance, ont pourri celle des soldats qu’ils avaient mission de
commander, Certains de ces officiers félons ont osé tenter de transformer
leur compagnie en cellule des soviets,

 

  

AINTENANT, un mot de la mentalité du village et de
ses réactions aux événements. Aussi bign cette
mentalité sera-t-elle, dans une certaine mesure, ce.le
de la France puisque Huriel est envahi, sa popul«tion
noyée par des réfugiés de toutes les régions du Nord
et de l'Ouest du pays. Tout d'abord précisons que la
guerre des nerfs continue. Depuis quatre jours que

le marvehbal Pétain à entamé des pourparlers avec les Allemands, on ne
sait toujours rien. Depuis quatre jours Hitler les fait trainer. L'indigna-
tion provoquée tout d'abord par la demande d'armistice est tombe e, Les
nerfs des Français, aujourd’hui. sont à plat. Il n'espèrent, ne souhaitent
plus qu'une chose: la paix, la paix immédiate, à quelque prix que ce soit,

    
  

AIS pendant quie ces messieurs pérorent, la boucherie se poursuit.
L'arniée des Vosges, formée en carré, comme aux temps héruiques

et comma a fait la glorieuse armée du Nord, défend chèrement, pied à
pied, le sol de la patrie. Les gens n’admirent pas ces braves, ils lez
plaignent.

—S's se rendaient, me dit le eabotier, les Allemands ne leur feraient
peut-être pus de mal!

Et ces prupos d'inconcevable lâcheté expriment l'opinion de tous
autour de moi. Voilà où en sont les Français après un passe de gloire et
de bravoure: des gens incapables de sursaut, d'indignation devant
J'humiliation lamentable de leur patrie dont ils étaient, jusqu'ici et avec
raison, si fiers! Ce qu'ils demandent à grands cris. avec des gestes de
désespoir et des sanglots dans la vcix, C'est la paix tout de suite, quelles
qu'en se nt les conditions.

 15 PROPOS ENTENDUS par les mi.itaires. les gens
du pays, les fuyards et les réfugiés, l'impression se
‘égage déjà nettement que, d'une façon générale, les
‘’rançais s'en prennent aux Anglais de leur défaite;
EvEs en veulent plus aux alliés d'hier qu'aux Alle-
rands eux-mêmes, leurs ennemis terribles. On entend
lire ouvertement que: «Les Anglais nous ont

FN ore, ceci: - Ce sont les Anglais qui nous empêchent
d'avoir la paix!»

La atupidité, la mauvaise foi de telles paroles me déconcerte,

    

 

ONSEIGNEUR FERTEIN, archevique de Bordeaux, primat d’Aqui-
taine, a prononcé hier, à la radio, une allocution d'une belle

Inspiration patrlotique, d’une profonde philosophie. Dans le brouhaha,
Vinexprimable tohu-hohu de la foule, ur la place, ral pu en noter les
passages que vaici:

« Que chacun fasse son examen de conscience. recherche sa
part, sa responsabilité personnelle dans l'effondrement de la
patrie. Que chacun remonte aux causes profondes de la défaite.
Ce recucillement est nécessaire aux grandes résolutions que nous
devrons prendre lorsque nous saurons ce que nous serons demain.

« Ne reictons pas la faute de nos malheurs sur les autres.
Méditons sur la gravité des nôtres, pesons nos lourdes responsa-

tés dans le sort de la patrie, Il est, hélas! ce que nous-mêmes
Lotti cera ce gue nous le feron- à.

    

Pavan

:L CET EXAMEN DE CONSCIENCE, en toute sined-
ê, en toute humilité, les Français ne le font pas. lis
auvent pius commode de s'en prendre aux autres, de
r épouvantable défaite. Le vieux meunier, le

wugottier Avdonx, Madame Rianche, Ia propre tante
du docteur Leboux, ce qui lui confère dans le village,
une granie autorité, sont unanimes à dire que si nous

#v 8 eu la g'irrre et la défaite, C'est dû aux Anglals et que c'est & couse
a. qu® nous n'avons pas la paix. L'ancierMofficier du genie, directeurà Ports d'un grand gar 5 qui m'a amené def, résume assez exactement
l'opinion générale:

Les Allemands ne nous en voulaient pas. Pendant huit mois ils
reas Sont du, C A i à en avaient,
Une fois de plus, nous nou: x. Nous voilà bien

  
 

 

 

   

 

   

 

   

 

   
 

av cc, maintenant!
Un restantateur célèbre du Quartier Latin, réduit à manger les

fogoù*s dit pére Audoux, me dit en a ns cde nrsration:
La France cat fichue, Feonoang vante vasemi une colonie

Semande, TA moitié de son territoire ent perdne,  Polltiguement, ja
France tomhera au rang du Portugal,

= Mots, entcnlens nous, en vit à
per lès eher In camelote nn

    

a heureux an Portueat,
entre na

An Toy ile
ag

  

RES44GUERRE
allemande qui coûte moins et vaut mieux. Ceux qui, dans tout celu,
seront le plus à plaindre, ce sont les Américains La perte du marché
français équivaudra, pour eux, à la ruine. Ce sera, pour eux, la juste

récompense de ne pas s'être mis de notre côté, ainsi nwils en avaient le
devoir atrict, “

 

INSI, les Français croient dur comme fer que ce sont eux ul font

vivre l'Amérique et qu'en conséquence le premier devoir des
Américains est de se lancer dans l’effroyable tourmente, quittes à y

dépenser leur dernier dollar, & y fuire tuer leur dernier homme pour
eauver la France que ses enfants n'ont pas voulu défendre!

APIDEMENT, dans le public avec lequel je suis en
contact, la rancarur grandit, la colère monte. Les

Français oublient que leurs meilleurs amis, les seuls

peut-etre qui leur restent, sont à Londres et non pas à

Berlin. Pour un peu ils préféreraient les Allemands
aux Anglais Quant aux Américains ils les jugent

sévèrement. Ils ont à leur adresse des paroles amères:
reniement, manquement à leur devoir qui est, Indiscutablement, de se

sacrifier, de se ruiner au besoin, pour défendre la France. Chose

singulière, autour de moi, personne n'en veut aux Allemands! Rendons

hommage à Hitler: une fois de pius il est parvenu à son but, du moins
autant que, d'ici et en ce moment, je puis m'en rendre compte: séparer

les deux amis, disjoindre le front franco-angtais,

Huriel, (Allier) 22 jun 1340
A RADIO M'APPREND QUE
consenti à recevoir les plénipotentialres français et à
leur faire connaître les conditions auxquelles il
accordera à la France, l'armistice qu'elle demande,
citrement dit, à quelles conditions !! ordonnera à son
arñrée de cesser la boucherie. C'est à Rethondes, dans

ia forêt de Compiègne, qu'il les à fait venir. C'est

 

   
HITLER, enfin, a

     

qu'il les a reçus.

à l'avance, par Hitler.
Cette entrevue a eu lieu à la date annoncée, longte

ONTLUCON, chef-lleu d'arrondissement de

cinquante mille habitants. Une hauteur, coupée accore comme une

falaise, domine la ville, C'est une exceliente position, facile à défendre,
eur laquelle un régintent est cantonné. Ceci étant dit, précisonf que

cinquante Allemands, après avoir lancé quelques bombes, en matière de
formalité, y sont entrés sans tirer un coup de fusil, sans rencontrer ja
moindre résistance. Voici l'explication de cette facile victoire.

E REGIMENT OCCUPANT LA HAUTEUR, disposait d’une batterie

de pièces légères, d'une section de mitrailieuses et d'une ampie réserve
de munitions. Le colonel avait nettement exprimé sa volonté de se
défendre. Or il en fut empêché par la population indignée d'une teile
prétention et qui menaça d'arracher tes fusils des mains des soldats, Il
en fut empêché par ses hommes eux-mêmes qui n'avaient aucun désir de
se servir de leurs armes et ne lui permirent pas de l'ignorer. Sous la
pression de l'opinion publique, inspirée par un pacifiste notoire, il prit le
parti le plua sage, Comprenant qu'il s'exposait à se battre tout seul, il se

rendit aux cinquante envahisseurs..,

Huriel, (Allier) 26 juin 1940
E SUIS allé à Montluçon, hier. J'y al vu des soldats
allemands circuler sans armes dans les vues de la
ville, entrer librement dans les mazasina, y faire des

emplettes et les payer avec de l'argent françids, Je

les ai vus se faire très nimables et plaisanter volon-

tiers avec les soldats français qu'ils avaient dé:armés.
Ils se faisaient tout à fait cordiaux envers les sergents

La population les entoure, manifeste à leur égard une politesse
extreme. Les Montluçoniais ne parlent que chapeau has aux soldats
allemands, Pour un peu ils leur offriraient des fleurs. J'ai vu des femmes
offrir, avec un sourire engageant, des cigarettes, d'autres, leur offrir des
bonbons dont ila sont friands. Ces femmes, de toute évidence. n'étaient
Ppss des filles sons aveu, mais des bourgeoises. Elles exprimalent ainsi,
je pense, leur sympathie pour l'envahisseur.

ALLER est au centre de la France, au pied du massif central,
l'Auvergne. On n'y connaît pas les Allemands. A peine y a-t-on

ressenti le cuntre-coup assourdi. amorti des guerres. L'Allier n’a pas
subi, comme les départements du Nord, trois invasions, trois dévastations,
trois mises en esclavage de ses populations, en soixante-dix ans. Les
Anglais, c’est vrai, ont occupé le pays, Mais c'était au temps de Jeanne
d'Arc et fl y à de cela, cinq cents ans. Depuis, l'Allier n'a pas vu l'ennemi.

11 n'a pas, comme le Nord, la haine farouche de l'Allemand. C'est ce qui
expliquernit, dans une rertalne mesure,l'actuelle attitude de ses habitants
envers l'ennemi de lour pays.

Huriel, (Ailier) 4 juilet 1940
——

E DRAME DE MERS EL-KEBIR, la rapide mise hors
de combat de l'escadre française de la Méditertan“e
par la Home Fleet, prend aux yeux de la population de
la région, le carnctère d’une agression inqualifiable.
Précisons que la radio de Vichy, qui a diffusé le récit
de l'affaire a tout fait pour aviver la haine contre les
Ang! On reconnait là l'Inaptiation du maréchal quics Coin de les aimer. Te «Centres, quothtion de Montiu;on; le -Moniteura

de Clermont-Ferrand: le radio-journal ilu gouvernement sont ouvertement
hostiles à l'Angleterre, l’areusent de lâcheté, Îles accusent Win ton
Churchill, le premier ministre anglais, d'avoir frappé un aml tombé. Pour
faire bonne meaure, le maréchal Pétain accuse l'Angleterre d’avoir
abandonné la France hier, de l'avoir frappée snjourd'hui, la sachant dans
l'impossibilité de se défendre. La colère des Rens est à son paroxysme:
on parie de guerre L'ennemi, ce n'est plus l'Allemagne, mais bien
l'Angleterre, !

— L'Angicterre est seule, maintenant Nona allona nouns mettre à
trois jour latattre:z la France, l'Allemagne et l'Italie, Vous verrez que
yous en aurons binntôt raison,

pv GENS qui n'aperçoivent pas la vérité parce que lewyeux
ne ae desafllent past Pauvres gens qul ne meanurent pas encore Inprofondenr de l'abîme au fond duquel leur pays a rou qui crolent que

la Pranec est tosjours au premier rang des Rinndes pniiseuncest
= Alors? dir je au fonctionnaire, réfugié du département du Pus-de-

centl'Allier, compte

 

de viilo,

     

 

 

 

 

  

  

LA PATRIE, DIMANCHE 28 JANVIER 1945 -
Calais, qui mu tient ce propos icvoltant, vous
allez vous aher à l'ennemi qui par Lrois fois

en suivant envahi votre puys! Vous allez

vous battre contre l'ami d'hier, le seul qui
VOUS reste? Vous allez, enfin, faire le jeu
des Allemands? Depuis vingt ans la diplomatie
de Berlin a tout tenté pour vous mettre en
Antagonismie avec vos alliés, Bravo! elle a
réussi!

— La France n'a done pas perdu nsez de sang? Au surplus, avec
quoi la feriez-vous celle guerre? uvre des couleaux de cuisine? C'est
tout ce qui vous reste, en fait d'armes, Les autres? on vous les a enlevées,
ou, plutôt, vous les avez jetées vous-mimes aux pieds des Allemanda ou
dune les fossés, parce qu'elles vous emlarrussuient dans la fuite. Et si,
on vous len rendait ces armes, nvec quels soldats feviez-vous la guerre à
l'Angleterre? Avec les deux millions de soldats que les Allemands ont
fait prisonniers? Avec les deux millions d'autres qui ont Jeté leurs armes,
sc sont enfuis sans vouloir combattr-? Est-ce avec de pareils hommes
que vous prétendez abattre l'Angleterre?

Je prends tn temps, puis:

— La question, posée à un offivi-r allemand, l'umuserait beaucoup,
j'imagine.

— Et puis, dis-je, pourquoi cette guerre?
toutes façons, sont perdus pour vous”

-— Mais, réplique mon interloeut
conné, l'Allemagne avait promis qu'e
dans sa lutte contre l'Angleterre...

—- Depuis quand avez-vous vette sul.le confiance en la parole alieman-
de? Prisonnière des Anglais à S ju Flow, la marine du kaiser ne

s'est-elle pas suhordée? Pourquoi ftre n'en a-t-elle pas fait autant?

Et pourquol, enfin, en voulez-vous à ‘Angleterre de continuer la lutte
que vous abandonnez? >

   

Pour des bateaux qui, de

   

  
, que je sens quelque peu désar-
ne se serVirait pas de nos navires

 

SLAS! Il n’y à pas plus sou'd Jz qui ne veut pus entendre, mon
interlocuteur se réfugie dans um silence farouche. Les arguments,

1enforces par ies faits, 8e heurtest à va nur fnfianchissable de parti pris,
de volonté de ne ren admett de rien comprendre, sinon ceci:
l'Angleterre à trahi la France, Cet beaucoup de gens, mon interlocu-
teur s'enferme, comme dans une - nate, dans cuite conviction fermée
à tout raisonnement que l'Angletriir 7 conduit la France à la Bucrre et
l’a fait battre. Si vous le pous- ns ses derniers retranchemients, il
vous «dira que l'Angleterre empêche … France d'obtenir la paix immédiate,

— Mais pourquoi et conimien*?

Tout simplement par son e:(vment à continuer à se battre, alors
que nous avons considéré que, de + évidence, il valait mieux mettre
bas les aimes.

« t ik, au fond, le grand ©:

en dépit de tout: l'éciusement de -

 

   

   

  

 

«de l'Angleterre, continuer la guerre
"= et l'abandon des autres!

CHACUNE de ses allocutlons iadiffusées, le maréchal Pétain s’en
prend à l'Angleterre et, pelsvireilement, à Winston Churchiil Les

journaux de la zone non occupée : suivent. Leurs informations, leurs
articles ne rendent qu'une note, -<sus le bâton de M. Prouvost, haut
commissaire à la propagande. Dine les journaux, les communiqués
allemands et itailens viennent en ‘itn. ceux de in B.B.C. ensuite, Sans
nier le contenu des commnuniques d- Londres, on le met en doute et on
avcepte zans commentaires, com:ne paroles d'Evangile, ceux de Berhn
et de Rome.

  

 

IEUX ENCORE,les journaux -registrent sans un mot de regret ou
d'amertume, l'adhésion de la Enumanie au nazisme allemand et le

libre passage à travers la Suède di. \Wupes allemandes en direction de
la Norvége, consenti par le gout. “ement du roi Oscar, petit-fils de
Brrnadotte. Bornons-nous à enregirtret le fait sans commentaires, Nous
en vrirnns d'autres, sans doute, «t de toutes les couleurs,

 

N BATAILLON dv chasseurs alpins est arrivé ce matin

a Huriel, Les hommes qui le composent ne sont pas

sauvés, n'ont tas jeté leurs armes. Ce sont des jeunes
gens de l'armie active pour la plupart du Midi, On
irs sent pleins de gaité, pleins d'allant Ils sont
susceptibles d'étre envoyés en ligne au premier jour
#il y a guerre,

Etes-vous prêts à partir? al-je demandé à quelques-uns d'entre eux.
— Partit? Pour chet nous, suns doute que vous voulez dire? m’ont-ils

répondu de leur bel accent aux sonurites chantantes. Ce ne sera d’ailleurs
pus trop tot, quand on nous le dit. Vous reconnaissez que ça tarde?

— Pardon, dis-je, selon toutes -pparences, nous sommes à un cheveu

de la guerre, vous le savez?
— Mais avec qui?
— L'Angleterre, donc, ne vous en doutez-vous pas?

— L'Angleterre? Mais on s'en fihe des Englishes! Si le gouvernement
veut faire 1a guerre, eh bien! qu'il is fasse lui-même ou bien qu'il en
appelle de plus jeunes. Nous, on en a assez. Et ai ce sont les Englishes
qui veulent nous faire la guerre: !ls n'ent qu'à la faire aux Boches!

 

 
OUR LA MUNIE» FOIS je croise aur la route un

soldat malingre donfle nez très long se terminant en

pointe, est chanssélde lunettes à monture d’écnille:
des lunettes en peau de saucisson, comme on dit à
arly, Un livic s0us le bras, U s'absorbe duns la
lecture d'un voie à reliure d'apparence ancienne,
Je soupçonne un intellectuel, En manière de pluisan-

tere, je Ini pose cette question: ;
— Bonjour mon aml! Que !svz-vous 12? Le Profond Mystère du

Somhre Donjon, à moins que ce ne soit Auberge de I'Abime?
Peur cette fois, vous n'y ét + sûtement pas! ditil en levant le nez

Hélns! je suis de ln réserver, 0-0 vous dire que j'ai passé l'âge dos
heaux contes. Je le regiette, « ele, ;

-- Dans le civil, pourauit il, je suis professeur de philosophie. Le
houquin que je arCours est d'in Maître de la pensée de demain:

Introduction à l'Etude de la Phio-ophie, de Torau-Bayle

— Monaleur le Proferseur, 26 vous demande pardon. Je me Aula

exprimé comme un pied dont ; « dû iourner sept fois le gros orteil
avant d'ouvrir Ja bouche. Me permettez vous une aulre question?

Inalatai je,
- Comment donc! Je vous en prie. ;
-- 13h bien! je suls curieux de zavoir sous quel anglo vous conshlérez

la situation,
A mes yeux, je l'avoue, I! y en a deux: la mienne et celle du pays,

J'ai hâte de retrouver mes Hvres, mes bibelots et ma table de (ravail,
d'aspire à mon fMautenil.….

— Quant à In situation R

 

  

 

 

    

    

  

air, OU, SE vous préférez, la situation de
tous, que celle de mon pays t me. votel: je erols pouvoir vous afftimer

que nous n'nitions pas la guerre avre l'Angleterre, bten que par réaction
nerveuse à l’affidre de Mers el Kebir NOUS €R mourlons d'envie, mals pour

si cA ne ns l'impossibilité de nous lancerIn raison blen simple que nous sommes, dus 1

dans cette nventure, Celle dant r- Mons, sUftH: chat échaudé, dit le
proverbe, eraint l'eau finhls, - $ plus de matériel, Les

Allemande nous en ont quo: we nee houmes ant abandanné
l'autre sur Je rehoy] des rost- 2 € fut notre gimée n'est plus qu'une

  

  

 

 

 

horde et qu’un troupeau: horde de prisonniers; troupeau de fuyarda qui
ne veulent plus se battre et qui, d'ailleurs, ne l'ont pas voulu beaucoup,
Financiérement: nous sommes épulsés. Econoniiquement, nous sommes
#ous la menace de la disette,

Æ PROFESSEURa'interrumpt, me considère de son regard qui devient
singulièrement aigu, derrière ses grosses lunettes, puis reprend:
— Dans ces conditions, comment voulez-vous que nous fassions la

guerre?
— Que pensez-vous de l'incident de Mers el Kébir?
— J'en pense que pour le comprendre, c’est-à-dire pour en saisir le

mobile, en juger la portée, il faut se placer du point de vue des gens. Du
leur, les Français ont raison, indiscutablement.

— Si j'étais Anglais, ou, encore, si J'étais Britannique, ce qui exprime
mieux la conception moderne de l'Angleterre impériale, je consldérerais
que Winston Churchill a eu raison, cent fois raison, d'ordonner la
destruction de notre flotte de la Méditerranée qui pouvait devenir, en
quelques heures, une menace sérieuse pour la flotte de Sa Majesté,

Certes, nos marins auralent pu se souvenir de l'exemple que leur
donna la flotte allemande qui se saborda à Scapa Flow où elle était
prisonnlére, à la fin de la précédente guerre. Ils auraient aussi pu
s'inspirer de l'exemple plus récent du Graf Spee qui, dans "Amérique du
Sud, ae coula plutôt que se rendre. Ainsi nous aurions perdu nos navires,
mais sauvé du moins la vie des malheureux qui sont morte duns cette
atupide aventure et conservé l'amitié anglaise.

— Le gouvernement anglais n'a pas confiance en la parole allemande
qui nous fut donnée de ne pas utiliser nos navires à faire la guerre à
Empire Britannique. Nous appartient-il, à nous vaincus d'hier qui
abandonnons la lutte, de l'en blâmer? Churchill n’a pas voulu courir le
risque de voir l'Allemagne manquer à sa parole et s'emparer de notre
flotte. C'est compréhensible,

—-On dit en France, enchaina le professeur, que cette agression est
un crime. Après Talleyrand, je dirai que c'est surtout une béilse, ce qui,
politiquement, est bien pis. On eût pu l'éviter, en arriver, dès le début, à
la solution du problème appliquée à nos navires, internés à Alexandrie
par les Anglais: les démilitariser.

— De ce qui se passe à Vichy: de l'unanimité ou presque de la
representation nationale à voter au maréchal Pétain les pouvoirs qu'il
réclame, que pensez-vous?

— Voicl, précisa le professeur, le résultat, après pointage, du scrutin
sur l'article unique du projet de loi relatif à la constitution nouvelle:

Votants: 649.
Pour: 569.
Contre: 80, dont 23 sénateurs et 57 députés,
N'ont pas vbté: 149, sénateurs et députés,
Se sont abstenus de ter: 8 sénateurs, 9 députés, total: 17.
Se son: excusés: 10 sénateurs ot 22 députés, soit 32,
Total de ceux qui n’ont pas voté les pouvoirs: 298.

Majorité ubsolue: 325.

  

Si à ces 29R, on ajoute “es 80 qui ont voté contre les pouvoirs, on arrive
au total de 378. Et si on rettanche ce total! du chiffre de ceux qui ont
voté les pouvoirs, soit, 569, on trouve que la majorité, en faveur des
pouvoirs, est de 191,

— Comme vous Voyez, ce n'est pas tout à fait l'unanimité de la
représentation nationale dont on parle. D'où il suit que l’on peut se
demander si la constitution nouvelle, donnée vraisemblablement à la
France sous la pression de Hitler, correspondra, même de loin, à la
mentalité française. Bref, de ce qui précéde on peut conclure à la rigueur
que la France étant à terre, le couteau du vainqueur sur la gorgu, elle
fait ce qu'on lui dit, mais peut-être pas tout à fait de bon gré,
— D'autre part, le maréchal Pétain nous annonce que: «la politique

étrangère de la France va prendre une orientation nouvelle, que aa
production va entrer dans le cadre de la production continentale et que
le principe de continuité du pouvoir qui permet d’oser entreprendre va
être renforcé et que le principe d'autorité va être, enfin, établi».

-— Traduction libre: la politique étrangère du gouvernement de Vichy
va s'enzager dans le sillage de l'Allemagne, Reste à savoir ai le sentiment
du peuple de France suivra celui du gouvernement, Economiquement, le
Kouvernement du maréchal! aura partie étroitement liée avec l'Allemagne
et la dictature française fonctionnera autr le modèle nazi.
— Lorsque le peuple de France sera remis de la fièvre qu'il subit, 11

sera peut-être surpris de se trouver pieds et poings liés,
— Mais, conclut le professeur, gardons-nous d'anticiper sur les

problèmes de l'avenir: ceux du présent suffisent.

Huriel, (Allier) 11 juilet 1940
A la mairie, dans le cadre, rééervé aux avis administratifs, on vientd'apposer les affiches que voici:

« Nous. Philippe Pétain. Maréchal de France. vu la loi
constitutionnelle du 10 juillet 1940, déclarons assumer les fonctionsde chef de l'Etat Français.

En conséquence, nous décrétons:
L'article 2 de la loi constitutionnelle du 25 février est abrogé.
Nous, Philippe Pétain, Maréchal de France. chef de l'Etat

Français. vue la loi constitutionnelle du 10 juillet 1940. décrétons:
Article 1 — $1 — Le chef de l'Etat Français a la plénitude

du pouvoir gouvernemental : il nomme et révoque les ministres ct
secrétaires d'Etat qui ne sont responsables que devant lui,

82 — Il exerce le pouvoir législatif en conseil des ministres :
1° jusqu'à la formation de nouvelles assemblées ;
2" après cette cette formation. en cas de tension extérieure

oude crise intérieure grave. sur sa scule décision et dans la même
forme, dans les mêmes circonstances. il peut édicter toutes disposi-
tions d'ordre budgétaire et fiscal.

83 — II promulgue les lois et assure leur exécution.
§4 — Il nomme a tous les emplois civils et militaires pour

lesquels la loi n'a pas prévu d'autre mode de désignation.
$5 — ll dispose de la force armée.
86 — Il a le droit de grace et d'amnistie.
47 — Les cnvoydés et ambassadeurs des puissances étrangères

sont accrédités auprès de lui.
H négocie et ratific les traités.

48 — I! peut déclarer l'état de siége dans une ou plusieurs
portions du territoire. ;

49 — I! peut déclarer la guerre sans l'assentiment préalable
des assemblées législatives.

Article 2 — Sont abrogces toutes les dispositions des lois
constitutionnelles incompatibles avec le présent acte.

Huriel, (Allier) 13 juilet 140
E MARECHAL PETAIN s'est rendu, bier, à la fin de la matinée, au
pavillon Sévigné auprès du président de la République, I lui n foi

part de sa décision d'assumer, avec Ia présidence du conseil, les functions

 

 

 

  

 

53
de chef de l'Etat, M. Albert Lebrun, en conséquence, a mis ses potivoire
à la disposition du maréchal),

OICI LE TEXTE de l’allocution radiodiffu
soir, le maréchal Pétain:

 

 

EUa prononcée, hier

Français:

L'Assemblée nationale m'a investi de pout
a vous dire comment je les exécuterai.
Le Gouvernement doit faire face à une des situations lesdifficiles que la France ait connues. HI lui

nications du pays. rendre à chac
le ravitaillement. IL lui

oirs étendus. J'ai

plis
faut rétablir les commu-

; un son foyer. & son travail, assureri faut négocier. enfin. et conclure la paix.
En ces derniers jours, une épreuve nouvelle était infligée à laFrance : l'Angleterre, rompant une longue alliance. a attaqué àl'inproviste et a détruit des navires français immobilisés dans nosports et partiellement désarmés.
Rien n'avait laissé prévoir une telle agression. Rien ne lajustifie.

Le gouvernement anglais a-t-il cru que nous accepterions delivrer à l'Allemagne et à l'Italie notre Hotte de guerre ? S'il l'a
cru, il s’est trompé.

Et il s'est trompé aussi s'il a pensé que, cédant à la menace,
nous manquerions aux engagements pris à l'égard de nos adver-
saires. Ordre a été donné à la marine française de se défendre et,malgré l'inégalité du combat, elle l'a exécuté avec résolution etvaillance.

La France. vaincue dans des combats héroïques. ab
hier, attaquée aujourd’hui par l'Angleterre
de si nombreux et de si durs sacrifices, demeure seule en face de
son destin. Elle y trouvera une raison nouvelle de tremper soncourage en conservant toute sa foi dans son avenir.

Pour accomplir la tâche immense qui nous incombe. f'at besoin
de votre confiance. Vos représentants me l'ont donnée en votre
nom. Ils ont voulu. comme vous et comme moi-même.
puissance de l'Etat cesse de paralyser la nation.

J'ai constitué aussitôt un nouveau gouvernement. Douze
ministres se répartiront l'administration du pays et seront assinés
par des secrétaires généraux qui dirigeront les principaux services
de l'Etat. Des gouverneurs seront placés à la tête des grandes
provinces françaises. Ainsi l'administration la fois
concentrée et décentralisée.

Les fonctionnaires ne seront plus entravés dans leur a t.on
par des réglements trop étroits et par des contrôles trop nombreux.
Is agiront donc plus vite, mais ils seront responsables de leurs
fautes.

Afin de régler plus aisément certaines questions dont la
réalisation présente un caractère de grande urgence. le gouverne-
ment se propose de siéger dans les territoires occupés. Nous avons
demandé à cet effet au gouvernement allemand de libérer Versail-
les et le quartier des ministères à Paris.

Notre programme est de rendre à la France les forces qu'elle
à perdues. Elle ne les retrouvera qu'en suivant les actes simples
qui ont de tout temps assuré la vie, la santé, la prospérité des
nations.

Nous ferons une France organisée, où la discipline est
subordonnée à l'autorité des chefs. dans la justie pour tous. où
tous les ordres nouveaux s'attacheront à créer des élites et leur
conférer un commandement, sans autres considérations que velles
de leurs capacités et de leurs mérites.

Letravail des Français est la ressource suprême de la patrie.
H doit être sacré.

Le capitalisme international et le socialisme international. qui
l'ont exploitée et dégradée. font également partie de l'avant-
guerre. lls ont été d'autant plus funestes que s'opposant l'un ct
l'autre en apparence, ils se ménageaient l'un et l'autre en sevret.

Nous ne souffrirons plus leur ténébreuse alliance. Nous
supprimerons dans un ordre nouveau, où régnera la justice. les
dissensions dans la cité, Nous ne les admettrons pas à l'intéricur
des usines et des fermes.

Pour notre société dévoyée. l'argent. trop souvent serviteur
et instrument de mensonge, était un moyen de domination.

Nous ne renonçons ni au moteur puissant qu'est le profit. ni
aux réserves que l'épargne accumule. mais la faveur ne distribuera
plus de préhendes. Le gain restera la récompense du labour et du
risque, Dans la France refaite. l'argent ne sera que le salaire de
effort,

Votre travail. votre famille auront le respect et la protection
de la nation, La France rajeunie veut que l'enfance emplisse vos
coeurs de l'espoir qui vivifie et non plus de la crainte qui dessés he.
Hlle vous rendra, pour son éducation ct son averur, la confiance
que vous aviez perdue, Les familles françaises restent les dévosi-
faires d'un long passe d'honneur. Elles ont te droit de maintenir,
à travers les générations, les antiques vertus qui font les peunles

Jorts. . . ;
Tous les Français fiers de la France. la France fière de

chaque Francs, tel est l'ordre que nous voulons instaurer. Nous
i consacrerons nos forces. Consacres-leur les vôtres A
’ La Patrie peut assurer, embellie et justifior nos vies fragiles
et chétives, Donnons-nous à fa France elle à tenons resté son
p "> à la grandenr.

LIRE DIMANCHE PROCHAIN
LA SUITE DE LA 2e PARTIE
DE L'ENVFRS PT LA QUFRRE
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La famine...
{Suite de ln page 10)

auprès lt rupture de l'Axe, lea trou-
pos itiliennes n'alent pus eu en-
core l'uccasson de combattre effec-
tivement. Pourquoi ne pas leur

frurmir des armes et des muni-
tions” Les tentatives d'orgunisa-
tion militaire n'ont pas connu

beaucoup de suc:ês, parce que les
Italiens sont déçus de la tournure
des evenements et se demandent
sans duite poutyuvi ils entre-

raent as à mélée quand leurs

familles meurent de faim et déses-

 

  

   

pérent d'un allégement & leurs
souffrunces. Un fonctionnaire ita-
lien a sans duale prononce une

grande veérite, quand il a dit: “Les

Ailiès avaient deux voies dans les-

quelles is pouvaient s'engager.
SL qu'is nos traitent comme

Une Nation vaincue et conquise et

p ‘nuettent qu'une armée d'oceupa-
Lion nous gouverne: soit qu ils nous

traitent comme des amis et des
apllahborateurs et nous permettent

de combattre à leurs côtés. Mai-
heure:sement, ils n'ont choisi au-
cane de ces deux vuirs”.

N Italo-Américain qui est main-
tenant correspendant de guer-

Te dans son pays d'origine, Gene
Rea, cite des chiffres alarmants
Qui fournissent une idée assez jus-
te de :x situation là-bas. Les Al-
“ès ont stabliisé ia Il'e à un cent:
o.. les femmes qui travaillent

as es bureaux administratifs
to:chent en moyenne 80 lires par

Her, Si) cents, et les hommes.

an plus IW lires. Compte tenu de
Finflation excessive, ces  traile-
ments parviennent difficilement à

empêcher les gens de mourir de
fim

 

 

  

  

soir    

 

A huvsse des prix est quelque

chose de fantastique Que'ques

exemples. cueilhs parmi les otjets

de première nécessité: une paire
de chaussures coûte $40. un com-

$2w, une chemise, $15, une
%6. Le prix des den-

réeg est venant: les oeufs, 20
cats chacun, et mème, sur le mar-
che noir, 60 et TU cents; l'huile
d'olive. l'un des produits d’expor-

tation de l'Italie, se vend $5.70 le
litre. soit p ur-cinquième
d'un galon. le pain, 90 cents, la
vfande, de $9 à $10 la livre, etc.

   

   

N imagine assez, dans ces con-
ditlons tragiques. l'état de san-

té des enfants. Il n'y a pas de lait,
ear les Nazis ont fait main basse
sur tout le bétail, Rien d'étonnant

ts que dans la seule ville de Na-
pies. 45 pour cent de tous les en-

fants de muins d'un an soient
morts au cours de l'année écoulée
à la suite de la sous-alimentaticn.
Tang les grandes villes, les cas de
maladies vénéiiennes se multi-
plient à une allure vertigineuse e*
d'ancuns redoutent une épidémir

 

  

 

  

 

   

  

 

     
     

    

 

   
  

 

Evidemment aucune
espèce de traitement
n'a pu vous aider si
vous souffrez encore

de

la sinusite

la bronchite

ou l'asthme
Sur demande nous Vous envers

tevurs1008 les rappoits des
médicales ot ls articies rad.

par à med cing, qui démnn.

trent les résu'tats qu'ils ohtin-

rent par notre taitetient.

Seuls les résultats romptent:

1+M d'autre n'importe.

Hôpital d'inhalation

Duxe-Fingard
1227, Carré Phillips

Tél: HA. 5644, Montreal

Hspltauxs a
au Cane

MONTREAL
OTTAWA

 

  

 

    

      
 

de typhus. Un million de person-

nes errent sans foyer et les autu-

rités ne disposent pas des modes

de transport qui permettraient de

les rapatrier dans leur région.

ES doux guandes industries les
plus florissuntes à l'heure ac-

tuelle sont le marché noir et lu
prostitution. Le marché noir a mé-:
me enseigne sur rue, au vu et au

su des autorités alliées et itallen-
nes. Les gens qui dispusent de nu-
méraire peuvent donc s'approvi-
slonner à des prix exorbitants, tan-
dis que la masse du peuple doit se
contenter de les regarder nvec en-
vie, Deg fillettes cireulent par les
rues et sollicitent sans relâche les
troupes pour ohtenir une bouchée

de pain. Ces femmes, dit-on, ne
sont nullement des professionnel-
les du vice commercialisé, mais des
victimes de la misère prêtes à re-
courir à tous les moyens pour suh-
sister,

 

N tel tableau n'a rien de ré-
jouissant: on a cependant tou-

tes raisons de le croire exuct. Il y
à donc quelque chose qui ne va
pas dans l'administration alliée  

—LA FAIL1KIE

Jaccupation. A qui ls faute, si
faute {1 y a. et cst-il possible d'y
porter remêde? C'est la question

que se posent tous ceux qui regar-

dent souffrir l'Italie.

  

   
XeA Avisées

\ / Connaissent
N la Réponse

les Poudrea
autconer — le

4 sûr qui corrige
l'appétit capricieux, les accès
d'humeur, Phaleine retide, tous
les troubles causés par les vera.

Et in réponse
Vermiluges
vieux remède

  

Sires ur enfants et adu:tus,
Demandez & votre pharmacies
les Poudres Vermifuges Faul-
coner

Poudres Vermifuges

Faulconer
Froduit des fabricants des poudres
Steedman. John Steedman & Company,

442, rue St-Gabriel, Montreal,

 

 

meilleure que jamais

TRIPLE assurance quant étant choisi pour la qualit
de son moelleux ou de «
CELLENTE QUALITÉ«

House qui date de plu-ie

 

mélange délicieux,

 

quelle torre

| centre,

Vu la triple qualité di
well Hou-e — faites-en vot
habituel, Vous l'aimerez!

   
uand cet Arome Exquis

embaumel'air
VOTRE première tasse de rafé du matin est

Mouse ! Vous sentez le parfum aHéchant du café à son
| mieux, parce que le Maxwell House vous dunne une

Descafés de choix de I"

Un MÉLANGE EXPERT — une tradition Maxwell

qu'il y a de meilleur dans chacun pour en fa

Et la TORRÉFACTION SPÉ-
CIALE du Maxwell House re.
tient tout cet aromie exquis parce

© chaque grain de
; valé uniformément... jusqu'au

  

quand c'est du Maxwell

à votre régal.

Amérique Latine — chacun
é particulière de sa saveur,
a force —expliquent l'EX-
lu Maxwell House.

 

urs générations — réunit re
 

 

8 Mus-

re cafe

 

 

  

 

D'après des expériences repar-
ties sur une durée de 12 années,
les personnes se servant de
Lisierine ont souffert de rhumes
moins nombreux et plus bénins
que celles qui ne s’en servant
pas.
Dés l'anpanñtion du premier aymptâme
d'un rhume: renifiement ou éternie-
ment, commencez A vous pargariter
avec l'Antiseptique Listerine
Cette prompte précaution peut souvent

alder Mère Nature à faire échec à un
rime avant qu'il ne s'agriv" «1 à
soulager je mal Je gorge qui ui souvent
l'accompagne.

Détruit lee Insectes de in surface
de Is gorge

Die Que vould vorts Largarisez a. eg
Listerine, ceilr-< détruit des millions
de bacilles, soi-disant ‘envahisseurs se-
eondaires” sur les surfaces de la gorge
€ de la bouche... res germes qui, selon
de nombreuses autorités, rondent Je
rhume si ennuyeux et sont cause de ses
détestables aymptôrmrs. La prompte
action destruetrise des bacitles de Lis-
terine sur les tiesis de rirface expit-
que, croyons-nous, te merveilleux rrourd
d'«apérienie de 12 apnres contre le

   

 

Éprouvez-vous les
symptômes d’un

Un gargarisme avec Listerine !

 

    

  

RHUME?

  

rhume ‘Vu ie graphique et contre,
Fensez.y! D'aprés les expérienres rao

Parties mir une durde de 12 années. les
personnes se servant de l'Antiseptique
Listerine ont souffert de rhumen moins
nombreux et pus bénins grue celles qui
ne s'en sorvalent pas,
Rappelez-vous donc-.au premier aymp-
tome -- Listerine — vite et souvent!
Linuert Fhirmarat Ce. (Cinadad Lit

Notez combien le gargarisme à
la Listerine réduit les bacilles

  

Apres
Le pracbiue des ag Wiatre Gien a
reduction den bacilley sur des murfaces
de 1s orge et de la bouche dans des
assis Avant et après le gargarisme a
lAntuseptique  Listorine, 1% minutes
Bprès le gargansme la phd des
Dacilles s'est élevke pusqu'A 06
même une heure après, les bacilles ont
encore $14 réduils jusqu'à 80%.

FABRICATION CANADIE

 

 

  

 

conservant leur intensité limi.N
E neuse les ampoules Edison Mazda
apportent une note de gaieté con-
stante à votre demeure et protègent
votre vue. Pour lire, coudre ou étu-

re

 

 

  
   

MICE

 

Cast
MAXWELL House

Un Produit de General Foude    dier employez les ampoules
Edison Mazda de 100 Wotts,
dignes de confiance,

AMPOULES

EDISON
MAZDA

CANADIAN GENERAL
US

0 ELECTRIC CO. ’
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UR le chemin de la victoire, les soldats

de l'Angleterre, des Etats-Unis et du
Canada avancent côte à côte. -

Depuis toujours le soldat canadien est
l'ami du soldat anglais et américain. Il se
fait l'interre!te de l'un l’autre. . et aide
ainsi à promouvoir l'amitié et l'entente
mutuelles.

Ce même rôle important, les Canadiens
peuvent tous le jouer d'innombrables
façons . . .et servir de trait d'union entrele
Commonwealth britannique et fes Etats-
Unis. De la façon donc nous, Canadiens,

nous acquittcrons de ce role dépendra
largement la sécurité future de l'univers.
Peut-on, en effet, trouver de meilleure
assurance d’une paix durable que la com-
préhension la plus complète entre John
Bull et l'Oncle Sam !

Calvert
PadlerCnada)!Lmitel

AMHERSTRURG, ONTARIO   

LA PAIR|E———=

 

 

 
 

  

 

    

 

  
  
  
    
    

    
    

   

       

    

    

    
    
      

  

    
  
  

 

My a 300 ans Calvertforgeait |
1 lien d'amitié

A 17e siècle, Culvert,

célèbre homme d’état
anglais et secrétaire d'Etat sous Jucques ler, fut

un des premiers pionniers à unir l'Europe et
l’Amérique.

En 1622, Calvert fonda une colonie à Terre-

Neuve et, plus tard, une au Maryland. Ainsi, il y

a plus de 300 ans, Calvert forgea ua lien dont la

force s’est décuplée avec les ans — unissant le
Commonwealth britannique et les Etats-Unis.

L’entente mutuclle entre le Commonweaith
britannique et les Etats-Unis .. . encouragée par

Calvert il y à trois siècles . . . s'épanouit mainte-

nant à la faveur des opérations combinées des
armées unglaise, américaine et

canadienne. C’est notre devoir

de consolider cette grandiose
association de peuples dans la

paix prochaine,
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sontcommentfiatvjcs pas) FRAMBOISIERS PORTANT FRUITSà tout récemment étaient réglés par
le décret 202, Ce dernier établissait une et nutren baies
liste de prix pour les cravates et sa révo- dex fruits le

   

TLE COIN DES|   
  

  cation laissait quelques doutes au sujel du cout
pe de plafonnement, la sell or- TOBE'S TREERY,
deanance enlrée en vigueur le Janvier .

BRIDGEURS ! ie la situation en établissant tous fre Niagara-On-The-Lake, Ont.
| ttx aux fuveaux de Li pinode de base, PT ESS ——-

Chronique de E-À BRIEN  
-

Le joueur en Quest de la dunne

d'aujourd'hui voulut imiter les "ex-

perts’, Le résultat de sa manocu-

sre ne fut pas tics brillant.
Dennenr: Sud,
Est et Ou

POUR
GRILLES MOBILES
Si votre fournaise est pourvue d'une
grille mobile et d'un souffleur, vous
pouvez brôler du Charbon “Buck-
wheat” D & H ne formant pos de

Les choux déshydratés à ls *Ferdon Enr. sont dépouilles de toutes méchefer. poemandex & n'importe
les parties non utilisables, puis jetés dans le hache-légun que marcoan & H le dépliant

vulnérables

 

  
   

   

  
 

    

i ' cos illustré qui explique simplement Le Charbon Durnismie vu entre los deux ouvrières), et réduits en lamelles, en i> Ps comment faire le feu, ouécrivez à Favori du Canada
AV STE ARDIN * x FPE ; F. P. Weaver Coal Co., Édifia. v pot | Prix maxima des cravates Lt 3 Cou Édifice Sun08 Ï Nouvelle 1 Life, ou à Conadian Import Co.
AS EP oes . To | Édifice Board of Trade, Montréal.ADH &IVI576 (Suite de La page 49) Des prix maxima pour Ja vente des !“UD . 5 page cravates pour hommes et enfants vicnnent 70 Comme tous ses compatriotes d'être remis en vigueur par l'ordonnance|

Le ax TR canadiens français, M, Hudon pos-| A-1503 de la Commission des Prix. Cette |
Dd en it dans sa jeune les dons +: - _—

do l'intelligence et 1 spositions Co =
latentes pour les affgires. Mais ce

qu'il a fait de mieux que la géné-
ralité dos Canadiens, c'est quapris

la petite école, il est allé aux gran-‘
des, Pour arriver à pouvoir instal-
ler ct conduire une industrie, il en
a appris tous lez rouages et toute In

technique. 11 n'a eu aucune diffi-
cuité à installer la fabrique de dé-

| shydratation de Laprairie. et tout

seul il fait marcher ot produire
antama en des résultats, Faut-it être st

de tiefle. Sud prit

|

de le voir arriver à la fortune?
1 son contrat en & + *

dant qu'un ‘rs à pique et

    
1

 

vorisé de
ir trois

    
coince nu pr

¢.n3 son ru, Ou
  

 

   
    

  

   

Que d'autres, comme lui, étudient
dans nos univers sux upi-

v zrants des, versités étrangères: ; qu'ils alllent
Prendre de l'expérience en France

et, à l'instar de M. Mure Mudon, il.
jan MM, Honorius pourront introduire de nouve

Birtrand et Mau Tessier: 7 industries chez nous, faire fortune
Janvier: MM. Aimé Trudexa et et relever le niveau économique du
Marvel Martin an; 11 janiver: MM. !Québec.

Vis Perrean!t et Stanislas Des ==
maraiss 14 janv Mme Maxime que loutes les oranges enitées au pays
Galarneau et M, Stanistas Desmia- apes lo 30 décembre doivent être venducs
Fais. aux prix maxima établis par la nouvelle
La rencontre des équipes de qua- ordonnance A-1450 de la Commission des

trs _ueurs de la Ligue de Bridze Proc
de Montital. tenue le 10 janvier,

Soar les résultats suivan

cle St-Mare 137 Four ©
a Laval 18 Linton 10:

als 13, Laurier 11; Olympics 13,
jun 1; Blue Bell 14, YMEA

16: Mount-Royal 13, Tenaces 11;
Cevele Préfontuine 127
ur
Un conseil. exigez que l'on veus

donne à la fin de chaque rencon-
tre d'un tournoÿ toutes ba fac'IHés
pessibtes

 

   

 

   cle 1
Monti

#4, ruée Nico'e*

 

  
  

  

    

 

 

  
   

 

  

  

> Deures

 

trs scores,

Pesanteur des sacs
de bonbons clairs

lon des Prix vient |

noter qu’elle à raffermt les

paguents Concernant les prix,
de- bonbons calre empaquetr

dans des sacs de 5 cants ou de 10
cents, Les poids ét.hlis au cours

 

  

 

  
  
    

  
  

  
  

  
   

   

       

    

(pour 8 personnes)

  
A ou

de ‘a période de hase en 1941! 2 gros cignons (bachés
pour. oe genre de bonb ns doivent 5  hanupe de graisse de bacon |
tre maintenus, C'ect-à-dire que la où de beurre 1 > !

§ c. b poupe de fatine (reves.

d'eau bouillante

Series OXO Où 2 c. à thé de

Fluid OXO

Posanteur des sac: de bonbons
clairs à 5 cétits ne doit pas être
inférieure à deux onces et celle   

  

 

  

  

  

 

hé de vel .
dus sacs de bonbons clairs se Aueahthee priv on de
dant 19 cents doit être de qua- © rondel be ici ; * Les f: irnifie e ; oy > encore
tre onees, La pesanteur minimam DROITS, de fromage piquant, Voici la situation: Les fabr rignifie que nous devrons encore
deu tublettes de chocolat à Clé HE ember d'outillage téléphonique ont eu à  différer plusieurs commandes de

fini ily apie dun am Tednsdel prame chaudei exécuter des commandes de toutes service téléphionique, en attendantv'ajoute ; ; =
Prix des oranges i ehenousmant lentement sortes pour les services armés. le jour (nous espérons qu'il ne tar-: cons- .

. eu fentesueaceque la Pour cux, le temps d'entreprendre dera pas trôp!) où les matériaux ena a - ; "Oxo, . + . : .
Par suite de ta disparition des wubaides supe épaissuse. AjoutesONTS la reconversion n’est pas arrivé, quantités suffisantes et la main-sur les orangrt, toutes les oranges vendues ; te sel et le eevert

au Canada lombe-nt maintenant sous un houillir doucement, Même après avoir pourvu aux de-
| mandes de guerre, ces fabricants

devront procéder À une importante
transformation avant de reprendre
la production normale d'appareils
pour l'usage des civils + « + Ce qui

i le
% 0 minutes. Serves le

foi oh des assictten indi-

Sedicllen, ajouter unecontre

sain où de rôtie

à

©

Gh et saupoudrez de fro-

wor of

nouveau systeme de prix de plafced an-
mencé en d= ambos dering eet catenin monetonomerSemen Beto

      

d'ocuvre experte scront de nouveau
disponibles. Alors les commandes
en rouffrance seront exécutées aussi
rapidement et équitablement que
possible, sur la base du ‘“premier
arrivé, premier servi”.

      

    
   

    

 

 
: SAVON et ONGUENT

a
I CUTICURA
BF pour le PROMPT SOULAGEMENT des

» BOUTONS
> ERUPTIONS

» COMÉDONS

Eu service acty

@ Acheter des timbres

enxantdeséler aux #10Ët

of coctilicats d'épargne Le gérant, |

de guerre régulièrement. JOHN RHIN.
     

Faves I Mtuite Corus
DREeue per VuERES! fier L'OXO £51 rousours oe L'OXO,

EN CUBES OU EN BOUTEILLES
  i

-
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Nos marins ont dû
suivre les cours!

—___>_
HALIFAX. — Les marins canadiens qui forment l'équipe défennive

dem navires de la Marine marchande ont eu lu surprise de leur vio
quand un instructeur spécial de ln Marine Royale et arrivé, jel, pour
leur enseigner les tactiques les plus récentes perfectionnées par I'Ami-
séuté britannique, dans le tir de précision,

  

 

   

; ; ï *La taison de cette surprise?

ENRAYEZ LA COLITE + “en moinsqu'unegenutie
blonde aux yeux bleus, âgée de 21

   

 

  
  

Aidez vos intestins et votre estomac #0s à pcine, Frances Randall,
Lat conte Gmpiamienton ute tonnede an WRNS, officier de troisième clas
OR 0d du Krua Intestin) est la se,
chez des milliers de to-rsonnes, de loncnan- x + 3%
tes et rviauntes douleurs

 

n de cote, pnE
Cartage, «N°62 dde bile, nersosite,
détude, étourdissements, brûle
mac, pile de sane (fdentran 5
muffrez de côte, les rem
POST l'estomac ne peuvent vous 4
coup I) vous faut
Keotade qui produ
retirant les mersek:

Dany Le service depuis trois ans,
elle sent spécialisée et perfoctio
née dans ces tactiques, Klle à déjà

+

|

Vassé (rois mois dans ane usine où
res |ONE fabriqués les canons dont sont

t un triple efit cr Hlés les équipages de dé
I0tESINAUX trop ten Ele i i ne prie €dr, AAUCI<SANE les Senile mug es

|

UE est aussi une experte €nto et en enrayant I Ii tographie, et eile possède un
Er sea un po la collection de photos techniquesie Ne eotiflrez pas
sans Mmellre à Pessut les I nant trail aux exercices de tir.

+ =.
Avant de venir au Canada, elle

avec l'entente que vous oht
ects Pésaituis, ainon OD vous rembuur

a fait le tour des camps d« l'Angle-

forse en faire des d'ours ta
Kolade .-° AA)

fers   
   
   

   
   

      

  
   

 

  
   

 

Lattes dea phe
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+ geys
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Il suffit de l’essayer
pour l’adopter

 
Harold F. Ritchie & Company, Distributeurs dans l’est du Canade

RENOMME POUR SA QUALITE DEPUIS PLUS DE 40 ANS  
  

  LA PATRIE
tions de ces nouveaux développe-
ments dont elle fera bénéficier nos
hommes, Elle dit qu'elle aime sn
mêtier, mais elle avoue qu'elle ne

peut s'empêcher de sursauter lors-
qu'on tire du canon.

L'AUTEUR
EN PRISON
PARIS, Au Palace une nouvelle

plèce d’un jeune auteur a rempor-

té le plug vif succés, La pièce s'ajr-
pelait “Don Juan”. Son auteur est
Michel Aucouturler, Et chaque soir
après le dernier rappel, le duyen
de la troupe s'avançait au bord de
Ja rampe et disait:
“Mesdames, Messieurs. La pièce

que nous venons de jouer ce solr

devant vous est de M. Mivhe] Au
couturier, actuellement dans
prison allemande.

 

 

 

Et c'était le moment le plus émon !

|vant de la soirée...
—_——

L: CAPITAL-SANTÉ
(Suite de la page 1%)

  

 

que nous Vehons de raconter. On

se moque de Vhyzidne et de +

Médecine préventive On

siénistes  d'
tave tes

gération,

  

ne les regarde pas et C'est un

petit enfant quf menrt de diphté-
te, de ga-<tro-vutérite nu de bron-
cho-pneumonte après Une rougeo-

le, où bien On apprend que son
Îls à contracté la syphilis!

* % *
7 on ent surpris ex

Tex hyxlénistex
charge pour sauts
wén qui ong tn vie
went In vob
infections, aus malndies
mulns graves--souvent
Hier nousent évltnilen
te ln santé y
se reponer
mort de

ce de

  

te quand

   te et qui

plus on
uririèrex,

    

  

erica
rin In
méseit-

et de 11
nla tant que cow»

rélucés n'auront pas cédé
levant leurs efforts, ten hymiénis-
lex resteront ser la brèche,

* k ®
Quand nous demandons aux pa

rents de voir à l'éducation esxuel-
ede leurs (ils et de leurs filles-
tuand nous demandons aux pa-

rents de ne pas hausser les épau-

les devant le péril vénérien, nous

accompilssons notre devoir, aux

parents de s'acquitter de leurs

ohlizations! Cela vaut infiniment
Mieux que de risquer d'apprendre.

 

l'ignorance.
nouclance

       

un jour, qu'un grand garçon a

contracté une maladie vénérien-
“ne. ’
| +

Enix celu merait wm
lex pères et mères

le comprenséent que In ve
« ent uemée de tentations et

de cane. Qui
Tn sénncité iénintes fi-
peut-dire pre ir raison de
ceux qui a nent À ne pus

le soubailer!
tellement plus

?
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Le Vieux

VAGABOND
7.15 PM.

LUNDI

et MERCREDI

CKAC = CHRC
| Commandité par les

Meuniers de la

Farine Purity

LA FARINE

"PURITY
 

libre nus microbes, aus

 un:

On}

treuve qu'ils se mé'ent de ce qui i

    

        

       

    

   

  
  

   

  

  
  

     

  

    

      

    

  
     
  
     

   

    
    

        

      

   
       

    
   
      

    
      

    
      

   
        

 

     

 

          

           
  
   
  
     

      

          

      
   
   

Certaines des parties onmirrées

“espaces d'air” ou sinus de la
vent dans quelques-uns de ces

cause une souffrance aiguë.

  

 

souffre des désagréables el
snow ne saurult se

voire propre se
«alarrhaies que vous

et vient encure en aide à un foule
   

Avez-vous une toux “eatarrhaie”,
les narines obstruées, la gorge vhar-
gée de phiegme? EntendeZ--ous des
bruits dans la téle où des bouridon-
nements, dea sans de cloches dans
lex oretlies? Pertez-vous le sens te

Us le nez
we cde ‘one

continuetTemr 18

 

  

  

  

souvent de a
nez*dificuité à respirer par le

Resæntez-vous du mal de
frontal? Contractez-vous atréme
le rhume et y A-t41 éconiement
chronique de mies qui vone +

   

 

de fuçon embarrassante à vs
maucher souvent? Avez-vous une
haleine catarrhale [étide? Ce sont 

lA des rymptômes ardinaires faciles
A noter que le catarrhe nasal. st
Tépandu dans cette réglon, pent
causer et qu'il vous sera proftahle
dde faire disp tre avec sain.

Ki vous éprouvez lun om l'antre
de rex aymotames, ete annonce
petra asaitrément er cree

 

  

 

Seule là victime den tietens
calarrhaire déoriles ci-lrasue ent
enpablr de bien apprécier is gran-
deur de la joie éprouvée st elle
pouvall se débarmnaser rapidement
et entièrement de cs svispiômes à
mirsure qu'ils se pirésentent Volet
pour vous occasion de connnitre
et d'essayer Voua-TRÉME or provéde
Hautement efficace. *fatistartion
on rien A paver”, tells ent in soute
comlition de cettn offre L'essai de

 

THE HEATHER COMPANY,
2 nvenvoxer hog

appiiquer tn méthode A

 

Nom

    Adresse  ' J

 

DECOUVERTE
POUR TRAITER LE

CATARRHE
iviéthode a double fin qui attaque promptement les
symptômes du catarrhe et qui, dès le premier traite-
ment, aide à procurer un soulagement rapide et

bienfaisant.

BROCHURE ENVIYEE GRATUITEMENT

nez et cause les désagréables symptômes catarrhaux si bien con-
nus! Souvent l'entrée des sinus s'enfle, se congestionne et cela

une excellente offre gratuite que pas un lecteur de ce sournal, quipénibles

cement
waivers ob

catarrhe nusal, obstruction des narines, difficulté de la respiration.
écoulement du mucus, dureté de Pour — causée par

la congestion

SATISFACTION OU

NOUVELLE J

À poster aujourd'hui pour avoir votre brochure gratuite:

 

  
  

de ce disgramme font voir des
tète. Le catarrhe s'accumule sou-
espaces et dans les pussages du

symptômes de
prrnettre d'ignorer,

rapide, bivavenu. merveilleux des
Wen, conne elle est venne

d'autres personnes qui ont souffert de

 

aurrhe nasal et de
peut ouvrir

    

nasale.

RIEN À PAYER
«vs jerter A écrire pour avoir
not: BROCHURE GRATUITE
Pes recherches mésiontes ont trouve
BudE traiter des affections catar-
Mules d'excellentes vertus pallinti-
*xs dans um herbe chinoise native
appriée CU Ma-huvne”*
de vhielate4 oc: . Je Tema.de extrat de ia Ma-huang. uttliseen yombinamon avec d'autres alé
ments de valeur reconnue,
dehsiraseer tous de mite
mutations eBtarrhaies
den pasnues de la *ête, de

la

gorgeet dr rez, et redire Ia congestion,ve qui procitre un prompt et heu-Teux soulacemert que lea milliers
de personnes ont tétà fortement

  

 

   

  

  

  
ores Un ex nt nhalant i
sert de compagron, J donte hi
Anal un Magnifique aolagement.   
Cot prune 16 peuvent pas nncoreAChE AANA les pharmacies, mais

 

vous  oumivét tea esxiyer vos
MEMES Her mb vent risquer de
Horner HY 001 À ceuine d'être

OIE DE VIVRE
cite prénatiten est chosedone

 

   
  

   

tre chose ane
st von ent

de crâve éerisre

+ sue sntafait

- Proving ….

TRES @AHIT
  

  are

 



 

 

 

 

“te Te LAL 2e gin tne sauva la
vie. Je n'ai pas besoin de vous dire

que je retrailai en vitesse devant

| ces voyous (gunéralement armes de

zarcettes) qui n'vsérvnt me pour-

! suivre de crainte. sans doute, de

   

      
 
perdre leur outillaze d'excroque-

vie, De policie pas l'ombre (et
pour ca » En ce dimanche en-  
=o'villé. àl'heure même de la mess,
ces messieurs du bonneteautenaient

ite haut du pave rue Sainte-Cathe-
rine.

LE lendemain, j'ullai trouver le

| Juge Cusson, au Palais dc jus-

price, et je lui vacontai ce qui s'était

passé, Monsieur te juge, lui dis-je.

1 faut que cela © i il faut mettre
fin à Un tel scandale. Je Viens vous

! demander conseil parce que j'ai con-

|fiance en votie jugement et parce

que 3+ SAis que vous pouvez m'aider.

! Je suis bien pret a vous aider.

  

  

 

(mas Comment faire ? Vous savez
que ces pgens-ia -ont hab .

— Oui. monsieur le juze jo sais

qu'il «&t à peu piés impossible de

prouver qu'ils trichent et qu'ils vo-
lent les nalfs.

Ames avoir reflerhi pendant quel
qu's minutes, le juge Cison. sou-

dain ruvonnant, me dt:
= - Je nto:s avoir trouve.

M. GEHUENMAIN, MONDOR, de LA

NORATL, qui vient d'être asser-
nenté conune juge de paix pour le
district de Joliette, Cr.

  

 

Si vous

 

  
Sélection de plantes êtes de mon avis, je vais écrire au

- ministre de la Justice lui deman-

OT IAW Loetude ps: :es in- dan: d'insctin un amendenient au
‘us canadiens d-< pro [Code crintinel à l'effet que le jeu de:

ct omiques des hu 2s do["Onneteau constitue un délit et que
d- ‘in, de soja. de tourne- {toute personne prise à le jouvr sera
san et de navette, aide passible d'emprisonnement, avec

. ‘eur à produre los [maximum de deux ou trois ans de
ha.ne5 de slant = pour

 

J'approuvai d'emblée La lettre

du juge Cusson fut sans doute en-
   

 

 

  

  

 

 

 

. voyée à bonne adresse, car quel-
La vie de “ue ques semaines pius tard le jeu de

bonneteau était inserit au nombre
(sait de la page th des délits. L« coup de mort avait

êté donné à l'esctuquerie du -jeu
te ae On va vous Voler |des trois cartess. II disparut com-
Lut vote an plètement de la ville et des campa-.
Je nosis tas Éni que ttois OU !gnes où il avait fait également son

GuAtie de + - sores tous does fiers- apparition. Ce mi veut dite qu'a-

a-bras QU Tant presque tue, la vec de la bonne volsnte of Je la coo-

=°ma.ne davant, une de l-urs Vict peration il y a toujours moyen de
mes Lodestrents se precipi-lvenir à bout des malfaiteurs. It y
teen! si et que lun d'eux |aurait, ici, des choses intéressantes
' me donnes Ua €! 1CeN- à dire sur la protection accordee
ranthe 17 Vornx LHC pour simuler |en «certains nulieux aux Jou-urs

Se TT mes ner quelquiun) [de bonnetsau Ce sera peut-être

Jovi 160 vi nit le coup pour plus tard
 

UT n’est pa-

mes et ttagedes dans la
‘reporter. Il arrive souvent. surtout

chiz ies novices, des incidents pi-
quants, qui ne manquent pas de

saveur. En voici un que je vais.

chercher tout au fond de mon sac.
Je faisais mes debuts. dans la chro-
nique relisieuse cette fois J'avais
êté envoyé à je ne sais plus que! sa.’
cre ou cérémonie pontificale à la

Cathédrale. Le secrétaire de la ré-
daction, un brave garçon. mais dis
trait, m'avait averti à la dernière
minute, de sorte que lorsque j'en-
trai dans l'inimense temple rempli

d'une foule impo-antr de fi 3, de

hauws personnages civils et de di-
Rnita.res ecclésiastiques, l'orgue fai-

sait déjà vibrer les voûtes ot la cé-
"fémmone était <ur le point de com-
Tucnacer,
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COMRBINAISON INTERNE ET RXTRRN?
>t vote

vous soutfres
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Cette
à entayer
mais dec

per ores qui
aent ani leur

se cam iy
nent

      
   

 

TRANS hésitez une +conde, je me

3 précipite vers la sactistie pour

Hondreles nomades officiants, lors
i je me bute contie monseigneur

Eruchesi, de vénéré memaire. qu
coffé de a mitre, gants blanes, an-
neau d'amsthyste, et crosse én Main

   

     
rusi votre Traitement et abfens us

  

VOUS VOUS |

EMPOÏSONNEZ
s vous n cluninez
pas complètement

de votre système
tes résidus de la
autr:tion. les toxi-

A nes, us poisons. [)
abs est donc indispen-
=  ble d'aider la na-
ZX ture wm l'on veut

éviter les consé-
quences de cetle intoxication, qui sont

Lo -ve weile journde KE rive
“rer pas d'atuer
Je am rd ea

_ Achantios gratis
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p = nent mers ened)

:

Bombreuses et Qui se manitestent
ous fume de rhumatisme, fumbago, né-
Wuigie. sciutique, graveile, goutte. etc.

COUPON s'URODUNAL élimine les poisons de
, GRATUIT | .organisme au tur et à mesure de leur

D ESSAI ‘protuction et conserve la jeuncase.
er ne myer mou || L'UFODONAL a sauvé des millers

Prong avi. | d'arturitirues qui l'ont atteste,

   
ent
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se préparait
Confus, foudroyé par

des gens de la suite

LA PATRIE
à franchir la porte commumeation Monseigueu |

les regards Bruchési, qui avait de l'esprit et qui ,
de Monsci-{peumvltait aux autres d'en avoit,

#neur, je ne pus que balbutier, sans
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(ce qui est plus rates, parut ravi de
 

 

songer même à baiser l'anneau |ma franchise. Il eut un bon sour: |

épiscopal : re, me donna une tape amicale sur

~ Excusez-mul,  Monseigneur, je l'épaule. puis nrecartant doucement ;
voulais tout simplement prendre (de son chemin, il entra majestus

les noms... sement dans la nef resplendissante
— Ah un reporter! fit monsei- | Casse Toux - Rhumes -

gneLur d’un ten enjoue. Pour quel
journal travaillez. vous, mon ami ?
--Pour ia

thee *.. Ah! oui!

Patrie», Monseigneur
La «Patrie» ? Vraiment!

travaillez pour la «Patrice.

Timothee,

Vous
Timo-
c'est

un grand Canadien français,

Le tun
brûla au vif.
toute gêne . De metitéeux citant s 8 a tder A te

= Monseixneur, lui dis-je, Timo- ; qu fe. he. ca plan que les | AR
thee tant que vous voudrez, c'est l"itimes souffrent rte fuiblense do 13 ve #nergle non eli

moqueur cette foæ, me
Offusque. je perdis

Timothée qui apporté de l'eau au

 

 

sant de sa dextre une prvmière be-.

nédiction, ) Bronchites - La Grippe, etc.

fé une crèche de Noël, esqus-

 

 

LES FEMMES, PLUS QUE LES HOMMES,
SOUFFRENT DE FAIBLES

  

     

    
      

 

   

   

        
    

  

  

  

 

« Mal de reins  En elfet très nom l y a arês de VIE ans, une formule
      

  
  

   

    
  

 

  
    

 

breuves sont pes femmes ent f+ VAEIqUE pommée C3 ate
moulin et qui nous aide & gagner wetiona Wrûlantes et démang vents use

re ; 3 41 abondames, et runs ELnotre vie. Et si je quitte la - ent hy x ot personter- + tc NE de«Patrie sil y a de cela 25 ans‘ ‘1, |> \ vit Pens. er dde veste pur sen Trois
voulves-vous me dire qui me fera > :e à de nervosité et 9.2 mesens Mer des cotes à Emi
vivre ? « jambes ter f'uxvédent d'a Tes rita} "t

LEV ir eMpOtONNN e* irritants TE Amon
Le mot etait lache Les diacre, La tension imprisée à Irie te praement et Cite dex yeas

SOU -diacie vL autres nsstants rev + naman de lun urinaires of Fireation dn ta ves 30 Aber
tus de leurs riches habits sac: td. oo} Fens i va reie. À élisinér les matières dde Feta
laux n’en croyaient pas leurs oreil 
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i wlizrent de la
sust ain 4 la matire à stomoler le reflux

      

  

  

les et prononçaiuent deà le i” vies fe de du finn ÉTT + et the set ation de phie greeleP saint dea des patos presion BER ee

|

mine ge
2e Vent êtres qe Tord fardeau que

temme que fuer Phone Entente de remboursement
dez 1 un Vi pre egee Cavion omeVidez les reins à éliminer les acldes

|

mence génersiement 4 aety tram Marement; ; . stunt lex rans A éliminer l'exréstentJe femora ot ra d'avutes, len peisens et matières de peter$ ire a Foret mites déterpete
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AON AV.
CCAPONAUUN,

LT TTS
0: Mimi NOM

     

      

    

  

   

  

Quelle rapitits et
er ie mal de dos
11 et autres alle

€ venait. et éviter |
te se lever in nuit en aslent almj

va 1vins et la vessie à Fitrer et rejeter
ex etent d'acides et les matières de rebut
*poisennées

A mesure que mess nr

FOUR BUT GE toux,
ton dre plus   

secte arcent À
cr entièrement au

vner et rien à
pve dle  

    
     
   

“na ne Costes chereut pare eer me“lone de fer pt
cect se er.
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4 et affections
© lem reas et la

dhis norma
« d'hommes of

As nombreux mes
Mais en aidant 2:07

© A remplir ale
fonctions. des mill

  

 

    
 

 

 

 

 

Confederation Life
rend

ses opérations en 1944
Placé en Obligations de la Victoire en 1944 $24,311,900
Montant total placé en obligations de guerre des

Nations Unies 82,317,411
Payé aux assurés vivants 9,325,216
Payé aux bénéficiaires des assurés décédés 4,123,816
Augmentation des assurances en cours 44,414,342
Montant total des assurances en cours 571,513,804
L'excédent s'élève actuellement à 12,969,012

Les résultats de l’année sont des plus satis-
faisants et l’Association se trouve aujourd’hui
dans
qu’au commencement de la guerre.

Accroissement du portefeuille
Mortalité plus favorable
Moins de résiliations

(

 

compte à ses assurés de

 

 

  

une position encore plus solide

Augmentation des recettes de primes
Diminution des frais de gestion

Amélioration de l'excédent  

 Nom

Varie Lecce
unpreduit CHATELAIN

Vile ee 20 44 ANTI    TE

    
  

  
Nous invitons chaque assuré de l'Association à assister
à l’assemblée générale de l'Association, qui aura lieu au
siège social à Toronto, 105 rue Victoria, le mardi 23
janvier à 11 heures du matin.

Nous nous ferons un plaisir de vous entoxer

sur demande un exemplaire du rapport annuel,

SOLIDITÉ SÉCURITÉSERVICE

depuis 1871

Confederation Life
TORONTO JSIEGE SOCIAL Association
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$i démembra l’U nivers
Euclide, célèbre mathématicien grec
explora les mouveaux domaines de la
science et démembra l'univers en points,
lignes, angles, courbes, surfaces et corps
solides. Depuis 2,000 ans, ses Eléments de
Géométrie ont été utilisés, Presque sans
changement. Les recherches d'Euclide ont
outert de nouveaux horizons aux con-
naissances humaines.

LES RECHERCHES se poursuivent toujours,
Il y à vingt-quatre ans, les recherches
industrielles se rapportant au Nickel
furent grandement intensifiées. Les la-

ratoires de l'Industrie du Nickel au

 

 

 

Canada, aux Ecats-Unis et en Grande-
Bretagne ont, depuis, découvert des
centaines de moyens d'utiliser le Nickel
et ses alliages pour fabriquer de meilleurs
produits. Ces recherches ont été une
side précieuse dansle développement du
Nickel au Canada.

Quand nous aurons gagné la guerre, ces
mêmes laboratoires pourront encore une
fois s'efforcer à trouver de nouveaux
emplois pour le Nickel canadien. Leurs
efforts seront soutenus par toute l'ex-
périence accumulée au cours dela guerre.
Les ingénieurs et les métallurgistes cana-

boZr

 
diens qui essaient constamment d'obtenir
de meilleurs matériaux afin de pouvoir
faire de meilleurs produits, sont invités à
profer de ces renseignements basés sur
"expérience obtenue au cours de toutes
ces années de recherches faites sur le
Nickel.

C’est ainsi que la science et l'industrie,
travaillant ensemble, pourront multiplier
l'usage du Nickel, et aider ainsi à main-
tenir l'exploitation des mines canadiennes
de Nickel, la marche des usines à plein
rendement et autant d'hommes que pose
sible au travail.  
  

77.

 



 

 
 

 LA PATRIE 

e ANNONCES
de la PATRIE du DIMANCHE
Par fanertions 3 sous le mut

73e par insertion pour une ligue

SEND i   
 

AVIS DED

Signalez  |_ANCASTER
Les aamonces seront acceptées de 5.10 krea a.m. A 3.30 p.m. toss les jours:

te vendredi et ie samedi jusqu'à 5.00 pr.

(minimum de 75 sous).

en Tessortir om mot ou une
eapace sans encadrewent: .1S la

 

CLASSÉES e

Titre en asir,

  

de caractère gothiques 14 pte.)

xue par l'emploi
(gne,

$1.00.

3121
Services des

annonces classifiées

MEDECINS
 

  

A VENDRE

Us BUREAU -LINGEMTE avec rarde-
» pour chapeaux.

 

  un divan Aussi, deux
faites de bottitrg de ski, pointure:
4. et 6Le Lout pratequement neuf
Address 1643 que Willanclavid

VER SOLITAIRE
1.5 vers d'estomac et les vers (ihe
furmes sort la cause de inaladies
chez les humains ge tous âges. b'er-
sonne n'est tiimumoé! Pourquot ne
1 vous rendre comte si C'est ce

 

  
  
  

a vous affecte? Derails intdres-
sanite--Gratusts Evrre Muiveney =
R-medies, spéuahistes |Dept ME
Toronto 3. O:1 172-6
  

ELEVES DEMANDES

SCONDANUE,
2.0 exerci-

  

ANGLAIS PAR CO
anatree mos fas!
ere comiersaton Co
tongue proron
Chano mot, Cire
TMHAUMIE SM, Sa 21
ré! fAancaster 2218

DIVERS

ATTENTION: Secret
= des Patat0s aux pè-
Le Où hover ni thode

 

  

 

   

 

TEAPLLUE

 

   
  

  

 

  

  

    

PERSONNELLES
GUANDIR

 

 

QUE

 

 

A. UILISERUIS M. Médecin, Chirur-
«en. Uradué de ! Université de Pa.
ru Maladies du coeur, estomac, fuie
reine, peau. “ang, Impuissance, sth
reatd; maladies urinaires vénérien
nes. diatète, goutte, obésité. 816
Sherbrooke est près St-Hubert PR
5252.

COTE, J-A. SPECIALIST
dtes sexueiles vénériennes Pl
~hancre. Aussi traitement par cor
respondance. CRescent 6055 $3534 St.
Denia s.N.0

De LAFORTE Écia iste, eczéma
blentiorramie, syphills, vieux écou-

lements hommes, femmes, nouveau
traitement diavret, rapide, sûr, Pria
raisonnable, 94% Cherrier,

A CONSULTER: Docieur Prévost
Hap taux tars Londres, New-York.
Toutes maladies Intimes hommes.
fernmes, jeunes filles, Maladies peau
vénériennes, sexuelles, urinaires
3440 Hutchison Mortréal 4148.

ON DEMANDE A ACHETER

désire
a hine A

Loo bis

  

 

  

 

  

 

  
 

 

  

acheter pear
sr, machine

etter set de
shestorfirt, La dre cu friz dure

atud.0 «1 dt van, Pas dean
Peur cup ntrrent

MaArquetie 2

PROPRIETES A VENDRE

 

   

    

  

 Mais trois étages quatre loge
ments, csv ore n en brique. Bon:

vencs. S tuée duns l'Est, près P
neau, À proxvim té des tram
ndra à pr nt ache'eur

tant ou t=rn-s S'adres
Dorchester est

LECONS DE PIANO

 

   

  

 

     

 

  

en charge du personnel du Service
naval à Ottawa. Durant les opéra-

tions d'escorte, il mérita deux dé
corstions par sa bravoure en face
du danger.

 

 

Symbole d'affection ?
Danas les temps reculés, ches cer-

taincs tribue africaines, les natifs

baisaient la terre of avait passé un
chal: forine de déférence, dobéts-
sance. Plus tard, baiser la main et
le pied fut considéré comme marque

de respect. Les Romalns primitifs
en vinrent au baiser sur la bouche
AL les yeux, toujours sous forme
d'hommage, car on lit que “l'unupée
souffrit d'être embrassé par lv d.-
Ehes nobles: ses maing par moins

nob:«s: et ses pleds Dar les moins
nobles”, Mais personne n'a pu re-
tracer le baiser comme syuibole
d'affection dans l'antiquité,
Etant donné que certains animaux

ent des man:festations semb'ablus

- les insectes se caressent de leurs
antenne Jex oiseaux de leur Sec —
ceitaing auteurs ont prétendu que
1= baiser provenait sans doute du
veste tout Instinetif de 1x môre
primitive qui se frb'ait D mon

fant comme ee Te b-rça:e

apaiser,
LA premikre

 

  

  

en
pour

mention du baiser
smnte 1m ation d'amour, «st
aite par ! eux saint de Tours,

Yhard, du Vie =idele, qui donna

femme ‘un anneau, un baiser

*t utie paire de chaussures" 1

den sment ba sor dul exister lien

vant de disidme shi car "1 est
4 mile les Aryens et les Sn
sant développs rapidement.
Ternbiozo dit qu'il cst une hat

tude cau vsienne, (gnorée di
OGo-ntaue, Ni Japonais nt

re sent. Ce n'est qu
Amérique que cote

s'est o'nératis Et can

  

 

  

   

    
en
  

 

 

       

  

HOPITAUX PRIVES

  
  

 

CANIQUE SAINTE -ANNSE >
1 ce Avenue. Matertite privée,
cot &e Dour jeunes fi es,  ensict
ant ter pété p'a (= Cons dé-
r n abao.ue DO. 544

184-inc

 

 "LES ARTISANS...
tite de la page 13) |

Le capitoine

E.-R. Mainguy

*st né à Che-
mainus, en Co i
,mmb'e britann.-

aie, le 11 mui

1, et fit sungine canadienne puis, l'année

vante. pi en charge des
es de génie et de Li construction.
I fut prema au grade ding’
Contre ainiral sn janvier 1943,

  

 

Capitaine

HARRY-GHEORGE

Le capitan

Harry Go Ieee

Woll, le pins
de v>

Jes officie:s a»
Iu force nue

snentg du
appar-

tient à l'une des
plus unvciennes
familles de 14
Nouveile- Eon

NeW OLE

décore

 

 

 

   

 

dont les
tres v  vintent |

B'établit en 1750, Le 5 ap, HeWalf

Inissant leur ram ou . Lee
 

de Wolfville
C'est à Ja glorieuse carri

destroyer «Haldus qu'on se pl
attacher le non du capiti
Wolf, bien qu'auparavant il

coumandé le eSt-Laurent, durant

l'évacusilen de France, “ten
sulvant l'histoire du «éfaidiws qui
pris part à un grand nombre de
combuts navals eC réussi tant de
coups cn hante mer depuis sa mise
en sersire, voit an mois d'uoût 1044

  
   

  

   

  

qu'en peut seapliquer pourquol

Ho MANUEL oeLINVENTEUR
[3 Ecrivez &   
ALBERT FOURNIER

DPROCUREURdeBREVLTSd'INFEATION
934 STE CATHERINE £27 MONTREAL

  

lu présent conflit, on le trouve À

_—| Tabliers Brosdoth 295 doz

sRpagnétrent Ge r |

sne à teute «

wimmes et
Lire mc}

    

tant de décorations «ur la poitrine
d- notre héros néo écossais, son
commandant. Le capitaine DeWoif,

et <a famille hablte Ottawa.

Capitaine

EDMOND-R, MAING

 

entrainement
naval au Co

ze Nuva: du Cu-
vada à titre de
cadet de 1915 à
1918; vers ja fin
de la dernifre
guerre, on le Le cap. Mainguy|
trouvait a bord du «Canadas de la !
Morne canadienne
Promu lieutenant de marine en

1921, 0 servit à bord des navires
canadiens, les c \urora»et «Patriots

sur la côte du Pacifique. Au début

 

  

 

bord de l'a\ssiniboine» et, plus tard,

 

 sur le «Ottawa». Le ler juin l'an
dernier 11 fut nommé capitaine à
Halifax, et, uf an plus tard, placé

2rt
 

Prate, Marchands, di-tributeurs,
Mes de erile uffee «péclute. Cuin-
© +5 gros d'automne et d'hier

 

eratle,
PENNELE MERCHANDISE CO.

Hdifice Malfurer, Montrént, 

  

 

REICH BROTHERS]
68-70-32, rue De Brevoles
PE

 

se Nedre Liane
u

VUTICLES  ISECOLIERS, JOULFS,
NOUVEAU TES, MENTS ARTICLES,”
SEECIALITES, FERRONS RIE,
VEKREIDE, VCCE SOURIS DE

CRIE

 

 

  

fon ven.
vor

cliente
a lenrs
pre ta

sréal, pris
à visiter

    
poste
vous

!
|

| Montant Coût du Mrason-
du prèt prét tite

| s 5000 $168 130
244 cs

100.00 8.60
| 150.00 12.90
; 200.00 17.20
i 300.00 25.81
1 5.00 43.02

1,000.00 88.04

COMEDONS
Pr tz ie ochez wet
“es du pruele peruxine.

inge Moine, chat et app!
cement mur ja {laure Tous les
conne dissous. +
are «* inuffersive d'eniever ls cumédons

DOULEURS DE L’ASTHME
ENRAYEES IL Y A 7 ANS
[vy a ap” Ans, J. KR, safled

me, de ja toux, de suffocation et df"

 

  

 

  
  

  

 

  

fement, maicrreuit — Al ne pouvait
‘ormir. Mendacs enraya promptement ses
rise ot a d'hal 1] pèse le poule nore
nai et puit d'une bonne santé «:

Agé de 70
Mendaca pe

5 fais
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d'age. res irnez
t YOUR oblencz le remboursesiont

so Viele aurez tout À cigner € res
Be siffr 2 qi une ate

demander Mendaca à vatr

  

 

 

Taux minimes —
Conditions équitables
pour Prêts personnels

versements

500 empaistiez ou 81,000, ce
Sea mens Lx ned, tea mêmes
tons equitable Qi a'appliquen
Banque de Montréal. Tea prêts

 

  

  
    

 

$3.25 par $100

soit 6°: d'intérêt par an
Il w'y = pns d'autres frais

Coût et Plan de Remboursement

 

  
Tone tous beccont légitones. nes mem

 

 

Bon hecirenx d avatior dd 1 argent aux
pers nes jure ant nr core réatler
‘ Serie ant tee vied ran
Caren

BANQUE de MONTREAL
Saccyranlen partout

ose 43 mherurantes à sulre aor.
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=== Dimanche, 28 janvier 1945
les Jeux’ de salon, en France, nos bien exploité, portant des arbres
clansons de folklore importé, que|en bon état de pousse, peut pro-
toul finit par un balser, N’est-ce|duire trois fois autant qu'un bois
pas Louis X!Il qui & passé pourlordinaire mal entretenu.

Ml).
CONFIDENTIEL

Pas d'enquêtes embarramsantes
œur Bicurité bancaire, crédit. À
Industrial, un emprunt est une
affaire strictement privée entre
nous et vous

RAPINITE
Argent dans les 24 heures ser-
vice prompt et effience

PAS DE RETENU
D'INTERET

Vous recevez le plein montant
emprunté à l'Industriat, Pas un
sou d'escumpte frais
d'untérét réclamés

Appelez

M. TOURANGEAU

 
 

avoir embrassé toutes les femmes
de Normandie?

Eragtie n'en étonne, lors d’un

voyage en Angleterre. “Quand un
voyageur entre dans une malson.
écrit-if, (1 n’embrasse pas seule-
ment des maîtres du logis, mais

mbme chiens et chats”, la Russie,
À ce moment, en était À l'état d'épl-
démie...

Papuia. dans sa ronde autour du
monde, de bouche en bouche, Jus-
du'à nous, le baiser s’en tellement
vulgarisé, que Yon ne salt même
plus ce qu'il veut dire. ("ent le sort
dea bonnes ulioses dont on abuse.

MAGRITTE

   

     
      

  

      
    

    

     

   

    

  

  
 

Un bon conseil
QUEBEC. - Un bois de ferme
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R
ouest rue St-Tacques

nite 5. Catherine (angle Peel}

» INDUSTRIAL LOAN -
CEE

  

9x0 ru
Ballon |,

vadrar … sou

MOTEURS RECONDITIONNES

     
 

    

 
 

    

LA CHOCOLATIÈRE SUR LA BOÎTE

® Comme breuvage, chaud ou froid . . . dans la ’

Cuisine... dans la patisserie — le Cacao Baker donne a
la vraie saveur de chocolat du vrai cacao plus les
éléments énergétiques du beurre de cacao quefournit
un cacao de qualité, Le Cacao Baker est fait avec
des fèves de cacao sclectionnées,

soigneusement torréfées et broyées
d'après un procédé qui fut

perfectionné il y a près de 4
180 ans.   

 

<1 nttiinna “ice à Moniréul et dans ta réxlum, 
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OÙ TROUVERONS-NOUS

 

De l'emploi pour tous?

 

11 y & quelque temps déjà, le président Roosevelt parlait de

trouver de l'emploi pour quelque soixante millions de personnes

après la guerre, soulignant l'énorme ampieur du futur problème

de l'embauchage. Au Canada, on n’a pus encore fait de calculs — que

nous sachions — sur le même sujet, mais personne n'ignore que,

proportionnellement, notre problème est aussi important que celui

que devront résoudre les Etats-Unis.

Comblen de nos combattants reviendront prendre place au

fuser? C'est en soi un problème qui demande considération Puis

il faudra songer à renvoyer duns le tourbillon du monde du

commerce et de l'industrie, ceux et celles que le commerce et

l'industrie ont cédés à l'Etat pour les besoins de guerre, sans

compter les hommes et les femmes qui n’auront plus rien à faire

duns les entreprises de guerre, une fols la paix revenue. Ajoutons

que les enfants de douze ans lorsque la guerre éciata, ont grandi

ot sont devenus de jeunes gens de seize ou dix+ept ans, qui en

auront dix-huit lorsque le conflit prendra fin en 1945, si toutefois

Il ne s'éternise pas, ce qui serait pire. Or, ces jeunes gens qui

auront terminé leurs études, chercheront et voudront trouver de

 

Sans Verser dans le pessimisme, il est permis de croire que

sl quelques usines de guerre duisent être transformées en usines

de paix après le conflit, il en est qui seront inévitablement fermées.

A Fheure actuelle, l'industrie privée emploie tout ce qu'elle peut

trouver de maind'neuvre et elle ne pourra guère mieux faire au

début de la période de puix, Les matières premières dont on a

bwsoin pour malnitentr les usines privées de paix en opération, ne

surgiront pas de terre aussitôt qu'auront fini d'évlater sur le monde

les bombes de tous calibres, explosives ou incendialres.

 

  

Aux Etats-Unis où l'on suit les choses de trés pris, une division

du service du commerce, dans un pamphlet intitulé “Marchés

d apres-guerre”, estime que pour employer 74 millions de personnes

annuvllement, il faudrait augmenter d'au moins 68 pour cent cn

volume (non pas en prix} la consommation nationale de 19

Autrement dit, il faudrait que la population mange, dépense pour

le blanchissage, porte des habits, dans la proportion de deux-tiers

de plus qu'en 1938. Comme, évidemment, cels ne se produira pas,

le pamphlet ajoute, par exemple, que 1a vente de pianos et d'orgues

devra Saugmenter de 151 pour cent; la papeterie, de 101 pour cent;

Jes articles de bagage, de 166 pour cent, et les monuments «t pierres

tomhales, de 84 pour cent en prenant 1940 pour buse!

 

  

 

   

L'automne dernier, l'embauchage aux Etats-Unis ne portait pas
«ur plus de cinquante millions, bien que la production de guerre

«t la production civile fussent deux fois ce qu'elles étaient dans

les années d'avant-guerre, On est porté à sousestimer la grandeur

de ia tâche de procurer de l'emploi à environ 50 millions de

personnes aux Etats-Unis àù eaviron 1500100 au Canada. T1 ne

s'agit pus seulement, ainsi qu'il semble, d'une sugmentation d'un

tiers de l'embauchage. un fait Inconnu jusqu'ici, en si peu de

temps, mais, de fait, d'une augmentation de 50 pour cent, parce

que cette augmentation doit se produire dans une seule portion de

la forre productris la portion a guages et à salaires, C'uet cetie

catégorie de travailleurs qui perdent du temps dans les mauvais

jours, tandis que les fermiers, les hommes d'affaires et autres

indépendants, n'ont qu'à diminuer leur travail pour demenrer dans

le “forces actives”,

 

  

  

  

  

 

En consi
perdre de vue
et mé

ant le problème du rétablissement, il ne faut pie
question salaire. Aussitôt fini le travail de guerre

(, 11 vagira de faire cesser le système des heur
supplémentaires ef même réduire le nombre d'heures de travail

de la période d'uvant-guerre. Pour cela, ainsi que Pexposait Te

président Roosevelt, 11 faudra hausser les gages ot salaires, afin

de maintenir le niveau de fa présente semaine de paye. Mais cela

ne suffira pas à conserver intacte la feuille de paye national

puisque les Usines de guerre ne relacheront pas moins de 1.000,000

de personnes: mais si l'idée pouvait être généralement accepté
ce serait un grand pas de t vers la solution de cet autre problème

qui vauppelle “pouvoir dha hat”, Toutefois, cela ne saurait se faire

sans changer entièrement notre «système éconmuique.

      

  

  
    

  

element, 11 sera impossible de persuader la plupact des

industriels à entreprendre volontairement les augmentations de

salaires, On peut prévoir qu'aussitôt la guerre terniinée, les marches

dispasseront d'uhondantes matières premieres et de nombreuse

tasin-d'ueuxre seurrence sera encore vive ct, par conséquent,

on sera tenté d'abaisser autant que possible le coût de revient.

Aver notre actuel système de guerre qui, en l'espèce, garantit le

coût de revient, la feuille de paye peut être facilement supportée;

mais aussitôt que le <ystûme de libre entreprise réapparaitra — et
avec bui la concurrence — Von assistera à une nouvelle pression
en vue de diminurr te coût de production.

 

  

    

 

  Puis il y a ka question des Impôts, Depuis plusieurs ann
on a insisté sur le fait que notre structure des lmpots est

empéchement au développement de l'industrie libre, qu

décourage le flot d apital de risque, ainsi que le disait re

M. Emil Schram, président de la Bourse de New-York, En diminu

leu Impôts, il § aurnt grande chance de voir entrer les pliciers
dans de nouvelles entreprises, dans l'amélioration des affaires

existantes, en svivant le conseil du président Roosevelt: déduire
de l'impôt payable «ur revenu, la dépréclation à haul niseau
dans le cas de construction de pneuvelles usines,

  

  

 

   

  

On croit généralement que l'impôt sur les excédents de profite
au profits extraordinaires disparaîtra avec la guerre. Reste à
«avoir queis autre impôts les gouvernements consemtirent à
supprimer. À tout prendre, si l'on veut pouvoir donner de l'emploi

nd nombre apri EUerre — HOUS ne Croyons pas #
f de l'embauchage total — H faudra commencer pue

disninuer le fardeau qui we «ur {rs épaules des travailleurs, +
Von veut Jaïsser subsister un pouvoir d'' ‘hit en rapport avec
l'accroissement de production dans tous fes demaines, L'on part
de nouveaux marchés pour nos produits de toutes categories.
bien, Mais il faut encore et d'abord songer à donner de

À ceux qui, la guerre finie, se trouveront virtuellement sur le past,

Pri de travail, les Canadions, où qu'on les prenne, cosseront
d'être dra consommateurs normaux, Pensonsy bien: “Où
trouverons-nous de l'emploi pour tous?”

  
     

 

       

  

   

  

J-Amédie ROY.

 

Au Canadian Cummodity léxchan-
Re les prix du beurre cL dus veuls
n'ont pas changé,

 

# ceux yat camion}
Oeufs Beurre From,
caisses boites bof

dernière .. J0446 San
nère. #42

  
  

   
   dity Fa  

Québec 12245
(Marcha libre). +

Prix du gros du beurre
petites quantités aux déta
Na 1 pasteurtsé
En tnstte L 113220
V'ains de 1 Hivre L 2.
PRIX DES OELKS
Marché au fiicuv.
ecompinnt
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quant,
41-12

  
34 at.

re des rénselgnements sur
les mar hé

* Prix de elâture au fan Coin.
nee mibtmum de 26 nue

1- Petites quant tés vendues en
artens aux détaillanta: nufs libres,

 

     

2 cents de moins la douzvne,
1—PEIX approximatif aux consim-mature

 

Marchés des grains
 

Course fournis par JAMES RICHARDSON
& BONN, Lad, Chanibre 411. Immeuble

du Montreal Board of Trade.
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Le bétail sur pied | M y eur peu d'activité sur les deux mes
chés du bétoil à Montréal. Les arrivages
se compnsaient comme sut: 1053 bêtes
vornes, B06 veaux, 204 moutons = 484
pores.

  

 

Les approvisionements de bêle a cor.
nes comprennent des anmaux de qualite‘
nféneure à moyenne. On n'encegistra pus
Ae vente Loy bons veaux de lait ont doa
né $14.50-$15,00, les légers ordinaires, $9
st ceux clherbe, $6.50-$8.50,

Pour Ia plupart les agneaux se sont
vendu non clasnfiés à $10 50-811, quel-!
ques-uns tapportaient jusqu'a 811,50, Les
moutons ont fat $2.86. es parcs n'ont
été l'ubjet d'aucune demande |

® Vaccln antichumeet vitamines À, B1, C
et D-—dans une copsulal Prenez-vous le
rhume? Vitovax occélire le rétablisses |
ment, Vous venez d'avoir le rhume ?
Vitavax favorie la vitalité. Pour vous
lmmuniser contra les rhumes, protégen |

 

    

   
  

 

toute la fomille avec Yitavox. Troitementpour immunité de | à 2 mals, $2.50,
Laborutowe Brologinue Roberts sep    VATCIN

PLUS
VITAMINS     il MARQUE DÉFOSÉE

 

M. A.-E. Marois
et l’industrie
de la chaussure
QUEBEC,  (C.P.) — M. AE.

Marois. manufacturier de chaussu-
res de Québec, a dit, au cours d’une
entrevue, qu'il “sera impossible de
conserver nos marchés d'exporta-

tion pour la chaussure. aprûs la
guerre, ai des lois sociales similai-
res aux nôtres ne sont pas adoptées
dans les pays avec lesquels nous

 

.| acrons en concurrence”
“En dépit de notre volonté de

maintenir le niveau de vie élevé de
notre main-d'oeuvre, en dépit de
notre volonté de voir à ce que nos
ouvriers gardent leurs heures de

travait raisonnables, leurs can
ces payées et toutes lea améliora-
tions de ces dernières années”, a-
t-il dit, “nous ne devons pas oublier

le fait qu'il gera impossible de con-
server nos marchés d'exportation

pour la chaussure après la guerre,

si des lois sociales similaires aux
nôtres ne sont pas adoptées dans
les paya avec lesquelg nous serons

en concurrence,

“Si nous ne pouvons pas rivaliser

sur une base égale avec ‘es autres
pays, notre gouvernement devra ac-

corder des subsides à l'industrie de
la chaussure pour fins d'exporta-
tion. Cela signifierait de nouvelles
taxes, dont une partie devrait être
pare par leg ouvriers et ccla nous
ne le voulons pas.”

———_

Formation des
comités mixtes

de production
OTTAWA, (ILN.CY, = Le co-

mité cons iltatif du conseil de coo-
pération en matière de production
industrislle, se réunit aujourd'hui

 

 

  

 

  

 

 

     

à Ottawa sous la prisidence de M.
H-Carl Goldenberg, directeur gé-
néral de l'E-onomique, au minis-
tere des Munitions et Approvision-
nements,

Le consell créé il y a un an, a
pour but de stimuler la formation
de comités mixtes de prodactions,
Parmi les autres membres flzu-
rent MM, Paul Goulet, co-directeur
du service sélectif national; Mac:
lean, directeur des relations indus
llielles au ministére du travail, et
Harry Carmicha=l, coordonnateur

de la production au ministère des
munitions et approvisionnements

 

 

Ig Conseil Consultatif comprend i
asst des représentants des syn

dirats ouvriers, des groupes d'em
ployeurs et de hauts fanetionnai-
ves du ministère du travail, Les
représentants lueaux du Conseil

as-i<teront également A cette ase
semblée
———u

L’IMPÉRIALISME….
(Suite de la page 101

 

main, entretiendront des regrets et
des convoilisrs. On aura beau eof-
fectuer des tranzferts de populs-

tions, ces terres demeurcront tou-
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@ Voi commenttraiter les contu-
sens, blessuteset briturestérères:
recouvtez de Gelée de Petrole
Vaseline”, puis, avec une pare
bien propre, fautes un pansement
solide, sans trop serrer. La Gelée
de Pétrole ‘’Vaseline” apaise la

1 douleur, lacilite la guéeivon, aide
à protéger contte l'infection.
Garlez-en un pôt dans la cuisine

i et dans là salle de bain,

Pôts 10é, IS, 256— Tubes 206, 254 |

_GELÉE DEPÉTROLE

| Vaseline

 
 

LA PANR 1:_Dimanche, 28 janvier 1945

jours, pour des exilés, la patrie qui
ne s'oublie pas, et pour des peuples,
te patrimoine que l'on ne desespère
pas de reconquérir,

ES problèmes de territoires, de
nationalités sont peut-être plus

aigus dans les Balkans, mais de
existent partout en Europe. L'hie-
toire du continent, depuis un siècle,

est jalonnée par des guerres et des
traités qui n'ont jamais donné une
paix stable, basée sur la satisfaction
de tous les peuples. En sera-t-il
autrement après le présent con-
fit ? Les vainqueurs réussiront-ils,

cette fois, à rendre à chacun son
dû, à mettre chacun à sa place, à
établir un ordre politique européen
si manifestement basé sur la justice
que personne n'aurait plus de re

vanehe à exercer ?

N ce qui concerne les Balkans
on peut croire que la Russie

fera en sorte d’y empêcher de nou-
veaux conflits, par le fait méme de

sa puissance prépondérante. Elle

sera sur les lieux pour étouffer les
révoltes. On ne voit pas, comment,

sous l'oeil de ce surveillant colossal,
les petites nations balkaniques
pourraient se quereller entre elles

Klles devront se tenir tranquilles.

UT le sud-est européen est evie
demment appelé à subir dans

l'avenir l'influence politique et éco-
nomique de URSS, L'Italie elles
même, si elle ne sait pas se donner

promptément, après sa libération

complète, un gouvernvment démo-

cratique bien à elle, subira à son
tour l'influence soviétique. Dans

son dernier discours, M. ChurchiM
a prononcé, à propos de l'Italie, des
paroles significatives, qui laissaient
vntendre clairement que la Grande-
Bretagne se désinteresse de l'orien-
tation politique future de la penin-

suls. “Nous n'avons pas de projets,
dit-il, qui réquiéent que nous ayons
l'Italie comme allice”

N peut donc entrevotr le jour

où tout lest et le suil-est de
l'Europe sera, pour ainsi dire, sous

la domination d'une sorte d'impe-

rialisme soviétique. Si ect impé

rialisme sait se satisfaire de l'éten-
due dv son champd'action il pour
ta être, comme l'impérialisme brie

tannique depuis quest révolue l'ére
de ses conquêtes. Une grande force

au service de la paix. Mais qui a

dit que l'appétit vient cn man-

geant
tr

  

 

 

    

Nous faisons une
spécialité des prêts
hypothécaires
depuis nombre
d'années. Avez-
vous besoin d'ar-
gent? Tout proprié-

taire de Montréal
qui désire emprun-

ter n'a qu'à commu-

niquer avec nous.

HA 3291. Nos ren-
seignements sont

donnés gratui-
tement.

& SOCIETE &
NATIONALE
DE FIDUCIE

41.0. S.-Jacques, Montréal   
m
p
a
m
a
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doute, - bonne chasse et, le soir,

ils mangérent avee fort appétit,
et orgueil, de leur gibier cuit sur
un feu de bûches. Ils partirent con-
tents, heureux, satisfaits. Mais le
colonel Beck en fut pour ses poli-

tesse<: Mussolini fit, sournoise-
ment d'abord, ouvertenient ensul-

tr, cœuse avec Hitler, Quant à Cia-
no, Îl est tombé depuis sous les bal-

les d'un peloton d'exécution, sur
l'ordre même, dit-on, de Mussolini
e fut lui. cette fois, qui servic de
gibier et ceux qui l'exécutérent
étaient de bons tireuis
aa.

La parade...
(Suite de In puge 42)

cles qu'il est d'unc «criminelles

imprudence de tuisser un enfant
seul à ln maison, fatce cinq mi
nutes, Quand !e malheur est avri-

vé, il et trop tard. hélas! pour

 

 

  

 

 

Une we
chasseurs viennent de train

 

des Affaires

© #% %

VARSOVIE.
tSuite de la page 38)

  

 chines, wagons,
res d'éiretriei

chaîrues, a

etc, rte.

ess

 

=
Les grandes chasses |

= »:

Aprés avoir parlé des opulentes
villes, disons maintenant un mot
de la campagne polonaise, yceuden

tée, buisée et montagneuse à cer.
tains endroits où cle n'est pus

sans ressemblance avec notre pro- |

vince de Québee. I y a aussi la

gimnde plaine polonaise qui ze pi

Heureusement trop bien aun

mouvements den riclement des
forces blindées nazies. La Pologne
est un pays célebre pour la chasse.

notammert pour la chasse nu loup.
et au sanglier. Rappelons a ce su-
Jet la visite historique du comte
G:deazzo Ciano et de sa femme

«fille de Mussolini) quieut lieu peu
avant la guerre alors que la Polo

ne, craignant une agression, ve.

«herchait la protection de l'Italie
et contre les Allemands et contre
les Russes,

 

  

   

= 20
Dans le château séculaire
- =
Les époux Ciano avaient été in

vités par le colonel Juseph Hee)

ministre des Affnires étrange:

polonais, à participer aux gra

chasses annuelles qui, sclon la t
dition, avaient licu avec tou. un
ceremonial moyenageux. Cinno et

sn femme furent accueillis royale-

ment dans un vieux château sé-u
laire aitué au milieu d'une foret
siuuvage où abonde le gibier, Un
énorme feu de cheminée éclairnit
de sca lueurs dansantes Ja vaste
salle d'armes dérorée de psnoplics
et de {trophées de toutes sortes.
Après de généreuses rnsades, on
donna le signal du dépatt, au son
du cor,

 

  

  

  

Comédie et tragédie
- »

1 parait que Cinna ef sa fem
me étuient de médiocres tren
Poor ménager leur susceptibilité 1
lent dvnner l'illusion de dr
CCHON.S chasseurs, Beck avait pee
Paré tout un enmoufls
posté des tirems d'élite
ds athres et vaient re
U LH tion de ser leur 1
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-DEMAIN MATIN

25 g' ta boite
PAR a

   

te de la chasse uu sunglier dans la forét polonaise, Les
les porcs sauvages hors du bois

après les avoir baîtos, Cest à nine de Con Chiasses que participa
comte Clano lors d'une vidite historique au

étrangeres polonais.

——— ee
,avee celui des
sit

des époux C
file de Mn:

 

pleurer. Fuurdin-t-il passer une lol
pour rendre passible de prison les

parents q laissent leurs petl

DEMANGEAISON
ARRETEE 200OU ARGENT tas

    

  

fonet Beck, ministre

 

 

lusires visiteurs Pour soutaçer vite In Gémanceatson causée vara BOAR que des rat Sim Taecn patiederalteirs chassaient le giider du cote, Semanwom Tonio! sante. Nos kris

 

 ino, Le gendre et la

olini firent, on s'en

Scuse. mon tarbante. Soulage promptement La
Uémangeaison vive Nr aouffrez plus, Demandes
votre pharmacien la PRESCHIPTION DO. 6 À

 

ANADA Gement Company LimiTED
ET COMPAGNIES

Rapport Annuel du
AUX ACTIONNAIRES:

Vos administrateurs ont honneur de presenter te dix-septié-
me État annuel des affaires et de la situation. finance de votre
compagnie à la date du 30 novembre 1944.

Les bénéfices nets, après déduction de la provision pour

 

 

        
ladepréciation et pour les impôt, le j«venu. se sont éleves à

SSZR11546 à comparer à $* pour d'exercice precedent.
Ces bénéfices équivalent a $4.12 par action privsiégiee Des divi-

  

dindez de $5 par action ont été payes par versements ltimestriels
de $1.25 La différence entre le montant réalisé el le montant
payé à été comblée par le compte Jde sui plus

Dans l'ensemble, à cause d'un certuin 1e
tions ste la construction durunt les
res a été un peu meilleur qu'on
n'ont toutefois rep
usines

  

achetnent de
mois d'été. le chiffre d'affai-

l'avait prevu. Les expeditions
enté qu'environ 65% du plein rendemert des

 

restric.

 

 

 

Le coût de revient continue d'augmenter. Depuis 193$ le pax
du charhon, qui est l'un des Principaux élements du cout de produetion du ciment, s’est accru de 47. Le prix de lu main-d'oeuvren monté de beaucoup et les nutres articles du coût de revient onteu une tendance à nugmenter. D'un autre côté, le prix du cumentest «VU QU'il est calculé saut tme base vtablie durant la periodede dépression: it cat évidemment soumis au plufunnement, Cesdeux conditions rendent très difficile toute exploitation remuné-ratrice.

Ce n'est que dans les cas d'absolue neccssité quan a fait desréparations et des renpuvellements dant lexercice. 1! s'est accu-muié une groese quantité d'entretien différé mais les capitanxnécessaires sont en 1éserve pou entreprendre un programme deFestimantion dès que la guerre mendra fin et que la main-d'ocuviedeviendra disponible,
La distribution des produits de vatre

compliquée durant Fexercice car

  

  

 

compuinie a été moins
A nous avons pu utiliser, d‘unefaçon plutôt restreinte mais néanmoins avantageuse. pour des.servir les ports de Is rôte avientale notre navire qui transporteen vrac

Les perspretives de l'année qui commence sont tiñe ohseuresà cause de l'incertitude quant à l'époque vu poursa commencerl'activité de Ja construction d'aprés zurrie I eat donc difficilede frire toute prédiction sur les “ffuirez de 1945 La tendanceActuelle des ventes est À la baisse of on prévoit que cetle ten-dance continuera au Moins Jusqu'à la fin de la guerre en SuiopeHespectueusement soumis au sont du conseil d'adtiinistiation
J DD JOHNSON,

Président
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Conseil d'Administration

  

enfants seuls à la maison? . . . Le
docteur Zénon Lesage, qui vient

d'être assermenté comme direc-
teur de ta prison de Montréal (dite
communément la prison de Bor-
deaux), à déclaré qu'il continue

rail à agir comme médecin dans
ses nouvellee fon-tiuns chaque fois
que les détenus auialent beaoin
de ses services, + Je crois, déclara
M. Lesage que plusieurs de cvs
prisonniers sont des malades plu

tôt que des criminels. . Voila do
nobles paroles et qui démontrent
que le nouvsau directeur de la pri-
son n une haute conception de se-

devoirs, M. Pupiessis a déclare.
de son côté, que l'on étudiai:
présentement les moyens .

prendre pour améliorer la situa
tion à la prison de Montréal. L

Dr Zénon Li  age ext Phone quae
Ufié pour arcomplir ces réformes,
Nous lui souhaitons Lon cours
{car it en faut pour tuer ta rou-
tine) »t bonne chance,

5 DUFRES
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Mb ZOTIQUE LESPERANCE

Toe Blike # maintenant sa part de punitions Tôt ou tard.

Bluke devait en finir de jouer le rôle de brebis car il ne possède pas

le style et lu combativité pour demeurer sans punition . . . To: est

un type pour encaisser et surtout en donner |. Espérons maintenant

vue Buddy O'Connor recevra le trophée Lady Bing car Buddy est

celles le pius gentilhomme joueur de la ligue.

  

Ie boxeur potds-lourd Chali,
Robinson a perdu deux comba:-
le mime sor dans deux Etats am

  

   

  

    
  

  

  

rie iftére 4 A Mont-Hozal pä érent . aricains différen 8... NM a perdu entire était

aux puints en six rondes, lu se- Knee Lo.
maine dernitre. contre Lows Long.
à Camden, N.-J, puis il a san
dans son automobile à destination

trérent malx In joute ne
terminée, Ollhwan protestu mn

  

 

; = de Varhitre et ce dernier ve

de Philadelphie, oû une heure plus Porta et aultta Unéens. au milieu

tard, il a été wis hors de comoat de la deuxième période . . -

.. Qu'il joue ‘ur Bill Terry prédit que le manchot

te elub Détroit Pete Gray, quil a vu à l'œuvre

ne peut pas battre le Canadien . . l'été dernier à Memphis, sera un

Naturellement, Jack Adams lit! régulier et une vedette des Brow

que is moyenne aur: raison du j cette année . .. Neuf joueurs qui

Tricolore duns les prochaines ac-; ONt participé à toutes les parties

ties éliminatoires .

.

. Les joueurs, des ligues majeures en 1944 sont
du Canadien opinent que Dion est des anciens de la Ligue Internu-

mienieur verbère que Tauniey minis

|

tine: Stirnweiss Etien. Rocro.

que ce dernier a beaucoup plus [Haves Mueller, Dalhgren, W

d'avenir ., . Leo Durocher avance |liams, Hoïmes et Miller

.

. . sam-

qu'il sera à l'arrét-court des Dod- [MY Bell et Ben Sankey ont déja

par John Allen
ou sans rudesse,

  

   

gers l'été prochain. mème au ris joué deux saisons complètes, sans

que de se faire ‘Tuvr” par les durs |Manquer une joute pour Royaux.….

roulant Urbanski et Gautreau jouèrent

dans toutes les parties. respective-

ment 168 et 166 en 1929 et 1831
Ed Stevens a été le seul à parti-

premiare Viper à toutes les joutes l'an der-

rrlsnit ,

.

- Vu ‘nier, record qui n'a été égalé dans   

  

 

  

    

  

  

   

    

  

TE FPE Wh EY ligue que par Bobby Maier du
valent ren anadlen ; ainte-
F'arénn Mont-it “asin à cunse Buffaio .. . Bob Feller a mainte

de la de neiur, un ha nant 26 ans et on prédit qu'il re-   
trentaine de pie

Le nanit coopêché Le train
(réal de € tuner =n

tournera très fort dans te baseball.

après la guerre, parce qu'il a de

 

  
  

      

-Augustin et bonnes jambes . Paul Calvert

Otani se demande s'il aura la permission

wa de traverser la frontière et lancer

Mont-Ho5 ‘ pli & espn- de nouveau pour Cleveland, rété

elté ç4 les speetateurs élaient tt- prochain . , . Jean-Pierte Roy. Ro-

tournés à roses nd Gladu. Paul Matin. Stan
légère pratique . < wyier Bréard, Paul Mérineau sont aussi

 

——=—= clans la méme anxiété...”

  
be champion compteur dans la N.H sera maintenant un

champion et nous devons leuer la Campagne entreprise par le président

Hed Dutton pour purifier le “scoring” dans le hockey. Espérotis que

tice et arbitres des mineures sauront l'imiter. Ce sent les points qui

nent les parties et ceux qui comptent les francs points méritent

te plus, On a su dans le passé des joueurs remporter le championnat

des compteurs parce qu’ils ont Été inondé d'assists au cours d'une

saison, La chose ne devrait plus «e répéter, Le joueuc qui fournit la

passe à du mérite mais Jamais autant que celui qui compte te franc

point, généraiement, Une chose que Dutton pourrait bien établir l'hiver

prochain, c'est d'institner un «lassement pour les compteurs de francs

points et un autre classement indépendant pour ceux qui obtiennent

des assistés, décerner un Chu mpionnat et un trophée duns chaque

Classement. Ainsi, B10 auras plus de doute sur la valeur des con

de points et les experts en “asists™ se feraient valoir dans laut

section.

 

   

      

  

 

  
Tel ane prévu. le basetall continuera d'opérer, grâce aux autorités

auvéricaines qui savent appliquer la liberté d'actions où elle doit exister.

Tant qu’il y aurt« moyen d'aligner neuf joueurs dans chaque camp, le

baseball sera joué mais vette année, plus particulièrement, il fallait

là permission de V hington à tout prix. Le baseball a reçu cette

permission et il se mettra en branle. T1 le fera sans nuire à l'effort

de guerre et même l'aidera si l'on en juge par le bon moral qu’il crée.

Le baseball aux Etats-Unis est une institution et le faire disparaître

de l'actualité quotidienne serait un faux-pas, tout comme si l'on tentait

d'écarter le hockey. chez nous.

 

 

 

Frank MeCool et Frank Eddolls sont maintenant les plus sérieux

sérieux candidats pour être choisis la meilleure recrue de la N.H.L.,

cot hiver . .. Elmer Lach convoité le titre du joueur le plus utile .. -

Le club Canadien possède malntenant trop de puissance, de rapidité

et de combatisité pour tous les autres clubs du circuit de Ked Dutton...

Québec est réjoul de garder 8êR-—_—

Reay, sur l'équipe des As . .. Ce
joueur de grand jugement est une
sorte de “général” sur la glace
dans le hockey sentor . . . Il a deja

participé A deux parties des Red
Wings contie le Canadien et il a

 
  

   

 

    

petit fille de IN mois, qui ent ta
Wee Ernscment matude - . -
va hiv ennest
reparti
rel dit

*
  

  
  

 

   

  
  

  
  

 

ETANT JEUNE, LEO ETAIT UN EXCEL-
LENT COUREUR SUR COURTE OISTANCE

  

iL JOUA POUR 16 CLUBS DE HOCKEY |
DIFFÉRENTS AVANT DE DEVENIR PRO-
FESSIONNEL . IL S'ALIGNE AJJOURDWUL
SUR LA RAPIDE DÉFENSE DU TRICOLORE

4 De VRNIENT Ben
MANUFACTURE

NE A WINDSOR,ONT, IL PASSA
UNE PARTIE DE SA VIE DANS
LA VILLE DÉS MOTEURS.

PhSfe
LEO JOUAT AU HOCKEY EN ALSLETERRE, MAIS
LE NAVIRE “ATWEA/A" QUILE RAMENAIT AU
“CANADA” FUT COULÉ DANS L'ATLANTIQUE
&M 1939.

   

 

n it magne
trois rondes à
avrit perdu une

Lnockont en
réaï mais il
a

 Il ne conndissait pas la €
et la prudence. Richard est
trêmement rapide muis il n
pas un patineur-aventurier com-!
me Morenz. TE excelle dans la
zone d'attaque seulement mais

devant un gardien de buts, il a

  

 

 

  
 

  

tes de la vitesse, de la ruse|
tl envat amérients depuis plu-| CET . i
wienes mom... et de l'habileté,” ajoute le va

; meux gérant,

pré Durocher ai ane nar Les Royaux sont bien munis en
cn 5 ' apport Jotteurs pour se réorguniser puis

d'Europe est un chapelet. bénilgamment avec Red Durrett, Tom
par Sa Sainteté le Pape...l\en et Poland Gludu, trois

I! a fait don de ce chapelet À SA auteurs qui ont déjà porté l'uni-
mère .. . T1 y aura maintenant

heaucoup plus d'intérêt dans la
boxe maintenant que Red Co-

chrane champion mi-moyen, a êté
leencie . . . II est certain que

Cochiane défendra son titre con-
tre Greco aux Polo Grounds de
ew-York, l'été prochain . . . J-

cobs a obtenu le Polo Grounds

foime et qui ont été :ongiliés ho-
norablement . . . El y a aussi
Jenn-Frerre Roy et Ed Stevens qui |
sent exemptés pour solides Tuisons
physiques . . . Le président Hee-

tor Racine a raison «avoir grande
confiance dans le auceis de ses
Royaux. au cours du prochain êté

+ + Quand Greco était la
pour des séances hebdomadaires|[ °C

; ; ropricté or
du vendredi soir, durant les mois propricte” de Quinn, ee dernier
d'é Le conseiller Bizéar si|N€ voulait guère entendre parler
   d'un mateh Castilloux-Greeo . <<

Quinn a depuis perdu Greco et oh-

tenu les bonnes graces de Castl
loux et il reclame maintenant un
match Castil'oux-Greeo . . . Ah
la merveilleuse roue dvs évène
ments!
pe

Réunis de nouveau
Maintenant que Johnny MoCreedy |

Bilivr dieit, esl Tevonu ag peal, de
o Leafs de Tolonto ont wep":
14 du club qui pemportidt le

noi Ce sont lion
1

mard est maintenant gros favori
pour décrocher In présidence de la
Commission Athléitique . . . Frank
Hogan sera son plus sérienx ri-
val .. . 1e jeune confrère Jacques

Beauchamp rapporte que Jick
Gélineau, gardien de but du Cnna-

dien Junior est une future etoile
professionnelle . , .Jerry MeNei!,
aussi . . . Fernand Majeau, qui

n'avait pas lui-même demandé 51
rélnatallation comme amateur, fut
surpris d'upprendre la nouvelle

par la radio . , , Il recevra le mé-
me salaire du Canadien avec Royal
mais Fernand est frustré de la part!
des séries de la coupe Stanley | ‘

 

 
    
  
  

    

   

 

Hamat '
Sehr. ner, Wally Stuhow

i Larne Carr, on ou-

   

 

 
Tester Patrick, des Rangers,

croit que Maurice Richard est
t un second “Jack Lavio-
qu'on Morenz. “Laviolette

et Didier Piter furent les pre-
miers marchands de vitesse dn
Canadien,” dit Patrick, “Pitre
était un joueur pesant mais 01

   

 
 

  fait excellente figure. chique doit

 

    

  

  

  

leu pouces de

 

  

fois . . . La direction des As, come Fab les

me on le sait, a'rst plaint de la ronde noce ….

tudesse de Stahan et McMahon, ligue €

maintenant du Royal mania ces! serait n
tre

 

senior ; ur . et autres lines
deux derniers bioqueurs donnent: meraient éllminées Boas dit
la réplique suivante: “Quand nous nnlbafnit de   
avons joué poul les As, nous “ions
“parfaits”, C re A fui
bec que BOWS avons appus a jouer

vrudement.”” disent-ile en choeur...
Tommy Brennan, des Olympics de
Boston. est en tète des comp'eurs

de la Logue de Hockey de Ika des .

Etais-Unis avec 27 buts et 27 Fesste HSERENECURE
“assists" en 25 joules . . .Bubhy V'lertau Britensseur denx fois...

Morin est parmi

HERNIESOULAGÉE

   

condamné nes travane
   

  

comptes de la Tlgue de Holy
du Pacifique et il s'aligne pour ie
Portland de Jimmy Ward .

 

  
Ke méthode en den millier
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"101 nh . a Mécaniriet, .Fitswes eB do BERET ARRR Bais

reFrêre, te anvalen de huts Hoger
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pouvait patir comme pas Un.
Les styles de Richard et Morenz
sont tout à fait différents. Mo-
renz était tin bolide et patinait

ligne droite et son auduc

vait pas d'égale. EI trounit
une défensive comme une flèche.
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Dimanche, 28 fanvier 1945

Gerard Cote
en Angleterre

phonique daux sn
partlelper
milles  ville américnine. à

aus) au hockey à

 

  

    
   
    
     

   
     

  

  

tré plusieurs pUhlèse

nu lew

 

POUR UN RASAGE

DE LUXE

ulAME
BLEUE
G/LLETTE
NA PAS DEGALE

   

   

NormANDH.
=LdPRs tel ;
PTTR

“Denes fongremps
Lame Gillette est la

vedette dans le monde entier
Il ne peut y avoir qu’une rai-
son. Rendez-vous-en compte
par vous-méme. Aucuae autre
lame n’est aussi bien affilce,
aussi douce ou durable.

“Ainsi donc, amateurs de
sports, votre visage paraîtra
plus frais et vous vous sentirez
plus à votre aise si vous em-
ployez la lame vedette du
monde entier, la Lame Bleue
Gillette perfectionnée, super-
fine, super-durable.
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Georges Gravel, artiste du sifflet
SL on vous demande de notomer

n
réponse

le jourur le plug rapide duns

NLL. aujourd'hui, la
sera inévitable

ment Maurlee

Richard mais

si vous nour

demandez quel

ext le plus ra-

pido arbitre,

nous  n'hésite-
rons pus un
instant pour
nommer le

sympathique et

Ppopulatre Geor-

sises Gravel.
de club Ca
dien, qui re-

Présente Mont-

réal, une ville
80 pour eut

françiuise, en plus de servir <com-
me pivot au hockey maj ur, les
arbitres canadiens-français n'onl
Jamais été nombreux et favorisée,
N ya cule populaire, robuste et
capable Kusèbe Daigneault, qui
fut un arb:tre so!{le mais un jour,
alors que la rivalité Canadien-
Myroona  déclinait, Daigneault
eut uns vive dispute avec Tommy
Gorman. Devant un grand publie,
duns eune coulisse du Forum, en-
tré deux périodes, Daigneault don-
na à T.P. sa façon de pensée of eo
dernier se promit bien de l'expul-
wer de la NULL. Male Eusèbe plus
rapide, démissionna aprés la jou-
tv et n'arbitra plus une Jjoute,
préférant accorder tout son temps
à fes fonetions d'agent pour Mol-
con's dans le district de Cornwall,
voste qu'il occupe encure avec

euc-ès aujourd'hui,

Nous nvons
sauvé

 

Georges Grayet

   

  

uss] eu l'arbitre
1 ne n'en Inluan
© personne. sau-

quelques parties
dans fn NLL. mnis quand il

vit donner des rires por
les gérnnta roprlétal-
e club, il ne
subir

 

Jde:

  

  

  

  

 

   

  

    
Mats le dernier

et Gravel, Il y a aussi les Pran
à se signaler

Bennett, Bob Barreite, Arthur

Prince qui meriteratent une belle
chance chez les pros. Pean, en
particalier, est un autre bon

montréalais, fameux athlète, qui
u donne de chances à pas un

club, qui ne faiblit pas sous les
influences; ii est gans aucun dou-
te l'un de nos metbieurs officicis
Amateurs.

Maintenant que l'arbitre est
récilement le “maitre” dans la
N.H.L., Gravol fait un travail si
satisfaisant que tous les clubs de
la iigue ont loué sa tenue depuis
le début de la saison. Plusieurs
coaches pdmirent sa rapidité à

tel point, qu’ils  afmeraicnt all-
gner Georges dans leur camp,
pour donner des legous de patina-
#e A leure équiniers. Quand un
arbitre reçoit les jauanzes de tous
les clubs, il a de la classe car,
dans le hockey surtout, 1j ast pra-
tiquement finpossible de eatisfal-
re tous leg camps.

N'oublions pns que
fut lu it
et rapl
vie
dun

firnvel

  

  

 

  

  

    minée, iI desing
arbitre dans In Hue Junior du
r puis Hl ent

ef new progrès
t été conatantn. Ciravel excels
RUAN comme nrbitre de

arhail et H mnralt po arcepier
un tel poste dnux rue tne

nne- A mértenine, y a
A faire te

ve Internntio-
Il entend toute-
emplnt & Sont
LL

 

  
  

 

   

   

     

  ge de tiænex nux je
nndien et anfonrd

unnle €

 

       

  

 

  
any côtés

Cluney, BIL d'had-
wick, Bert Hedges,

Gnorgre sa fera sana aucun 

 

riglements du feu ot gue ceux
de Chirago en savent le moins.

Il dit qu'aucune situation ne
l'ébranle, que la fouta soit hostile
ou non. Il appelle les jrux comme

il les voit et décide comme le
ven: son jugement. Qui, Monsieur
Ge:rges Gravel est maintenant
un artiste du silfiet,

dus atouts pour devenir un grand
arbitre, 1 dit que la plus dure
tâche du métier d'arbitre est de
voyager car l'arbitre est toujours
sul, ne doft pas se “méler” avoe
les joueurs où les partisans. 11
avance que les fervents da hoe-
hey de Montréal, Boston et To-

 -»

Pour embellir la cause
sportive, Sammy Snead
pourrait certes aider!

«_. + 1 ee n  

Pour parler gentiment, nous sommes forcés d'admettre que M. Sam
Snead, le golfeur, nous la baille belle. Nous pouvons nous rappeler ce
jeune “ingrat” lorsqu'il portait des bâtons de golf à Hot Springs, Va,
Époque où il ignorait encore re que c'était qu'une paire de souliers, Et
Nous pouvons nous rappeler lorsqu'il sortit de ses collines, avec l'appa-
rence d'un jeune “moonshiner” et qu’il commença à jouer dans les tour-
nois. Nous ne voulons pas nous vanter munis nous nvons écrit au suj>t de
son charme nalurel, de sun coup de bâton gracieux, son étrange philoso-
phie naturelle. 15t nous avions prédit qu'un temps viendrait où il ferm't
oublier au monde les Vardon, les Jones, les Haren. It comment ce ‘bum”
nous remercie-t-il? Non seulement nous mais tous les chroniqueurs rpor-
tifs en Anirique?

Bien, 1! se présente ot remport %
un autre grand tournoi de golf, son

trolsiéme depu's son récent licen-
ciement médical de la Marine et 1 4
quel temps chossit-il à purt cela, Fer, Celn ne peut. Mais 11 viendra un
pour ce faire! En plein au moment =

ove de 4-F et 4°
porn rex et pe

 

où le mobilisateur de guerre Jimmy|
Ryrnex déblatfre dans tout le
Washington officiel au sujet des!
athlètes profress:onnel qui ne p.u-
vent jouer GU m.nutes de football et
mener les ligues de baseball au bâ-
ton; en plein lorsque Byrnes niena-
ce de faire réendosser J'uniforme à
tous ces athlites et come consé-
quence de rendre tous l:s sports —

aussi bien que les chroniqueurs

Sportifs — nuls et inutiles. i

Cent 1k le genre de type qu'est ce
M. Snead. Volk uu'il m une chance
de noun er à erver nux pusi-
tions, en we relfchant, en wanquant
nes coups, en me teunnt loin en aro
rêre dans lez tournois et donnant
minnl & WM. Usrnex Quir d'un type
dont lex direct ves sont erronées.
bent-être même forcer ure npotogie

rite du type, Ma
va wnt les Inka

  
   

d’alcool, de nicotine—|

   
Baz et nuits agitées,

qu'elle ext Intrignute en effet.

Oh, bien. qual d'autre pouvez-vous
attendre? Ainsi va la vie. Nous
nous imaginons que quand M
Snead se rendra compte de ce qu'i!

a fait, il en sera contrit maïs
nous ne serona plus chroniqueurs
sportiis. Mails si ce Snead s’en vient
nous offrir sa sympathie |! recevra
un coup de pied dans les dents.

   

  
  ne pourrait bi
Kanne Lau
tour

plume de mon-
a reçu l'ordre de comparnitre

Ur un Aire evnmen

1e VW, Suend n été ?
dicnlement de In marine «
mo x et wor len pavers de
ment on pouvait Ures “Non
mandé pour réenrôlement
Natnrellement ce ane ©

sora lel ne do's pneu être pris trop
rérlenvement, Ma's Hy n noe a'gn
flention «
roits plume conten)
elarntion de bn marin
dévré, Ln aign’fie
nous neuble ane tn comm
vel weit loa urdren de Wie
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an
re Ve aervice m'litnive 1

non de Prison comge nwol on
ne pourrait nas Pemploser dane un
nuire champ d'uetton, 

Ti a été discuté In question de aa-
voir =i un licenc'ement médical tom-
be dans la catégorie des 4-F c'est-
à-dire dans un but de reclass'fica-
tion. La façon dont on “git avec
l'ep scraît la réponse à cela; c'est in
même chose et c’est nn fait qui
n'est pas fait pour mousser lex vs
polrs des promoteurs.

Ce aul finement anritenderr
Aports dursnt Unnnée 100% eat ce
t Je monde

le moment
      v

ranch Rockey fase
fauden wn temps

e compléter In mn-   
 

baorption de 4.000.-

 

  
   
   

 

Cest
HUMAN

de se surmenerparles temps qui
courent, Tout commeles excès de table,

occasionne de l’hyperacidité qui est la
cause des douleurs d'estomac, fer-chaud,

 

temps quand Ja machineries sera
plétée et nllew nrméen sont »

re au Hut ce ne «er pas |: "x
non plus pour compléter l'ubxerp-
com

  
    

Juste pour nous assurer que per-
sonne ne méconnaîlra pas nos com-
mentaires sur Sammy Snead, nous
désirong dire qu'il est un de nos fa
vor:s, et qu'il est un de nos plus
brillants golfeurs, Nous trouvons
intéressant, incidentellement que
Malgré 23 mo's dans la marine Ha
été capable de recapturer son hab!-
leté presqu'immédialement.
SU££ère que les athlètes, les jeunes
en tout cas, n'auront pas beaucoup
de trouble ni de difficulté à se réa-
dapter à leur sports.
—_—

Earl Seibert, récemment obtenu
du Chicago par le Détroit, dans la
ligue Nationale de hockey, a ét;
cho!si 4 fois sur la première équipe
d'étoiles, 6 fois, sur la seconde, et,
depuis 1934-25, I! @ toujours fait
partie de l'une ou de l'autre de ces
équipes.

rer

Voici un prompt soulagement des

Pieds sensibles,

 

Vos pirds meuvent étre tellement enf
et enflanimés que vous Croyez ne JDIVE faire un autre pas.
Sembint veus entrer dans les chalrs.
voux semble avoir mat parut par x

 

Von gouler
1

 

    
   

   
   

   

de Ja derileur atroce na donneruzn'importe quoi pour le mal.
PMrux eu trois dH

Emeraude Moone et en qn
douleur et mensibilit? disparaiss
A quelque polnt que vous
HEA, BL Vere h'èverz pas

mates

ORE
TIL

eraude Moone, vous avez
wire. Procutez-vous
“rfhol A ja [ha

3, Awrrican Drug Stores,
macles Leduc et A toute bonne pharmar.e 

 

€ surmenage

laxatil

 

   

 

\

 

Cela’

douloureux, brülants.

6S

| Une faible marge

 
HOLLY WOU, 27,—Ley S-nccella,

voltigeur-premier-hot du club Oak
land, ent diriart champion frappeur
de tu ligue de traxebre.t à
are ane moy
parte toutefois
desp marsen

rée leu
lundis que cette de

& foi 3woc

  

     
par In te

sm moyenne eui
et bult-dixismen,
“con Kelleher
eut de IS et

ln'èmes. Scurcea n été du
aux Phil lex de In | gue Sat'wunle,
ily » um mnie,

plus

   

   

  

         
   

     

 

Eons tes marine,
soldats ctavisteurs ont
esuin de Mentholatum

pour se tenir les marines
sys et respirer plus fou

lement. Minime de coût mais
S'utlité précieuse.

   
   

 

   
  

    Appote aussivr soulagement
ropide aux thumes de tête, aux

Qa:cures, aux pleds fatigues,
monsures d'intectes, coupures,
meurrisiures w1 beaucoup gdd'autres malaises
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Reconnu par les médecins comme un antiocide

idéal, le Lait deMagnésie Phillips'agit d'une
façon doublement merveilleuse pendant la nuit,

1. Il neutralise l’hyperacidité — adoucit
l’estomac presque instantanément.

2. Agit comme laxatif doux et agréable,

Achetez le véritable Lait de Magnésie
Phillips’ quand vous faites des excès, et
réveillez-vouslelendemain plein d’enteain,

  



 
   

 
 

LA PATRIE

 2 a

Red Rolfe

défend sincèrement

Joe McCarthy
 

 

un des plus

neetes di des
NEWYORK.27. —

récents et des plus
vendre MIépa ope

tion de Marse

Joe McCarthy
comme génie du
osange est Boe
vert (Bed) Fu
te. Et l'upin on
le Ituife porte

son poids E
tre, il ne peut

Vire accusé ou
seupeonne de
vouluir g'attirer
les bonnes K-4-
ces du patron

ire quil a

qu ma nte

nant les cer ©
ira ligues ne
ures et se comp

de PUni
our Th

La halte

  
   

     

  

  

heureux dans
> te Yale
ho pour le    

 

au panier.baseball

             

   

 

  
   

 

de  ne veoi

noire
Mais sn

pense Walfe ed il désive
0 asanee.

Invé que In nni-
se Cu Vi même

   
a»

al
"ona.

munteième dn
mani d'expti

les ax
envers

Hed à
le mystère
ments de
joueurs, dit:

“Je c

 

cro 9 que la tache la plus im-

portanie qe couplit Joe spi = de

ses joueurs est de leg conv

  

 

cre

  

de “eur utilité, En fait il insist

d ailleurs aug es deux sur ce point,

“Un autre fait est aussi :nipor-

 

tant je n° jamais vu MeCarthy

inspirer de la cra.nte. Ceci ne s’ani-

fie pas que je ne l'aie pas vu :nquiet

cu incertain dans ses divisions ou

encore ne pas donner quelque SM

as défa tian

   

 

( .

 

(Collaboradon spéciale à 2

AUTOUR
DES BUTS

Par JEAN BARRETTE

 

‘Patrie *>

 

 

Frank Boucher. couch des
son club va se qualifier pour le
ne partageons pas pour la simple

meilleur cerbère que New-York
dv buts du circuit Dutton.

Quant à Lester Putrick,
connu quelques succes.

Kièby MacDonald. Joe

 

de compter les lignes rivales les
à négliger leur propre pointage.

trick den

 

peut prouver.
que les Rangers ont

59.000, au

huit mois. T1 a donné à Boston I

dépens

 

“zolie sonime de $13.000, pour Vama-

 

teur Guy Labrie, Le Canadi

pus dépensé autant
dix dernières années et
la première position grâve à |

Ligue Junior du Forum.
Therrien, gérant du Verdun), qu
lui a donné
Emile Bouchard,

 

an

  

 

tivnner Paul Bibeault,

O'Connor et Ken Mosdell,
Royaux. I ny a done ri
de surprenant de constater que le

Forum, cette année, commund:te san,que FATEMENE contre son club

quatre des cinq clubs juniors, c'est- |'Uétrnne anucpit tp trunte la
a-dire toute la ltgue, exception} —
faite du National,

Patriek vient d'offrir $26,000, aux
Jack Crawford ou’

Herb Cain: les deux propositions
ont été refusées par Art Ross. De

payer le
rugur 4x

défense Boh Dill, des

Bruins, pour

son côté, Ross a voulu
méme montant pour le

Joueur de Rolfe croit

  
    

    

. Finnlement je mal xnal
sanke et + demeurni bien que je

inumment peur

 

  

 

   

 

  

a
mus Tu es le meilleur
basehail, malude on en

niærles pus le meil-
Gent seuteme

 

adn bh deme
url-ux, moule

us 61 quelque ch
14 êten enclin aie co

le srrru n, t'est
Met arthy x
flatteur

ind

 

de
  

Tout le monde gait que la grande

particularité des Yankees est de!

composer un groups de frappeu
dont l'habl.té consiste surtout à
expédier la balle hors du terra n.

“Mas. d& Hed, “Joe compte
beaucoup sur la valeur défens.ve de
sea recçurs. Î) étudie tou:vurs la fa-
gun d'evojuer de ses jouvu:s et je

crois qu'il remporta un grand nom-

bre de victu.res grâce à notre habl-
jeté au champ comme au bâton,

   

“Line nuire chose que j'ai constn-

tée en cru Vu trot aux Yankees
emmetlent rarement In

ines. Jue ne
nel Inn.

  

   

    rep fut erratique
nirntéacle atop de
tonjours 8 tenn qo
mise ext encore frail

 

V1 n'aidrense
erreur com-
À votre mé-

  

  

   

  

latrirme
fe plus

 

meux d'entre

————
 
 

Bukovich, un américain

 

Les jouenrs nes a-Unis

et qui apprenaient hockey dans

ce pays, augmentaient «5 nombre

lorsque les sxug nées de la guenir

se fiient sentir ot il ne semble pas

exister de doute qu'il y en awn

plusieurs, dea la fin du conflit, To-

ny Bukovich, sensat:onnel jeune du

Détroit, est né aux Etats-Unis, dans

le Michigan. It à pris de l'expérien-

ce avec le Painesdale de da ligue

Northern Michigan. Il était un des

anx

  

   

Rangers,

  

filet,

  

une couple de

 

nométreurs. Si
hochey est pay

l'annonce
et il le n

  

  

fickels,

Nous aimerions assister
combat Castilloux-Greca
me lu may aité des
pusilat et il ne fait plus Jemh

d'un doute ajoutd'hul, que

sortiraît facilement v
éune telle épreuve, C

plus la ra

 

inque

  

  

     

Comm} trois frères Avec ce club, bat, évitera tout probablement

il er
grace au

Shack et Fred Hunt,

lusieurs amateurs accusent Fa

éme avarice devant les de combat de sa carrière,

insuceés des Rangers mais Lester!

preuves en main.

cours des derniers dix-

au cours des:
il occupe;

(Arthur |

Maurice Richard
Frank FEddolla

et Bob Fillion. pour ne pas men- |
De la Ligue

Junivr, viennent égalrment Buddy
e

1 +HteTe Un autre
bem prow ane de “he

MARQUETRS AU HOCKEY wir
Loxemnnt,

Red Dutton n'a pas été lent à (The dans
constater que les marqueurs au Protiet d'etre contrat”

hockey ava.ent le coeur trop large.
partant trop d'amis chez les

joueurs. On a distribué à l'équipv pi A ele aurais, tou:
locale deux assists sur tous les| 0 00 Pendrit recuntrert un fout
buts et cette pratique connait une). ub,

ext:ime propalar.té à Boston, afin Cava AE
de ven'r en aide a Bill Cowley, un dL'A+ses ation de 00

expert en passes parfaites. Du|! Lb pe des
temps oft Cuff Butler travaillait nav PER 19 re er du
pour le Canadien, il avait la tâche fc. ins vaste, cut Je tard:
de toujours dis‘ribuer trois où qua Kras nt soir, ds car
tre ass;stunces après chaque maten PSVstra Mo MandBoson,fo
du Canadien. pour peu gue le score fans pour cs . 1° ne Yarn
fut te moindrement élevé. Dutton Os ten ss
veut mettre une fin à cette orge a avis ie proscdent enn Fous
d'assists non exis'ants. Anssi, Ce li soir, Le 2 fo jecture

l'avenir, on ne donnera qu'un seu!| de lx prie amation no dion.
assist sur un but compté à la suite
d'un disque qui a rebondi de l'a:
mute du cerbere Et {1 n'y aurs Samreod] noir le 3 févr para
pas d'nssist accordé sur tout dis- «ru s de a vole Briedo
que qui aura touché au joucur di- aTE
frndant avant de pénétrer dans le| Lonronnement atx sual dun gratd

dée de Red Duiton est mer-
veilleuse mais pourquoi ne pale-t-| face de lhétet de Dans ©

il pas lew maiqueurs tout comme ne Pulshh

on le fait duns le baseball? La| juga warn Lew io
ligue Nationale est plus que pros-| bénddicting dee ts de kporte

père et elle pourrait certes faire
honneur à sa situation en donnant

"nts dollars à ses
marqueurs. juges de buts et chro-

Tr au

te égu

lement, on devrait afficher autant
de générosité pour les autres of-

a un!
tout com-

amateurs du

tilloux n'ai
pidité de jadis et il ne

on, si elle refuse ce com-

0-0

Rangers, est maintenant davis que
w series de détall, oplnion que nous

raison que Boston posséde un bien
McAuley est le plus faible gurdien

roit que les Rangers ont récemment

jeu défensif de sa ligne d'attaque

qui ont ordre d’empêrter

pus dangereuses de l'ennemi, quitte

 

Castilloux, Ja seconde mise hors

  

% Mickes vient de xobir une
hop 1al de Brovk-

Crawford

  

o
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les turfmen. 11 appert

que lex pu sont
er au potenu le 3 nsril et flay

le premier mevting

¢ | Watann n
= de Vew-

  
ia

 

il

   

  

joueur ne
nale Même

mée à
me nes
Deuroit, au w

   

   vrmme fe
loueur de In llcue Natio-
vinxt dernières nnisous.

ass rroit que W'ebncd ne comp-
n| nate den

 

     

 

Les sports a
Ste-Agathe

Thmanez
ver a 1
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Apron
"0 de

4 A-sacuation dd.

Jeunesse du ia pate ane
the-des-Monts pre

        
Varde à la

de Ste. Na.

   

       

 

     
 e funcuy Mon

 

  
 

  

     
    
  

 

  

  

  

       

     
feur Ce er
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lue su pra a as

  

   

  
Trimanche t

de l'avant-mdr
4 fêstier: A 16 h
#rervl ralliement on

 

    
     

 

   
   

  
   

   
 

  

  
  

   

 

puis messe motmmelle à 11h, 13,
Trimanche npréa-med, À 3 ho 20:

Jauts de hockey A l'arène conti
un bon ub de Montesa!

Timane he sole, jo 4 £0

 

  
1 Grand

  

NEW-YORK, - Fernando Me-
nirhelll, 199',, Buenns Aires, et

Vinre Pimpinella, 178! Brooklyn,

annulent (10),   
 

 

"Skis à Louer
ir

COMIN ANT CHASSIS,
PROCHES

   

   

Penait és ter l'utilise du pui | 4500-A Avenue du Parc
sant Johnny. Les James sont Aprésmidi, soir: 30 et 35
Tun des prine atouts d'un , ce :
bon boxe ret 1) 4 dû change Un v adredi au lundi soie: 1.50,

son style à la suite de son jeu de S Ë È

pied, devenu lent ot top lourd KIS A VENDOR 495.
firecO N'anrait probablement pas COSTEMES DE Sh ATS

fait mal à Castifions il y a cinq fre nuis nlusién on ¢ Ablen répnr
ans car 1 aurist frappe Je vided pane d'acler posées . . . . 623
presque continueliement, Aussi, la

Paul Desautels -- DO. 0279

 

Dimanche, 28 janvier 1945

Le champion Red Cochrane
_ un gars joliment chanceux

 
 

 

 

Le champion mondial des mi-moyens à la boxe, Freddie

Cochrane est un jeune gars joliment chanceux. Ce hoxeur vient d'être

licencié de la marine américaine et retournera À la boxe dis qu'il sers

en condition. Et cela ne peut venir en un temps meilleur pour le cogneur

aux cheveux roux du Jersey nord parce que c'est certainement Lne
“année d'a” pour les mi-moyens.

Freddie n’a pas eu beaucoup# Son gérant —Willle Gilzenberg
de chance de financer sur aoû =prétemdlit qu'à l'époque où
tre avant d'entrer dans‘ prétens i !

  

+ meine|

   

ÿ Cochranrencontra Young, il se

Tod AM remettait dun accident d autos

ronne à Frit- mobile qui l'envoya à l'hôpital

ate Zivie, Mais pour 24 jours. Cochrane batty

aintonant il aussi Bobby Hritton, fils du tae

ma » re bie meux champlon mi-moyon anglais,

rll aint Jack Britton. Et dans

an autre combat depuis gon

de vue Muar plonnat, it (nt battu par Zive

gen Pa dans une affaire où le titre ne
y a beaucoup

de concurrence
dans la classe

 

tait pas en jeu, à ew-York eu

septembre,
  

   

   

   

   

 

 

  
  

    

  

  
      

  

i
-moyens , Cuchirane ful le premier chum

des Lu mon . ti race à s'eorôler dans le wera
Naturel I ! ! nt rente guerre eu

ment, son tra- pion rece
vait numére un i Bane
sera de défen- - À ©
dre son titre Red Cut , (savoir comment les n 18
contre “Sugar” od ochrane ja fortis nr meee, "ku

Robinson, du Harlem, qui lui aus- exemple. Après fout, HU
si vient d'être licencié des forces wplen que=n Lo ; J ee service
armées. Robinson a été long-|
tems aspirant au titre de mi- =

moyens et tn combat avec Coch- dune wn combat anne titre.
rane devrait
considérabts.

Mais, derrière
b

aiener une

  

Une Recette au Jus de

Citron Enraie Vite les

tuération comme maplennis pos: Douleurs de l'Arthrite

Rav     

  

 

 

   

uivant les règlements de la M vous maufttez de thimatistne, dar

1 >, 1! de * (unie, où névrite, rrayez cette recette

bons, fi doit défendre na couron vu Epreuve Procurez-vous um
ne en-dedans de six mois et $11 que de Prescmption Ku-ex chez votre
semble propatle qu'il re fera pharma che. Menges dana une pinte

d'eau avec je Jus de 4 citrons C'est facuequelque temps en juin où Autour. \ préparer ot mpréibie & prendre.
Red aura besoin de beaucoup de  

 

  

   

A Di auffit ensuite d'en prerdre 2cuilierècs
travail de préparation et que quirs x fus qe par, gens ent en moins

“ avi uçes parle en une nuit — oa

combats non pour le titre avant

|

153% BESS,FREERELE GG ane
qu’il entre dans le ring pour dé- UTA ne mnt pas vite

fondre son titre, ne veus sentez pña Mik Um prescription
Ru-ex ne Vus codlera Fem, car votre
Argent vous Bera Pemis A vous nlobienes
nas de noi tagemient. La Prescription Ru-ex

t vendue st pvcrnmaniée par jee Phar-
marten Leue,  Arseriran Drug Rtores,
Lazgett et autres importantes pharmacie

a
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= Cuehrune réunsit à   

  

  

    

  

  
   

  
  

 

   

  

   

 

ten rat bom ct
Mon été prédic

ter de Philndelphie est un,
GE membre de in

anpirania duns jen

 
La seule machine

a cigarettes
  

couronne Fn juite
urineet enirnit dans In

 

cnklns, qui
cette |

shat wir
de swertwnter, Tevas |   
perdit

 

» CDiAN
LE PRIX DE,
nt une ees

peur Un frneur
tte got

en maths

  

   
   

   

  

  

  

  

’ Wiel te ere mercenux
fanNYMARK'S machine ext of facie A mani

» que tous peavent  peiler dv
airfatte claro ties sane un eftort

fam LODGE LT TLSs 0 TT
; ar roor or His JO WAL Ja Ommuxsion den prix et du
54 Len st-Sauvent, dans ramerre en temps de cure ne fous

tes Lanrendides un epi en Mutorise qu'une fabrication Ton

chalet rustique pour Jen Quantité timitér — Hâtes-sour
4m e-prates à

proxivaité,.. Côte 10 sur la
commodités mo $11.62 F. 0.8.

  

ir brochurette a
hivernaux ottun, J. E. BEAUSEJOUR

4557 Papineau, MONTREAL
eens: 46 re Quehre,  

 

 

qui n’envie pas leur endurance ?
Vous aimeriez vous Aussi pra-

tiquer les sports pour developper
vox muscles, mais aprés quel-

ques jours d'exeiclee, vous vous

sentez fatigué. à bout. , . Dans
©« cas, recourez à un bon toni-

que pour augmenter votre endu-

tance, prenez alors les PILULES
MORO, le secret de In force et
de la vigueur de milllers d'hom-
mes, Les PILULES MORO se
recommandent À tous ceux qui
sont fatigués, manquent de fore

ce, d'hppé.it, quil aouffrent de
nervosité, de douleurs de dos où
de reins dues à l'épuisement.

0c ta boîte où % 81,35,

PILULES MORO

 

  

   
     Lie Chimique CUANCO Américaine blée, Va) s0 Tne Mnestrêel,
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Le baseball aura-

t-il recours aux

joueurs noirs ?

  

NEW-YORK, 27—Si le baseball
Majeur manque de joueurs pour la
prochaine saison, il aura une mer-

veilleuse occasion de trouver de
bons joueurs chez les négres, décla-
re J. L. Wilkinson, propriétaire du
club de bascball des noirs, les Mo-
narchs de Kansas City. Wilkinson
dit que le fasneux lanceur Satchel
Paige se fait maintenant vieux,
mais que s'il se repose quatre ou
cinq jours entre les joutes, il se
révélera le meilleur lanceur des
majeures. Il ajoute que de num-
breux joueurs des ligues de base-
ball des nègres pourraient renfor-
cer tous les clubs des ligues Na-
tionale et Américaine,

 

 

pie otAmérican
= ee
Louis continuera

sa carrière,

dit Leonard
- —{
NEWYORK, 27. (BUP.)— Le

leutenant-commandant Benny
Leonard. de la Marine des Etats-
Unis, dit qu'il pense que Joe
Louwr continuera i se battre com-
me principal pulds-lourd durant
City OÙ siX ans.

Leonard

 

  
  

 

   
  

que lu déclura-
qu'il ne retireralt
uver Billy €

 

   

combat
Conn’,
_ux surpris wi

entre Joe et
“de ne wernin
Gnenit à

  
   

 

   

   

   

  
nidernit & concentrer
dex amateurs de hove
t+

 

Leonard dit qu'il M 4 trois rai-
Sons pour croire que Louis
finucra à se battre. "D'abord",
dit-il, "Il aime la boxe, C'est su
vie. Ensuite, 1! a le corps pour le
faire. Finalement, J] aura besoin
d'argent lorsqu’il sortira du ser-
vice et le sergent Joe essaiera de
s'utlirer autant de richvase que
Possible pour ucquérir son indé-

cou

Ppentance".

F Que Jue

 

    

   

    

  

  

atere, Lorsqu'il
SU nvalt Misrëé 5
mns=jinte nues

  
vi

tenir en forme, “on xipie à“Une moins de tixann que lesPlux énerglyses le font—et
an défeuxe l'a protégé ce
punillon, De plux Joe n vée
Honnète—il

 
  

 

cononte
1 corps ent encore

duement Jeune”,
prouvant à Benny feu

Joe Louis sern cspnble—
t À lvrer ben p de
nl plusieurs années,

He Conn batte Je champlon
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35 années du
Canadien
le plug ancien club dans le hoc

kay professionel, le Canadien de
Montre a célébré un soir en re-
tard, aoit je 8 janvier, lorsqu'il à
défait lez Black Hawks de Chica-
Ro. par 10 à 1, dans une nartie de
la Hirve Nationale de hoc key.

Trente-cinq Ans aupainvant, soit
le 5 janvier 1910, les Canadiens
Jouatent leur première partie dans
l'organisation qui était conne,
dans le temps, sous le nom d'As-
sociation nationale de hockey, Ce
eircult cessa d'exister en 1M7 et
les Canadiens devinrent membres
de l'organisation aulvante, dana le
hockey professionnel, la ligue Na-
tionale de hockey. et ila ont cuntl-
nué depuis,
Au débat, 11 a'aglsanit d'un club

entièrement où presque vormpose de

 
 

 

L'INSPIRATION A SES COÉQUIPIERS aeLA LE COEUR DU LION, LA FORCE DU
GOLUF ET LA COMBATIVITÉ DU TIGRE.

  
  
   

 

GLOIRE AYEC LE TRICOLORE.

* pour

Joueurs canadiens-français. Le falt
est qu'il s'agit du seul club à tou-
Jours vouloir représenter une na-
tionalité distincte. Les plus fa
joueurs de descendance française
qui wont passés aux Canadiens ont
été: Dadivr l'itre, Ja-k Laviv!ette,
Newsy Lalonde. Aurèle Joliat, Ge».
Vézina. Johnny Gagnon, Art.
gné, les deux frères Mantha.
tleship” Leduc. dang le passé,
aujourd'hui, la plus fameuse étcile
chez les Canadiens français est
Maurice Richard qui compte des
buts à l'aliure phénoménale dv
Plus d’un par partie,
Lorsque les Canadiens débuti-

rent dans le hockey, la ligue étuit
entièrement canadienne. On ne ré-
vait même pas de la présente con-
sidérable organisation internatio-
nale.
La ligue, dans laquelle jouuient

les Canadiens, comprenait deux
clubs du pays dit d'argent, Alors
dans un grand développement mi-
nier. le Cubalt et le Haileybury. I!
y avait aussi les Millionnaires de
Rendrew et les Wanderers de
Montréal, Tous ces clubs, à l’ex-
ception du Canadien sont disparus
de la scène du hockey professionnel
majeur.

En trente-cinq ans, les CanaJiens
ont remporté le championat de la
ligue ou de l'Associntion six fois
et ils ont été- détenteurs de la
coupe Stanley cing fois,
Dans l'histoire de 35 ans des Cn-

nadiens, le jeu est passé du fent ñ
sept joueurs au rapide à six; de
deux périodes à trois: de l'ancien
jeu avec passes on ligne à la passe
cn avant, à la frappe de la rondelle
(avec le patin, à la grande vitesse
l d'aujonrd'hnl, I n'y avait pas de
zones sur la glace, comme au-
jeurd'hui, Il s'y avait pag decotu.rd
Jourd'hui. 1 y a trent—--ina ans. I
n'y avait pas de salaire dépassant
$1.000 par saison; il n'y avait pas
d'éclaireurs; ft n'y avait pas de
filisles,
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NEWARK, NI, % Georgie
Parks, 186 Washington, bat Teddy
Randolph, 18914, New-York 10),

eee

eee.

PIED D'ATHLÈTE
apaise le premier jour

Ve Vue d'Athiëte metal a tise que
“otre peau se péle, me fondiir ct que vous
wire d'ampoulest fa démisprateer

rend-elle presque fou de douar? Que
deptile Juncte:nps où

  
  

  

   ratatersz Lrobablenent une gra amélioration aûs

la

pre
Miére journée du Lenltenent 20 vos n'ob
toner enilére satisfaction Ninoderm ne
vous cwfiterk Tien parce que l'on vous Pe.
meltre voire Argent MIE remise Cu pat
vile, Pr z-vois Nisoderm aujminthi

  

  

 

   ‘hex votre phurmacien -- offre de rem.
SONES Gont Vour protège,

    

  
HECTOR
“TOE”

IL FUT LE PLUS HEUREUX DE QUITTER LES
MARCONS EN 1935 POUR CONQUERIR LA    
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COMME TOUS LES BEBES, TOE
AIMAIT PROBABLEMENT JOUER
AVEC SES ORTEILS ET DE LA,
LE SURNOM DE "70E ‘1

Le chiffre “11”

Un de nos bons lecteurs, A. Al
bert Morcau, demeurant à 1391 rue

Lafontaine, Montréal, a la patience

des champions-stalisticiens et en

voicl la preuve:

£. Lespérance, nom de (1 lettres,
annonçait le IL janvier a 1! heuces

que le Canadien et Toronto avaient
compté 11 polnts. Les Maple Leufs
subissaient leur Tle défaite, mais
demeuralent toujours 11 points en
avant du Boston. C'était la Ile par
tie de la NMI. en 1945, dans la
tle semaine de hockey, ite nal-
son. Dave Schriner, le no “11° du
Toronto, jouuit sa Ile partie de lu
saison et comptait le [Ie point de
Ke partie, y Gctlifte, aussi por-
fait le numéro 11 et son nom et
son prénom renferment 11 lettres.
Lach obtenait son Ile point et
O'Connor son He assist. II ait
en plus 11 points de comptis a
date. Le nom de Chamberlain con.
tient EI lettres: c'était le seul puni
pour Canadien. Mosdell jouait sa
lle partie et Lamoureux n'a pw
augmenté son record de 11 assists
mans point. Après cette partie, le
Canadien avait encore 11 parties à
jouer au Forum. IE n'avait subi que
11 défaites en deux ans et le plus
heau triomphe fut contre Toronto,
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Une opinion
de Barrow
=“ - =-—-——— a

dea Yankeen,
nuke qul cause

  Barrow, présid
t pus un pers

  ores, Busarder ext une chose qu'il
ne concède jamnis à neu visiteurs à

Quand Hl ne déc.de à

“quelque «buse à d.re”
est Intéressant de prêter

  

 

  

  

epuls la mort de Kenexaw M.
Jand =, M row mn refusé de faire le

e commentaire quant à Ja
tion dun sucesseur à selvi-el,

Jusqu'à hier, ER brisant uon silence

   

  

sont élire un des leurs p'utô
éteunge pour xucréder &

nitre suprême”

      
  

 

row n décluré qu'il s'upponait
tien d‘aucune figure en
mie de commissaire et

  
€ n'obtiendra!g ni

ni son
aympathle

uin Il dit que celul qui
devra pouséder toutes

lex qualifications qui a’.mpoment rn

  

ce cus.
“Ce dont nous avons benoin®, dit

le vie vétéran, ent d'un connnin-
xeur du baseball, d'en homme à less
vrit p ue €t suxe, mos pas d'un
idéntinte

OA pourra‘t-on tromver le “enm-
m'ssaire par excellence” que seubn:-
te Barrow ¢ Ln solution la plus logi-
due ent de acruter lex ranks den

jeures, (n “eunnalseur dn base-
en le présume,

r dann un huren

ernonnel d'un
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taxons.

SI Barres a un candidat en vue
nerm len menenrs des lignes
ivures avtuellen: 1
dévaité ren ldenelt
fortement Invingé au’

cessnire pour les magnnix
vher en dvhors dex “udeer dex mac
leuren pour (router un stccesseur À
Land n
Te propeiéinire den \rukees nel

 
  

  

  

 

  

 

  
   

  
tall pax parte du comité de dis |

bres choini qu réviser lex rè-

ents des nlerves, IL fur pric    
   

vertie quand

  

«a l'offre & rnune
Les membres d-

 

  P\eTeera sans nu
influence sur lex nutren représen-
ante ou déléguen.
Le prochala commissaire hénéti-

ciern d'u contrat A long terme. Ce
contrat cousren snus doute meps nn-
néen connérntiven, lime pecordéc A
Landin lors de In s'Enature de aun
premier content,
arrow s'oppose À l'éti

magnat pour In b
te nonveny then
UFé pour re
Tui merong
Falinece

  

  

 

ra être qua-
+ les fonctions qui

éex et crln anna
à l‘expirntt

CULTIVEZ DES LEGUMES:
DANS VOTRE PROPRE JARDINCrouxtillants et frais À 1.10 du prix

de magasin, |

t

  

     

  

Tivre en eus ne les rraines et
Tes pépintéees — GHATURT,
TOBE'S TREERY,

Niagara-On-The-Lake, Ont.

| Nen-vork
«©

-= 67
mandat. Ve novons done pas surpriseque le poste noit définitivement co:Tié à nn homme qu) creuse actu
lement om kaut ponte dans tes m
Jeureu,
Et pourquel pas Will Eprésident de lu ligue Am

Ce'u ext pounlible,
Burrow, (a's

au prochun €

  

  

ensuite niluslon
dit
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me
étui déjà défute
trait à In
tens des «
ce doinn
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‘Mahotma”

Branch Rice
« d'une récente réu-

sordinuteur den
Sbpelé à “rendre de

jeer,
—_——

Les parties nulles, sans
point, sont rares

 

Loraque les Rangers de New-Yorket leu dlsek Hawke ge ChicageJouèrent une partie nulle «ana but,se noir du
w'axinanle7 Janvier,

ute de
ans In w
es. La dernière

« but fut jouie fePum  dersler, entreHawks et lex Lenfa ‘de
Dans lex parties de 1942 ueût pas de partie nude ans buSOUV-NZ, By ene ne, noit
les Hrulns de Bt n et lex I.lors ne Jew buts énent rex

xartés ro”
ark"* rodn.

Il fut nn temps où
nuiles sang

breuses
hockey majeu
le plus haut
point de vue, nt dét
1810, nlors que trot
mières parties des

ne
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furent
Bruins

défaite
de Ho

parties, un §
té r lex n
avait été enrexistré
      "uv seul

vntre eux.  

  

   

  

   

    

     

    

  

Les Pellicules
Coder
DEVANT CET ENNEMI

JURE
Si vous Êtes affhgé de
prilieules, frattez-vous
vopreusement le cuir
chevelu avec du
Mimard. Il n'est pas
Frausseux, n'énut pas
d'odeur désagréable,
sèrhe vite, C'est l'ene
nemi juré des pellie
cules, de fa sensibilité

= et douleur des muscles,
des tensions ou ruideur des articu-
Litions, de la fatigue des pneds,
Excellent aussi contre rhume= et
maux de gorge ordinaires, Procureze
vous-en une bouteille chez votre
pharmacien aw

LINIMENT
MINARD

 

 

 
 

  cr LE TABAC A

  
CIGARETTES

WINDSOR
 

   
 

p
e
e

 



 

 

EDITION] -
NATIONALE

 

À la prochaine co
on parlerait de I'ltali

CERTES,
L’ALLEMAGNE

ET AUSSI,
DE

 

 
JOURNAL DU (DIMANCHE

Le plus fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique

 

WASHINGTON.— L'offensive allemande, direction

Meuse-Sedan, restera probablement dansl'histoire comme

le dernier grand effort des Nazis pour prolonger la guerre

et essayer d'obtenir une +paix négociée avant queles for-

ces soviétiques aient eu la possibilité d'organiser la percée

des lignes allemandes dans les plaines de la Pologne du

Sud, zone la plus vulnérable du système de la défense alle-

mande . C'était là le plan Rundstedt. Sa faillite aura des ré-

percussions incalculables.

 

Les Alllés eux-mêmes d'ailleurs 2 a eh à A
n'ont-iis pas été un peu surpris laccord Tito - Subasitch d'octobre

par la vitesse relative de ce dé-
nouement, puisque le grand débat
de politique étrangère qui devait
avoir lieu à la Chambre des Com-
munes les 23 et 24 janvier à été
soudainement avancé au 18 et 19
janvier, permettant ainsi a Wins-
ten Churchill de prononcer un dis-
cours a Londres avant son départ

pour la conférence aver Roosevelt
et Staline

* ¥

Certains prétendtut que le Pre-
nièèr britannique avait manifesté
quelque intention de tenir une pre
miére session de ls conférence en
ite a tite aver le Président des

Etats-Unis avant de se rendre au
lieu choisi pour la rencontre asec
le Maréchal Staline. Cette confé-
rence préliminaire à deux n'aura
pas lieu, soit par manque dy temps
soit peut-être aussi pour éviter de
donner aux Russes l'impression que

lem pays unglo-saxons ont eu lin-

tention de se presenter en quelque
sorte comme faisant «blocs, à la
plus importante des conférence po-

litiques de cette longue guerre,

» ¥ »
Er plus des problèmes qui n’a-

valent pus trouvé leur solution
dans les dernières discusaions de
Dumbarton Oaks, il est certain,
cette fois, que le projet d'armisti-
ee pour l'Allemagne, élaboré par
la Commission de Londres. ainsi

que las plans pour l'occupation mi-
litaire du Reich, seront définitive-
ment réglés par les -Grands Troiss.
€, fait rend plus que probable la
présence d'importantes personna-

lités ftancaises aux travaux géné-
faux des délégations qui vont ac-

tompagner les chefs des tioie puis

sances.

  

 

  

  

LEE
En ce qul co ne ls coupl-

cation des questions européennes,

en plus du problème polonais et de
crise en Grave, on s'attend à une
nouvelle diseased sur l'aititude
à adopter vis-ä-vis de l'Italie. Les
Américains et les Russes, pour des
Talsons différentes, paraissent d'ac-
cord sur un projet de «New Deal

pour la nous elle Italie; sur Voctrot
de pouvoirs beaucoup plus étendus
& Bouomi: sur la formation d’
an ttallenne de 100.000 hom-
Mmes, we substituant à la petite ur-
mie de 10.000 hommes aulorisée par

fes clauses de l'armistice; sur Pap-
probation d'un plan de reconst

  

 

  

    

  

  

  

  

tion onomigue par J'octroi d
Aide considérable aux industries
que nds vont hitntôt
ab + les zones du
Nor augments dos
wom, ues par I'l R.A

la math sreuse population de

 

» x ¥
Parmi lea autios questions que

des Trois auront & explorer, on

mentionné. à nouvenu, la Youzo-
Blavie, La conférence de Téhétzn.
avait propôsé tout un ensemble
da constructions potitiques que

|

dernier avait symbolisée. Le refus
du roi Pierre d'accepter une
gence et d'approuver les décisions

prises par son premier ministre
Subasitch vient de créer une si-
tuation nouvelle, On dit que des
hommes politiques zerbes seraient

arrivés à Londres pour conseiller
au roi Pierre de provoquer la dé-

mission de Subasilch et de former
un nouveau gouvernement save

en exil, lequel adopterait vis-a-
vis de Tito la meme position que
le gouvernement polunais de Lon-
dres vis-à-vis de Luhlin. se refu-
sant à retourner à Belgrade tant

que Tito y gouvernerait

* ¥ *
On répète beaucoup a Londres

que le Général Mikaïloviteh auruit

Été secrètement transporté eu
avion quelque part en Italie, par
des soins étrangers et qu'il pers
vérerait dans son attitude d'oppo-

sition à Tito, Ce dernier, serait
désormais résolu à suivre l’exem-
ple des Polonais qui ont formé le

gouvernement de Lublin et à preu-
dre la présidence d'un nouveau
gouvernement provisoire à Bel-
grade au cas oi le Dr Subasitch
démissionnerait,

* * ¥

De plus. on prétend que le zou-
vernement provisoire albanais dé-
sire être reconnu par l’Angleterre,

les Etats-Unis et l'Union Sovié-
tique et présentera sa demande à
la Conférence des Trois. Le 6 jan-
vir dernier, la nouvelle station
de T.S.F, de Tirana qui depuis la
mi-décemhre transmet des pto-
grammes en français, anglais, it

lien, yougosiave et russe. a adrea:

un appel aux Nations Unies de-

ré-

 

  

mandant qu'elles reconnaissent le
gouvernement provisoire du pre

mier ministre albanais. le (iénéral
Enver Hoxha, et qu'on établiese

des relations diplomatiques nor-
males avec la nouvelle Albanie
démnocratique.

+ * *

le Maréchal Tho auraïît donne
son approbation au Général
Hoxha dong les Partisans we sont
battus en tant que “Brigades Al.
banalsee* avec les forces de Tare
mee «lave de libération nationale,
Le Général Hoxha n'est pus un
révolutionnaire, 11 a demandé des
Puis quelque temps la reconnais-
sance  diptomatique de Uktat ale

hanais au gouverner 1 Éri-
cain, Mav 11 cemble qu'il se soit
dbeurté à une farouche opposition
anglaise, Leutile de sontiguer que
La position de 1A hy prose ins
tout sun ampleur et mieux que
toute quire la question de In Féd
ratlon halkuniy ub es, soma

 

  

 

  

  

 

   

  

    

  
    

 

le nouveau gau-
rois qui vient de

conclure une armistice avec les Al-
   liées sortira, dit-on, tris renfo

des nouvelles disenssions J

e, d
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Le lieutenant CECHLE. HARRIS,
us de l'aviation navale amériraine
braque une mitrailleuse sur une ci-
ble imaginaire à une exhibition du

musée de la science et de l'indus-
trie de Radiv-Clty, à New-York. Le

Ueutenant Harris à abattu à lui seul
24 avions ennemis
rer

“Frois”. Le succès de ce gouver-
nement à l'intérieur mème de lu
Hongrie est manifeste, Neuf an-
clens ministre et 40 diplomates qui
avaient démissionné, € mars 1944,

lors de l'occupation de la Ilongrie
par les Allemands et qui résident

actuellement en Suisse, se sont
constitués en un “Comité Hongrois
de Représentants à l'Etranger” et
se sont empresmés d'envoyer leur
adhésion au gouvernement provi.

voire de Debrecen. Leur exemple
a été sulvh pur l’ancien Chargé d'Af-
faires hongrois à Sofia, Periskl,

et par le Conaul Général hongrois

à Istanbul, le Dr Ujivary. D'ailleurs
le texte de lu déclaration de guer-
re hongroise contre l'Allemagne du
19 décembre dernier, à été étudié
af par toutes les chancetteries
des Nations Unies au cours des der-
nlères sénusines ef g € approuvé
dans ses moindres détails.
— —

Collection

 

   

  

  
 

de... sable
CLARK'S HARBOR, N.-K

dame Grace Gardiner, mainte

âgée de 80 ans, sadonne à un des
plus vieux passe-temps de la Nou-
vrlle-Ecoace, collectionner du sable.

* % %

Diepuls qu'elle à adopté ce prose
temps, elle # groupé plus de cent

Lonteillea de aabies provenant des

quatre coins du monde, de toutes

Tog couleurs. du hlane an noir de
jet. T1 n'y en a paint deux types

soinbr'ahlez Fille nnusai deux riches

colivetions de coquillages

» x %

Bec parents qui sont nasigateurs

€ des spéel
ments thir ses
collections, fa guerre a beaucoup

contrihué à lenciehisxement de onl
len-ef, étant donné que los vaisser

   

  

  

 

   ant dû changer di souvent leurs des-
thaallens ordinaires

   

1945

nférence Churchill-Roosevelt-Staline,
es Balkans et de la Hongrie
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Les sapins

«n faire leurs arbres de Noël,

exportations de ces petits arbres
s'est maintenu À un niveau élevé,
en dépit des difficultés de trans-

port et de lindigence de la main

Joeuvre; et en temps normal, cet-

te exportation s'élèverait encore
henucoup. Mais des conservateurs
tâchent de mettre fin à l’exporta-
tion des jeunes arbres, et, grâce à
l'intéret tout nouveau que le public
prend à la conser on de la ri-
chesse forestivre du Canada, ils es-
pèrent ohtenir finalement gain de
cause,

  

* =

Ts pensent que lon devrait lais-
ser grandir des arbres et leur lals-

 

AVEC LA Sème ARME

du monastère du SacréCoeur, il ne

reste pus plus que 5% de la popu-

lation juive qui vivait en Hollande

du sort fuit à l'évêque William
Lemmens de Roërmond. On craint
aussi pour la sécurité de plusieurs

LONDRES, —
milliers d'Américains
sœur des paquebots aprés la guerre.

déjà acheté leurs billets ot que des
promis, du moin

  

sions,  

  

beaucoup moins optimiste aur

reprise prochaine du service trans-
neééanique New-York-Southampton.

Les paquebets de luxe sont loin
d'etre préts à tevrvoir leur riante
couche de printure, Presque tous
les navites qui transportaient Tes
touristes et les hommes d'affaires
d'un côté à l'autre de l'Atlantique

ont € transformés en transports,

en crolseuls, en navire
UN frudsa, après in guerre,
ves navires en leur état poem

qui ne pourra se “en deux où

trois pemnines.

s % %

Mais i) ya putes
plushenrs minds, ces

rod exelusiyen
tra

ui

  
  

  

    

  
    

    

 

    

. Pendant
4 sersi-

per le  

asl hu

 

   

guerre du Pacelli ve l'oublions
pas, Il est probable Ta plupart
de con navires ser diet rm

 

 vette gone de guerre lorsqu'ils au-
vont euprotis leu frogs

 

Depuis des années, le volume des™

AMERICAINE

tés par leurs incessantes défaites militalren, les chefs nazis, upprend-on,

tuent sans pitié ou séquestrent brutalement tous les ministres du culte,

de toute dénomination religieuse, qui se nont opposés à eux el à *

régime, pendant leur occupation de la Hollande du sud,

avant la guerre. Le Pére s'inquiète |

prétres qui sont dans les campa de!

Des gens pensent déja
aux voyages de plaisir

—

 

C'est peut-être ce que l'on pense
à New-York, mais à Londres on est!

la |

 

   

 

deNoël:
du GASPILLAGE et
pour presque rien!

FREDERICTON, N.-B, — Le temps vlendra peut-être alors que les

Auéricains ne pourront plus se procurer de petits sapins canadiens pour

 

ce. Les fermiers qui exportent les
petits sapins répliquent Jà-desaus
que les urbres de Noël que leur
aAchétent les Américains ne »e trou-
vent que dans les cluirières et que
ves clairières sont censées être en-
tretenues,

* ¥ ¥
D'ailleurs, ajoutent-ils. ces petits

sapins constituent une source de

revenus pour leura familles, qui est
fort appréciable: 80 cents pour qua-

tre arbres, ce qui fait Une somme
rondelette, quand un fermier en

conpe des milliers. Lex experts en

sylviculture déclarent qu'ils sont

neutres en cétte dispute et qu'il

appartient aurtout aux cultivatenrs
ser prendre une valeur de comumer- de trancher la question,

Leclergéhollandais
décimé par les Nazis

   

ur
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Selon le révérend Peve Supérieurconcentration encore aux mains des
Allemands.

H y a quelques jours seulement
lea Nazis ont pendu un jeune pré-
tre entholique à Venlo à Cause de
sxen défis à l'égard des autorités
d'occupation. Une douzaine d'au-
tres civila auraient été exécutés en
même temps.

tre jour, duns les gazettes que des“
pulent être les premiers à (eaverser l'Atlantique

On dit que nombre d'entre eux ont

compagnies de navigation leur ont

julsné entendre, que cela ne fardera pus.
 

Adam
et Eye
NEWYORK.—Fae wy pus Été

crée avec une côte d'Ad wh lon
en croit ba « niverte ar log de

que seasationnetle annonce pur le
Dr Kramer, suv professor fe

VUniversité de Pensylvanie,

Coluiei est parvenu à tradure

une insciiption on curactires eut

néiformes, vieille de 4000 ans et
rédigée en langue sumérienne, got
donne du Paradis terrestre un ré
eit différent de celui l'Ancien
Testament

Cest nine
ny est pa
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Voith une révét:
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fre an Arent décisif.
 

 


